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NOTRE PROGRAMME 




onde depuis deux ans a peine, le Photo-Club de Paris 
voit chaque jour s'augmenter et le nombre de ses 
adherents et Timportance de ses ressources. En dehors 
de ses dernieres creations materielles, telles qu'etablis- 
sement d'un atelier de pose, agencement de laboratoires 
d'essais, etc., le Photo-Club a pu, dans d'interessantes 
conferences ou de curieuses seances de projection, 
accroitre son domaine intellectuel. 

C'est ainsi qu'il y a peu de temps M. Demeny, l'habile 
collaborateur de M, Marey, montrait aux societaires les 
remarquables travaux qui ont ete executes a la station 
physiologique du pare des Princes, pour determiner 
d'une faf on precise les diverses attitudes de 1'homme et 
des animaux en mouvement. Plus recemment dans une 
conference des plus savantes et nonsans humour, M. Ber- 
get, chef du laboratoire de la Sorbonne, decrivait la 
belle decouverte de M. Lippmann, sur la photographic 
des couleurs : au cours de ses seances mensuelles, la 
Societe voyait presenter de nouveaux appareils, appre- 
nait le resultat des essais tentes au laboratoire, ou rece- 
vait d'interessantes communications sur les procedes et 
les dernieres applications de la photographie. 

Ces travaux de toute nature, d'un puissant interet nc 
pouvaient qu'etre largement indiques dans les proces- 
verbaux publies par le Journal des Societes photogra- 
phiques. II a done semble au Comite du Photo-Club qu'il 
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y avail: lieu de conserver un souvenir plus durable et 
surtout plus etendu de tous ces efforts, tant pour servir a 
nos collegues que pour montrer aux autres societes qui 
s'occupent de photographie la part que le Photo-Club de 
Paris prend dans le labeur general : tel est le but que 
poursuivra notre Bulletin. 

Substituer a un compte rendu forcement ecourte, les 
communications memes qui seront faites dans nos 
seances; decrire les appareils presentes, discuter les nou- 
velles formules qui surgissent chaque jour, resumer les 
travaux faits a l'etranger, rendre compte des lettres et 
publications photograpliiques que refoit de tous cotes 
la Societe, voiia la tache que nous entreprenons, tache 
qui nous sera facilitee, nous en sommes certains, par 
toutes les bonnes volontes de nos collegues. 



LE COMITE DE REDACTION. 




NOTRE ILLUSTRATION 



Nous devious offrir a nos Collegues tine reproduction 
de Vun des cliches de M. Piaget, de Lyon, qui a obtenu 
la premiere medaille de vermeil au dernier concours 
d'epreuves du Photo-Club. Nous avons attendu jusqu'au 
dernier moment V envoi des negatifs^ mais Us nontpu 
nous par venir en temps utile. 

M. Balagny a bien voulu illustrer ce premier numero 
de notre bulletin et a execute lui-meme un iir age special 
d*un cliche fait a VExposition universelle de iSSp et a 
mis a notre disposition le nombre d'cpreuves qui nous 

V 

etait nccessaire. 

Nous remercions ici M. Balagny de ceite gracieuseie 
dont nous lui sommes tres reconnaissants. 

LA REDACTION. 
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Proces-Verbaux des Seances 
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Assemble ordinaire et Assemblee generate extraordinaire 

du 14 Janvier 1891. 



En Tabsence de M. le President du Comite d'administration, 
M. P. Bourgeois occupe le fauteuil de la presidence et declare 
l'assemblee mensuelle ordinaire ouverte. 



ASSEMBLE ORDINAIRE 

MM. Labonne, Darnis, Gers, Jouslain, membres du Comite, se 
son! excuses de ne pouvoir assister a la seance. 

M. le Secretaire general donne lecture du proces-verbal de la 
derniere seance qui est adopte sans observation. 

II annonce que MM. Bonnefons, Baudouin, Maurice Guibert, 
Louis Joret, Alexandre Lambert de Sainte-Croix, Paul Le Roux, 
Leveque de Vilmorin, comte Potccki, baron Edouard de Rothschild, 
Singer, Leon Thelier, ont ete admis au nombre des membres titu- 
laires de Paris et que MM. Varlet (a Verviers, Belgique), Gustave 
Yver, a Auffargis (Seine-et-Oise), Leon Ottenheim, a Versailles, 
ont ete admis au nombre des membres correspondants du Photo- 
Club. 

II fait part du deces de M. Bruneau, Tun des fondateurs de la 
Societe Nantaise de Photographic 

II lit une communication emanant de la Commission permanente 
du Congres international de photographie, informant la Societe 
que la seconde session du Congres aura lieu a Bruxelles en 
aout 1 891 et invitant les membres du Photo-Club a lui faire par- 
venir les propositions qu'ils pourraient juger utile d'etre insere 
au programme de ce Congres. 

A ce sujet M. le Secretaire distribue des reglements de Impo- 
sition internationale de photographic, que TAssociation beige se 
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propose d'organiser a Foccasion de la reunion de ce Congres et il 
engage vivement ses collegues k y prendre part. 

Une Exposition photographique doit egalement avoir lieu en 
juillet 1891 a Douai,sous les auspices de la Societe photographique 
du Nord de la France : des exemplaires du reglement sont mis a 
la disposition des membres presents. 

M. Albert Blazy a reuni dans un cadre un certain nombre 
d'epreuves representant des scenes de la vie militaire, choisies avec 
gout, et a eu la gracieuse pensee d'en faire hommage au Photo- 
Club. L'assemblee admire ce bel envoi et charge le Secretaire 
d'exprimer a M. Blazy toute sa reconnaissance, 

M. Bucquet depose sur le bureau : 

&Aristotypie y par le commandant Legros. 

Esclavage, Islamisme et Christianismcj par le capitaine Binger 
(hommage de M. le D r Labonne au nom de la Societe d'editions 
scientifiques). 

Un formulaire photographique anglais, par M. Holmes (hom- 
mage de 1'auteur). 

Un formulairc-annuaire photographique^ en langue allemande. 

II donne connaissance du reglement interieur du Photo-Club 
pour Tusage de l'atelier et des laboratoires et lit le reglement du 
Concours de portraits qui aura lieu en avril 1891. 

II inforrne ses collegues que Installation de l'atelier est presque 
terminee et completee par des fonds nouveaux, 6crans, tapis, 
rideaux, accessoires de pose et que la chambre 40 x 50 est des h 
present a la disposition des membres* M. Bourgeois demontre 
Tingenieux mecanisme permettant de faire varier le point pour les 
agrandissements selon qu'on emploie une plaque au g£latino-bro- 
mure ou un papier emulsionn£ place derriere une glace. 

II pr£sente un drap de fond degrade du noir au blanc dans le 
tissu meme et fabrique par la maison Fallen 

II montre des medailles representant Alphonse Poitevin, offertes 
par M. le D r Labonne et qui sont destinees a rdcompenser les 
laurdats des divers concours dont les programmes sont k l'etude. 

M. le President remet k MM. de Gossellin, Ratisbonne, Binder, 
Alvarado, les medailles qui leur ont ete attributes par le jury du 
du concours de 1890. 

Sur la proposition de M. Delbruck, membre du Camera-Club de 
Londres, M. Alvarado, qui doit se rendre prochainexnent en Angle- 
terre, est delegue aupres du Comite de cette Societe en vue 
d'obtenir Techange de ses publications et d'^tablir des rapports 
entre le Photo-Club de Paris et le Camera-Club. 

L'assemblee remercie les auteurs de ces divers hommages, pre- 
sentations et communications. 

L'ordre du jour etant £puise, la stance mensuelle ordinaire est 
levee. 
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ASSEMBLEE GENERALE EXTRAORDINAIRE 



En conformite des decisions prises par Tassemblee annuelle ordi- 
naire du 10 decembre dernier, M. le President declare ouverte 
Tassemblee generate extraordinaire. 

II donne lecture d'une lettre de M. Simondet relative au rapport 
de M. le Secretaire general a la reunion du 10 decembre dernier. 
I/assembtee donne acte a M. Simondet du contenu de sa lettre. 

II annonce que M. Bezan^on a ete nomme membre honoraire de 
la Societe* Cette communication est accueillie paries applaudisse- 
ments de Tassemblee. 

Le choix de M. Emmanuel Mathieu, fait par le Comite pour 
remplacer M. Rossignol, cree membre honoraire et qui, en cette 
qualite, ne peut plus sieger au Comit£, est soumis a Tassemblee 
qui le ratifie par un vote unanime. 

II est ensuite procede a la discussion, puis au vote, article par 
article, des modifications aux statuts proposees par le Comite. 
Puis, Tassemblee vote a l'unanimite Tensemble de ces statuts qui 
seront soumis a l'autoritd competente afin d'etre mis en 
vigueur (i). 

L'ordre du jour etant epuise, la seance est levee a minuit moins 
un quart. 

Avant de se separer et pour terminer la seance, plusieurs belles 
collections d'epreuves dues a MM. Bourgeois, Guibert et Mathieu 
sont projetees a la lumtere oxhydrique. 

Le Secretaire general, 

M. BlJCQUET. 



Une soiree extraordinaire avait 6t6 organisee par les soins du 
Comite pour le 4 fevrier. — Au programme, une conference de 
M. Demeny. chef dulaboratoire de la station physiologique du pare 
des Princes, a Boulogne-sur-Seine, que dirige M. Marey, membre 
honoraire du Photo-Club; puis une serie de projections du « Mys- 
tere de la Passion, » represents a Oberammergau. 

Une nombreuse assistance remplissait les salons du Photo-Club, 
amenag^s specialemeut pour cette seance; beaucoup de dames 



1) Aussitot apres leur approbation, les statuts seront imprimes et envoyes 
a ious les membres du Photo Club. 
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Soiree extraordinaire du 4 fevrier 1891. * 
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avaient repondual'invitation qui leur avait ete adressee. Personne 
d'ailleurs, n'a du regretter sa soiree, car M. Demeny a su rendre tres 
clair et tres interessanl un sujet des plus ardus : Texplication theo- 
rique de la dissociation du mouvement chez Thorame et chez les 

animaux. 

Apres avoir decrit les ingenieux appareils employes par M.Marey, 
perfectionnes jusqu'au plus haut degre, et tels qu'ils peuvent 
donner jusqu'a cinquante epreuvesa la seconde, M. Demeny a fait 
passer sous les yeux de l'assistance de nombreuses projections a 
l'appui de sa conference. — A noter specialement, comme ayant 
obtenu un tres grand succes, la decomposition du vol du pigeon et 
du canard; puis l'etude de la marche de Thomme et du cheval. 
M. Molteni avait construit pour la circonstance un ingenieux appa- 
reil qui a permis de faire passer sur Tecran, successivement et a 
des intervalles tres rapproches une suite d'epreuves donnant 
l'illusion de la realite. 

M. Demeny a bien voulu nous donner sur sa conference un 
article que Ton pourra lire plus loin. 

M. P. Bourgeois a ensuite projete une serie de cliches reprodui- 
sant les principales scenes du « Mystere de la Passion », qui attira 
une foulesi nombreuse l'ete dernier a Oberammergau (Baviere). 

II a rappele en quelques mots les origines de ces representations 
qui remontent a l'annee 1632. La peste faisait de nombreuses 
victimes parmi les habitants : la municipality pour flechir le 
courroux du ciel, fit un voeu; elle decida de faire representer tous 
les dix ans le « Mystere de la Passion. » — La legende rapporte que 
le fleau cessa ses ravages, 

Cefurentles moines de Tabbaye d'Ethal quicomposerentle livret 
et reglerent les scenes de la premiere representation qui eut lieu en 
1634. — Au siecle dernier, le theatre fut ferme a plusieurs reprises 
par suite des difficultes nombreuses suscitees parle gouvernement. 
En 181 1, on ajouta au drame une partie lyrique. Depuis cette 
epoque, les representations eurent lieu sans interruption, tous les 
dix ans. 

Les roles sont tenus exclusivement par les habitants d'Oberam- 
mergau; ils sont distribues aux plus meritants par le comite du 
« Mystere de la Passion » preside par le cure et le maire du village. 
II est vraiment curieux de voir avec quel art et quelle simpli- 
city tous les acteurs, artisans du village pour la plupart, arrivent a 
incarner les personnages qu'il representent. 

Les physionomies pleines de caractere des principaux acteurs du 
drame out ete particulierement admirees ainsi que les tableaux 
qui sont d'une composition remarquable dans leur simplicity. 

Tous les cliches projetesetaient des reproductions executees par 
M- Bourgeois d'apres des photographies provenant d'Oberam* 
mergau. 
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Ajoutons que M. Molteni avait bien voulu venir, avec sa gracieu- 
set6 habituelle, organiser la disposition des appareilsde projection 

et faire passer les cliches sur l'ecran. 

A. D. 



Stance da mercredi 18 ftyrier 1891. 
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En Tabsence de M. le President du Comite d'administration, 
M, P. Bourgeois occupe le fauteuil de la presidence. 

M. le Secretaire general donne lecture du proces-verbal de la 
derniere seance qui est adopte sans observation. 
II annonce que 

M me Sipiere, 
MM. Louis Chauchat, 

F£ge, 

le baron de Forestier, 
Jacqijes Lehideux, 
Gaston Tissandier, 
ont dte admis au nombre des membres titulaires de la Societe. 

II informe ses collogues que le Comite d'administration, usant j 

de la faculte qui lui est accordee par Tarticle 13 des statuts, s'est 
adjoint deux nouveaux membres, 

MM. le comte Desmazi£res, 

Paul Houde, 
qui ont accepts. 

II donne lecture d'une lettre de M. Piaget, membre correspondant 
du Photo-Club de Paris, qui fait hommage a la Societe de deux 
superbes epreuves 24/30, representant deux sites pittoresques de la 
foret de Saint-Bruno, pres la Grande-Chartreuse, pendant qu'une 
epaisse couche de neige couvrait le sol et les branches des arbres. 
M. Piaget a employe des plaques isochromatiques Lumiere en pla- 
$ant un ecran jaune contre le diaphragme. Ces epreuves sont lon- 
guement admirees. 

II depose sur le bureau, les dernieres publications revues : 
Bulletin de la Societe frangaise de Photographies- 
La Photo-Gazette^ 

Le premier numero du Photo-Journal; 
La Photographic Frangaise: 

La Projection et Vagrandissement par projection a la lumiere 
artiftcielle, publie par M, Poulenc, hommage de l'auteur. (Voir 

au Bulletin); 

Les bords du Rhin et la Vallie de Yosemiii et les arbres ge'anfs, 
conferences par M. H. Fourtier destinies a etre lues pendant la 
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projection de cliches photographiques de ces contrees qui se 
trouvent dans le commerce, hommage de l'auteur; 

Voyage en Sibcrie, par E. Boulangier, hommage de la Societe 
d'Editions scientifiques, 

II presente la belle reproduction du portrait de Daguerre, par 
Charpentier, qui est la propriete de la Societe fran^aise de Photo- 
graphic, offerte MM. Braiin et Clement. Cette remarquable epreuve 
au charbon sera placee dans un des salons du Photo-Club. 

M. le Secretaire est charge d'exprimer a MM. Braiin et Clement 
les remerciements de la Societe pour cet hommage. 

M. le President informe ses collegues que le Comite vient de 
prendre une determination motiv^e par Textension chaque jour 
croissante de la Societe et qui recevra sans aucun doute leur assen- 

timent. 

Un organe special, le Bulletin du Photo-Club de Paris, sera 
publie sous la direction du Comite d'administration et constituera 
le journal officiel de la Societe, adress^ gratuitement a tous les 
membres titulaires et correspondants du Photo-Club. 

Tous les soins necessaires seront apportes a la redaction et a 
l'illustration de ce Bulletin qui ne tardera pas a compter parmi les 
plus interessantes et les plus belles publications traitant de Tart 
photographique. 

L'assemblee ratifie par ses applaudissements la decision prise 
par le Comite. 

M. le docteur es-sciences Alph, Berget, le savant preparateur 
du laboratoire de la Sorbonne dirige par M. Lippmann de FInstitut, 
expose avec une precision et une nettete parfaites les principes 
stir lesquels repose le procede decouvert par M. Lippmann pour 
fixer sur la plaque sensible les couleurs du spectre et presente les 
resultats obtenus. (Voir aux communications.) 

Des applaudissements repetes, temoignent de tout Tinteret que 
Passeniblee a pris a la scientitique communication de M. Berget. 

M. Balagny fait hommage a la Societe d'uneserie d'epreuves pho- 
tocollographiques obtenues a Taide de son procede d*apres un 
cliche de M. Bucquet et qui sont distribuees aux assistants a titre 
de jeton de presence. M. Bucquet donne lecture d'une note resu- 
mant les diverses operations de ce procede d'impression rapide 
aux encres grasses. (Voir aux communications.) 

M. le President deinande a M. Balagny, present a la seance, 
s'il n'a rien a ajouter a la communication qui vient d'etre lue et 
lui adresse tous les remerciements de la Societe pour son gracieux 
hommage. 

M. Balagny repond qu'il remerciele Photo-Club de Paris d'avoir 
bien voulu preter attention a son procede operatoire et se met a 
la disposition des membres de la Societe qui auraient besoin de 
conseils ou d'explications. 
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M. le Secretaire lit une note de M. Ch. Gravier sur V Utilisation 
de la photographic a V impression des coulcurs^ methode employee 
actuellement par le Petit Journal pour son tirage illustre en cou- 
leurs. (Voir aux communications.) 

MM. Poulenc freres presentent une elegante lampe au magne- 
sium dite Lampe eclair permettant de produire une belle lumiere 
dont on peut modifier l'intensite selon que Ton presse energi- 
quement ou doucement sur la poire en caoutchouc qui en com- 
mande le mecanisme. 

lis presentent egalement un ingenieux chassis-presse avec lequel 
on surveille la venue de l'image dans toutes ses parties grace a 
un dispositif special du volet, qui s'ouvre en quatre parties. 

M. Hanau, constructeur, fait voir une chambre stereoscopique a 
main, le Duplex^ contenant un magasin pour 12 plaques 9/18 et 
permettant Finstantaneite ou la pose a volonte en fixant l'appareil 
sur un pied. 

II presente le Petit Photogcne qui, muni d'un magasin pour 
vingt operations, sert a produire l'eclair magnesique. 

M. Chambay, l'habile photographe du Grand-Hotel qui s'est 
fait une speciality de portraits d'enfants, montre des epreuves 
tirees sur son papier ivoire mat, dont les tons, variant depuis la sepia 
claire jusqu'au noir de gravure, sont tres remarques. Ce papier 
peut se conserver sensibilise d'avance ou bien se preparer la veille 
de 1'usage a l'aide d'un sel d'argent ammoniacal special. 

II se vire de preference avec la solution suivante : 

Eau distillee 1000 grammes. 

Acetate de soude fondu 4 — 

Chlorure d'or et de sodium 1/4 — 

Kaolin une pincee. 

M. Gers presente des positifs sur verre (stereoscopes, projec- 
tions, opales) executes par M. Rouanet, d*une tres grande richesse 
de tons et obtenus sur collodion. Les opales attirent particuliere- 
ment Inattention de l'assemblee. 

M. G. Mareschal presente la lampe a gaz du systeme Auer qui 
peut rendre quelques services en photographic Cette lampe se 
compose d'un bee Bunsen qui est utilise pour porter a l'incandes- 
cence des sels metalliques (tels que Toxyde de zirconium) deposes 
snr un filament de coton en forme de meche. La lumiere est eblouis- 
sante et rappelle celle de Tare electrique. Le Photo-Club fera ins- 
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taller dans Tatelier un certain nombre de ces lampes qui permettront 
de faire du portrait le soir, car la lumiere est tres photogenique. 
M. de Ferol, directeur de la Societe Auer, veut bien offrir gracieu- 
sement les lampes; le Photo-Club le remercie de son offre qu'il 
accepte, et charge M. Mareschal de s'occuper de rinstallation. 

M. le President ajoute qu'un credit special a etc vote par le 
Comite a cet effet. 
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M. Bourgeois presente, au nom de M. Molteni, les nouvelles pla- 
ques « Alpha » de la Compagnie Ilford, au gelatino-bromure pour 
tons noirs se developpant avec n'importe quel rev^lateur. II fait 
passer a la lanterne de jolis positifs obtenus sur ces plaques. 

M. Henri Guerin projette quelques instantanes faits sur le lac 
du Bois de Boulogne, au Vesinet et a Versailles, et representant 
d'amusantes scenes de patinage. 

M. Andre Lehideux-Vernimmen fait passer a la lanterne une 
belle serie de cliches faits d'apres les negatifs rapportes par lui 
d'un voyage aux Indes. II accompagne d'explications interessantes 
chacune des vues qui passent sur l'ecran; a noter particulierement 
une cremation sur le bord du Gange, un depart pour la chasse, le 
canal de Suez, etc. 

M. Fourtier montre une collection de vues prises au cours d'une 
excursion de la Societe Versaillaise de Photographie, a Dampierre, 
a Port-Royal, aux Vaux de Cernay et a Chevreuse, et fait un resume 
plein de verve et d'entrain de cette journee si bien remplie. 

Apres la seance, M. Mareschal montre une autre application tres 
interessante de la lampe Auer. Elle consiste a la substituer aux 
lampes a petrole a deux ou trois meches des lanternes a projection. 
Une lanterne d'amateur ainsi transformee est essayee et on constate 
qu'il y a autant de lumiere qu^avec le petrole. On a Timmense 
nvantage de ne pas avoir de mauvaise odeur et presque pas de cha- 
leur; la depense du gaz est environ moitie moins grande qu'avec 
tout autre bee, ce qui explique le peu de chaleur produite; on 
peut meme apres une heure d'allumage, toucher la cheminee de la 
lanterne sans se bruler. II y a la un reel profit pour les amateurs 
qui ne veulent ou ne peuvent se servir de la lumiere oxhydrique. 

Enfindes experiences sont faites avec les lampes a magnesium 
presentees a la seance. 

La Societe remercie les auteurs de ces diverses communications 

ct presentations. 

L'ordre du jour etant epuise, la seance est levee a u heures et 

demie. 

Le Secretaire general, 

M. BUCQUET. 





CINQUIEMB CONCOURS 



DU 



PHOTO-CLUB DE PARIS 



CONCOURS DE PORTRAITS 



Sur la demande de plusieurs mcmlres de la Societe, 
le Comitd d 'administration a decide de reporter la 
cloture du Concours de Portraits an 4o avril pro chain 
afin de donner aux concurrents, retardcs dans leurs 
travaux par la saison rigoureuse que nous venons de 
traverser^ le loisir de preparer leurs envois. 



RfcQLEMENT DTI CONCOURS 



Article I cr . — Un concours de Portraits est ouvert 
entre les membres titulaires ou corrcspondants du 
Photo-Club de Paris et sera clos le 15 avril 1891- 

Art. II. — Le nombre des epreuves (dont le format 
n'est pas determine; ne pcut exceder douze. 

Art. III. — Les epreuves doivent etre montees sur 
bristols dont les marges n'excederont pas 2 a 3 centi- 
metres. 

Art. IV. — Une note explicative doit accompagner 
chaque envoi. Des numeros d'ordre correspondant a ceux 
portes par les epreuves y seront inscrits, avec tous ren- 
seignements sur l'objectif, le diaphragme, les plaques, 
le temps de pose, le revelateur employes. On devra ega- 
lement y indiquersi le portrait a etc fait a Tatelier, dans 
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une piece quelconque autre qu'un atelier, en plein air, 
ou a Taide de la lumiere artificielle. 

Art. V. — Les envois devront etre parvenus au Secre- 
tariat du Photo-Club, le 15 avril au plus tard : une 
Exposition reservee aux membres du Photo-Club et aux 
personnes munies de cartes portant le nom d'un membre 
titulaire ou cotrespondant, aura lieu duao avril au 10 mai, 
dans les salons de la Societe, 40, rue des Mathurins. 

Art. VI. — Des recompenses consistant en medailles 
de vermeil, argent ou bronze, sont mises a la disposi- 
tion du jury compose de la maniere suivante. 



JURY 

Le jury du concours sera compose exclusivement des 
concurrents eux-memes. Tous les exposants, ou leurs 
mandataires autorises par lettre (qui ne pourront en aucun 
cas etre pris parmi les membres exposants), seront 
convoques par les soins de M. le Secretaire general 
du Photo-Club a une date qui sera ulterieurement 
fixee. Chacun d'eux recevra une liste des exposants 
sur laquelle ne figurera pas son propre nom ou celui de 
Texposant qu'il represente. Sur cette liste il inscrira, 
pour l'ensemble de chacune des collections exposees, 
autres que la sienne, ou celle de son mandant, un 
nombre de points variant de o a 20. 

Deux des membres du jury ainsi forme seront designes 
par leurs collegues pour depouiller ce scrutin, et faire la 
recapitulation des points donnes a chaque collection. Le 
resultat en sera proclame seance tenante et ne pourra, 
sous aucun pretexte, etre modifie par la suite. 

Les bulletins de vote seront detruits aussitot apres la 
proclamation du resultat du scrutin. 

Vu et appro uve : 



LE COMITE. 



M, 




LA PHOTOGRAPHIE DES COULEURS 



Par la methode hit erferent idle de M. LIPPMANN. 



La lumiere, comme le son, etant le resultat d'un mouvement 
vibratoire, les differentes couleurs sont occasionnees par la plus ou 
moins grande rapidite de ces vibrations et ne sont, pour ainsi dire, 
que les notes d'une gamme lumineuse, allant du rouge au violet, 

Le fait merae de ce mouvement vibratoire entraine une conse- 
quence immediate: Si, a un moment donne, deux mouvements 
vibratoires egaux et contraires se trouvent en presence, la vibration 
sera aneantie, il y aura extinction de lumiere. On arrive done a cette 
conclusion, que de la lumiere ajoutee a de la lumiere peut pro- 
duire de l'obscurite; les appareils de physique permettent de le 
verifier. 

II y a une maniere simple et courante de produire ce resultat, 
e'est Texp^rience des bulles de savon. Quand la lumiere sereflechit 
successivement sur les deux faces d'une lame mince, les deux rayons 
refl^chis n'ont pas parcouru le meme chemin; celuiquis'estreflechi 
sur la seconde face a fait un trajet plus long que celui qui s'est 
reflechi sur la premiere, du double de l'epaisseur de la lame. 

Si cette difference de marche zWtivit 1/4000° de millimetre, il s'en 
suit que Toeil permit le melange des autres rayons et au lieu de 
lumiere blanche, qui, on le sait, est la r£sultante de toutes les 
couleurs du spectre, voit une lumiere coloree. 

Cela pose, voici le principe de Texp^rience de M. Lippmann : 
Sur un miroir parfait, imaginons une couche de substance sensible 
a la lumiere, mais sans grains, cctnme une couche d'albumine ou 
de collodion. En avant de ce miroir la couche sera partagee d'apres 
ce que nous avons expose ci-dessus en tranches alternatives de 
lumiere et d'obscurite: deux tranches lumineuses sont distantes, 
pour le jaune, par exemple de 1/4000° de millimetre. Or les couches 
brillantes impressionnentseulesla couche sensible, desorte qu'aprcs 
developpement et fixage la matiere sensible sera coupee de cloisons 
paralleles, constitutes par des plans d'argent reduit; il y en aura en 
moyenne, deux cents dans un vingtieme de millimetre. Mais la dis- 
tance de ces plans est precisement l'epaisseur de la lame mince qui, 
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par reflexion reproduirait la couleur correspondante; on aura done 
en regardant la plaque par reflexion, la sensation des couleurs qui 
Tont impressionnee. C'est ce que l'experience a demontre. 

La pose a ete deunea deux heures pour le rouge, de dix a vingt 
minutes pour la region du vert et quelques secondes pour le bleu 
et le violet. La longueur, excessive en apparence, de la pose pour 
le rouge n'est pas une exception mais une regie s'appliquant merae 
au gelatino-bromure le plus rapide qui est presque insensible aux 

rayons rouges. 

Alph. BERGET, 

Docteur es-sciences, 
Preparateur du laboratoire de la Sorbonne. 



LA PHOTO-COLLOGRAPHIE RAPIDE 

{Communication faite a la seance du Photo-Club de Paris, le iS fevrier r8gi, 

par M. Maurice BUCQUET.) 

Jusqu'a ce jour on considerait les procedes d'impression de cli- 
ches photographiques, au moyen" des encres grasses, commesortant 
du domaine de Tamateur et reserves seulement aux specialistes. 

A la suite de travaux diriges vers Tetude de ces procedes, 
M. Balagny qui n'en est pas, on le sait, a sa premiere innovation, 
a ete amene a simplifiertellement les manipulations necessities par 
ce genre de travail, qu'a present les amateurs soucieux de la con- 
servation de leurs oeuvres seront certainement seduitspar le cachet 
tres artistique des epreuves ainsi obtenues. 

M. Balagny a bien voulu nous faire chez lui les demonstrations 
pratiques de son procede, et le jour meme, munis d'une installa- 
tion tout a fait primitive, nous sommes parvenus a de tels resultats 
que nous n'hesitons pas a en faire part a nos collegues. 

En emplojrant directement le negatif sur verre on obtient force- 
ment une image renversee; mais le procede si facile permettant 
de faire des contre-types retournes, et qui fera l'objet d'une pro- 
chaine communication, permet de remedier a cet inconvenient: 
car il faut toujours, a notre avis, meme si le sujet ne parait pas 
exiger une exactitude rigoureuse dans la position relative des 
objets, produire une image positive fidele. 

Si, au contraire, le negatif est sur un support transparent, d'une 
epaisseur insignifiante il suffit d'imprimer la planche qui servira au 
tirage, en retournant le cliche. 

Dans tous les procedes photo-collographiques on emploie une 
surface geiatinee plongee dans une solution de bichromate de 
potasse sur laquelle on imprime a la lumiere du jour, apres sechage 
bien entendu, le negatif a reproduire : les noirs du sujet s'impres- 
sionnent sous rinfluence de la lumiere, et deviennent insensibles a 
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Taction de l'eau, tandis que dans les parties claires de 1'image la 
gelatine conserve la propriete d'absorber l'eau, de se gonfler, de 
produire les reliefs de la planche qui ne prendroni pas l'encre au 
moment de l'encrage. 

Tel est trop sommairement expose le principe fondamental des 
procedes photo-collographiques. 

C'est aussi a la gelatine que M. Balagny a recours pour la pre- 
paration de son cliche de tirage, mais a la gelatine contenant soit 
du bromure d'argent, soit du chlorure d'argent, dont le grain si 
fin permet d'obtenir des resultats d'une tres grande douceur. 

Les glaces lourdes et faciles a briser sont remplacees par un 
support quelconque lisse et bien plan : une pierre lithographique, 
une feuille de zinc brut, exempte d'inegalites et surtout bien plane; 
c'est ce dernier support que nous avons vu employer et que nous 
avons employe nous-meme; il nous a paru le plus pratique pour 
les amateurs. 

Des plaques souples, soit au gelatino-bromure d'argent, soit au 
gelatino-chlorure d'argent, dont la couche sensible est plusepaisse, 
sont preparees specialement par MM. Lumiere, pour cet emploi. 
On les immerge pendant cinq minutes dans une solution a 3 0/0 
de bichromate de potasse, (1 1/2 ou 2 0/0 suffisent meme pendant 
la saison d'ete). Ce bain doit etre maintenu a une temperature 
aussi basse que possible et meme, si besoin est, on a recours a 
Temploi de la glace. 

Elles sont ensuite essorees sur une plaque de verre bien propre 
et seche, contre laquelle on les applique, gelatine contre verre, en 
chassant l'exces de bichromate avec une raclette en caoutchouc. 
L'envers des plaques est soigneusement essuye avec du buvard. 

On les detache de suite du verre et on les fait secher en les 
fixant avec des epingles contre une planche a dessin, faceendessus, 
dans une piece maintenue a une temperature un peu elevee et a 
l'abri de la poussiere. Quelques heures suffisent pour le sechage et 
les plaques pretes pour Tusage se conservent quatre a cinq jours. 
Passe ce delai les resultats sont incertains. 

Toutes ces operations peuvent se faire a la lumiere d'un bee de 
gaz. 

L'insolation dela plaque bichromatee a la lumiere diffuse se fait 
sous le negatif dans un chassis-presse ordinaire muni d'une cache 
protegeant les bords de Tirnage, et jusqu'a Tapparition legere des 
grandes ombres a l'envers. On en surveille les progres dans le 
laboratoire comme s'il s'agissait d'une epreuve sur papier. 

Ensuite on rctournc le positif ainsi obtenu dans le chassis-presse 
d'oii on retire le negatif, et on replace exactement le sujet dans 
l'ouverture de la cache, puis on insole Vomers du positif jusqu'a ce 
que les ombres qui le teintaient commencent & disparaitre. 
L'impression est alors termin^e. 
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Au sortir du chassis, ou quelques heures plus tard, le positif est 
plonge dans l'eau courante ou il est maintenu jusqu'a ce que la 
teinte jaune produite par le bichromate qui se dissout ait disparu 
entierement. Ce lavage peut sans inconvenient, avec avantage 
meme, etre prolonge pendant plusieurs heures. Plus la pose a ete 
longue, plus il faut de lavage. 

On retire la plaque souple de Teau et on la depose sur une 
feuille de zinc de dimension convenable, a laquelle on la fait 
adherer au moyen d'une couche de gelatine en faisant filer les 
bulles d'air et Pexces d'eau a l'aide d'un rouleau de pate. Avec un 
linge de toile on enleve, en tamponnant, 1'eau qui est a la surface. 

Un pinceau trempe dans une solution d'alun a saturation est 
passe sur les bords de la gelatine et du cliche, en evitant d'en 
faire tomber sur Timage elle-meme, pour empecher Padherence 
lors du tirage; apres quelques instants la planche estlavee a grande 
eau, puis placee sur la presse. 

Les reliefs de la planche sont alors parfaitement visibles. 

On peut proceder au tirage : toutes les presses peuvent etre 
employees, meme les presses a copier, en interposant une mince 
feuille de caoutchouc. On doit faire usage de rouleaux en gelatine 
tres fine pour encrer; quant au tirage lui-meme il s'effectue par les 
procedes ordinaires. 

Nous avons decrit le procede special de M. Balagny, en ce qu'il 
sortait des methodes couramment employees, afin de le signaler 
aux amateurs, et nous renvoyons aux traites speciaux pour le reste 
des operations, 

M. Balagny a bien voulu, avec sa gracieusete habituelle, se 
| mettre a la disposition de nos collegues qui seraient desireux de 

voir la demonstration pratique de ce procede d'impression, qui 
permet d'obtenir des dpreuves inalterables et d'un si puissant effet 
i artist isque. 
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CONFERENCE PAR M. G. DEMENY 
'j sur i/etude du mouvement de l'homme et des animaux au moyen 



DE LA PHOTOGRAPHIE 



Faitc au Photo-Club de Paris, le 4 fevrier 189 1. 

L'etudc du mouvement de l'homme ct des animaux par la pho- 
$ tographic se divise en deux parties bien distinctes : 

i° L'analyse des mouvements dans iesqucls il 3* a progression 
de la masse du corps; 

2° L'analyse des mouvements sur place. 

Quand on observe d'ancienncs photographies qui out demands 
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un long temps de pose, comme certaines vues de monuments, 
certaines vues de places publiques, on aper^oit presque toujours 
des trainees vagues, des flow nuageux qui ont l'aspect de fantomes 
ou de vapeurs sans formes bien d£finies. Ces apparences ne sont 
autre chose que Tenveloppe toute entifcre d'un corps mobile, passant 
oupromeneur, voiture ou cavalier, qui ont pose pendant trop long- 
temps devant 1'objectif pour avoir pu laisser un contour net. Ce 
qu'il y a de particulier dans ces images vaporeuses, c'est qu'elles 
contiennent la trace de tous les mouvements executes par le sujet 
qui a donn6 lieu i cette trainee vague, et qu'il suffirait de les pou- 
voir dissocier pour en faire une analyse parfaite. 

M. le professeur Marey, notre maitre, eut l'idee de produire 
des eclipses devant la plaque photographique et d'obtenir ainsi, 
separ£es Tune de 1'autre par des intervalles de temps 6gaux et 
connus, une serie d'images aussi frequentes qu'il voulait. 

II fallait pour cela op6rer devant un fond bien noir, un trou a 
1'ombre qui n'6mettait sensiblement aucune lumifere et permettait 
ainsi de decouvrir devant lui un objectif puissant pendant quelques 
secondes sans qu'il y ait d'impression sur la plaque photographique. 

L'objet 4 photographier, animal ou homme ou projectile quel- 
conque, 6tait de couleur blanche et au soleiL 

Les interruptions r£gulieres obtenues mecaniquement au moyen 
d'un disque tournant et perce de fentes diametrales laissaient 
passer la lumifere pendant des temps extrernement courts, un mil- 
lieme de seconde environ, et pourtant suffisants pour impressionner 
la couche sensible si la lumi&re £tait assez intense. 

Les interruptions, revenant de plus k des intervalles egaux dc 
-j- i -57 de seconde, laissaient prendre sur la meme plaque, dans 
le meme chassis et avec un seul objectif la serie des attitudes d'un 
homme marchant, courant ou sautant, sans que ces images s'en- 
chevetrent, i la condition cependant que, pendant rintervalle qui 
s£pare le passage de deux fenetres consecutives du disque obtura- 
teur, l'espace parcouru par l'objet en mouvement dans l'espace soit 
sup6rieur a l'epaisseur de cet objet. 

Ceci limite deja a priori la portee de la mSthode; mais nous 
verrons plus loin comment M. Marey, qui n'est jamais k bout de 
ressources dans ses recherches, a resolu la difficult^ dans les cas 
les plus defectueux. 

Ainsi un 6cran noir, pour qu'il n y ait de lumierc emisc que par 
l'objet en mouvement et a photographier, un objectif deDallmeyer 
k portraits, n° 3 serie C tres puissant, une plaque photographique 
Lumiere marque bleue, un disque en tdle mince ou en zinc perci 
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de fentes diametrales et tournant cinq a dix fois a la seconde, voili 
tout Foutillage pour faire de la photochronographie. 

Arme de ce nouveau microscope, Pceil peut apercevoir tout un 
monde de faits qui lui etait incounus et, pour devancer la question 
que Ton pourrait nous faire : a quoi cela sert-il ? nous allons 
prendre les devants et montrer des applications immediates de ces 
procedes d'analyse. 

Si Ton veut rechercher les lois de la locomotion des hommes 



et des animaux, comme on ne trouve dans cette matiere qu'un 
nombre insuffisant de faits demontres, meles souvent encore k des 
appreciations subjectives, il faut alors abandonner pour un moment 
les etudes de physiologie et chercher des methodes experimentales 
qui puissent, comme la photographie chronographique, fournir de 
nouveaux documents indiscutables. 

C'est ainsi que procede M. Marey dans les nombreuses questions 
auxquelles il touche. 

M. Marey a la conviction de rendre plus de services en consta- 
tant des faits et en se taisant actuellement sur leurs consequences, 
qu'en se plaisant a echafauder des theories ou a broder des oeuvres 
de rh£torique sur des sujets mal connus. Ce maitre s'efforce de 
livrer aux praticicns les donnees qu'ils ne peuvent acquerir avec 
le secours de l'observation directe, quelque perfectionnee qu'elle 
puisse etre chez certains sujets. 

Ainsi, a mesure que les documents s'amassent, les discussions 
se simplificnt et finissent par tomber devant l'evidence. 

En education physique, comme dans toute education, le pro- 
fesseur n'a pas la mission de reglementer la nature, mais au con- 
traire cello de se conformer a scs lois et de mettre Tor^anisme 
humain dans les conditions les plus favorables au perfectionnement 
de ses fonctions normales. 

L'enseignemcnt pratique de Teducation physique doit etre en 
tous points conform c aux lois de la locomotion humaine. S'il n'en 
est pas ainsi actuellement dans le programme de Parmee ou des 
ecoles, il y a des reformes a faire et ces r£formes doivent etre 
toutes diri^es dans ce sens. 



G. DEM EN Y. 

(A snivre.) Chef du Laboratoire de la Station 

physiologiquc. 
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LA PHOTOGRAPHIE DES COULEURS 

HISTORIQUE — DESCRIPTION DU PROCEDE OPJiRATOIRE DE M- LIPPMANN 



L'obtention directe des couleurs par les procedes photogra- 
phiques a preoccupe, des Torigine de Tinvention de Niepce et de 
Daguerre, les savants qui utilisaient ces procedes. 

En 1839, Herschel avait remarque que le chlorure d'argent 
expose a la lumiere sous un verre rouge prenait un ton couleur 
brique et sous un verre vert une coloration vert fonce. 

En 1839, M. Edmond Becquerel commen^a ses recherches sur 
les modifications que le chlorure d'argent, d'une couleur violet 
tendre, eprouve lorsque produit en couches minces, sur une 
feuiile de cuivre plaquee d'argent, il est ensuite expose a la 
lumiere dans une chambre noire ou derriere un ecran colore. 

En 1848, M. Becquerel indiqua l'ensemble de son procede, qui 
consiste a produire le chlorure d'argent sur une feuiile plaquee 
d'argent, soit en la pla^ant dans une solution chlorurante composee 
de sulfate de cuivre et de chlorure de sodium, soit en la 
pla^ant au pole positif d'une batterie Bunsen, Taction electrique 
se produisant dans une eau acidulee, avec de Tacide chlorhydrique, 
dans laquelle la plaque est plongee. 

Les images photographiques colorees obtenues par M. Becquerel 
disparaissaient si on les exposait a la lumiere, car elles n'etaient 
pas fixees, les bains fixateurs connus faisant disparaitre la colo- 
ration. 

De 1849 i 1852, M. Niepce de Saint- Victor reprit les essais de 
M. Becquerel ; il employait les bains chlorurant la feuiile de cuivre 
plaquee d'argent. II obtint egalement des reproductions h. la 
chambre noire, mais les images colorees ne pouvaient etre fixees 
et celles que nous avons vues derniirement et qui appartiennent 
k M. Vidal, ne conservent actuellement qu'un rose tendre et un 
violet clair, pales souvenirs des couleurs vives que M. Niepce 
nous a montrees il y a trente-cinq ans. 

En 1862, S.-D. Tillemann enon^a une theorie de Taction pho- 
tographique de la lumiere basee sur la theorie des ondes. Pour lui, 
les couleurs ne sont pas superficiellcs, elles sont le resultat d'une 
structure interieure. 

Mais il declarait qu'avec les composes actucls de la chimie, il 






4 

i 
t 



i 



i 



1 

\ 

i 



i 



•A 

i 

j 

A 



2 1 — 

ne pouvait etre soutenu que Ton put preparer une surface donnant 
la totalite de la gamme des couleurs permanentes. 

En I 865 3 M. Poitevin employa un papier recouvert d'une 
couche de chlorure d'argent sur laquelle il passait une liqueur 
composee de chlorures metalliques pour obtenir des photographies 
colorees non pas directement par la lumi&re, mais par la superposi- 
tion d'un vitrail colore; la lenteur de rimpression ne permettait pas 
d'utiliser la chambre noire. Les images obtenues n'etaient pas 
stables a la lumiere diffuse, et, actuellement, aucun specimen de 
ce procede portant des traces de coloration ne peut etre montre. 

En 1874, en 1882 et en 1890, M. de Saint-Florent envoya a la 
Societe fran<;aise de Photographie des notes sur ses essais de repro- 
duction d'ecrans colores al'aide de la lumiere; il employ ait comme 
milieu renfermant le chlorure d'argent sensible, soit la gelatine, 
soit le collodion, coules sur du papier; ses images, un peu 



foibles comme coloration, ne pouvaient se conserver a la lumiere. 
Entre temps, on doit sigualer que M. Chardon a egalement 
montre des epreuves colorees obtenues par la superposition de 
vitraux, mais il est reste muet sur les moyens employes. 

En 1890, M. E. Vallot a presente 1 la Societe fran^aise de 
Photographie de tres beaux specimens d^preuves colorees, obte- 
nues par la superposition de vitraux, en indiquant completement 
la fa^on d'operer, qui est une variante du procede Poitevin. Ces 
dernieres epreuves sont tres superieures a celles presentees dans 
une seance precedente au nom de M. Verescz. 

En resume, jusqu'au i cr Janvier 1890, aucun procede ni aucune 
theorie ayant une base scientifique n'avaient ite presents, et 
il est utile, avant de continuer, de relire ce que M. Becquerel 
ecrivait en 1868 : 

« Les reproductions des images du spectre et de celles de la 
chambre noire avec leurs couleurs naturelles n'ont encore qu'un 
interet purement scientifique et Ton ne peut songer a leur appli- 
cation actuelle, puisque ces impressions ne subsistent que dans 
Tobscurite et s'altcrent peu a peu a la lumiere » 

La situation a done £te bien etablie par ce savant. 

Le 2 fevrier dernier, un membre de I'lnstitut de France. 
M. Gabriel Lippmann, fit a P Academic des sciences de Paris une 
communication dont nous detachons les paragraphes suivants : 

« Je me suis propose d'obtenir sur une plaque photographiquc 
l'image du spectre avec ses couleurs, de telle fa$on que cette 
image demcurat fixec et put rester exposee ind^finiment au grand 
jour sans s'alterer. 
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« J'ai pu resoudre ce probleme en operant avec les substances 
sensibles, les developpateurs et les fixatifs courants en photogra- 
phic et en modifiant simplement les conditions physiques de 
^experience. Les conditions essentielles pour obtenir les couleurs 
sont au nombre de deux : i° continuity de la couche sensible; 
2° presence d'une surface reflechissante adossee i cette couche. » 

La question et le resultat sont nettement poses par le savant 
professeur et, avant de passer a Implication scientifique, nous 
allons indiquer le mode d'operer. 

La source de lumiere en 6te pourrait etre le soleil, mais il faut 
pour les essais avoir une source de lumiere qui soit constante 
pendant une ou plusieurs heures et M. Lippmann, pour le moment, 
emploie le foyer electrique A d'une lampe Cance de 800 bougies. 
La lumiere, en sortant du condensateur B, traverse la fente d'un 
ecran C, puis une lentille convergente D; de li, elle se refracte 
dans le prisme E d'ou elle sort decomposee en un rayon spectral. 
Une cuve G contenant une solution qui arrete les rayons qui ne 
doivent agir qu'au moment opportun; le ou les rayons libres 
traversent l'objectif H, penetrent dans la chambre noire I 011 ils 
rencontrent, a la place de la glace depolie qui a servi a mettre au 
point le spectre a photographier, la cuve K contenant du mercure 
et qui est formee (fig. 2) d'un cadre en bois b dont on a enlevfe 
la partie superieure; la face anterieure c de la cuve est une 
plaque en verre dont la surface situee h Tinterieur de la cuve 
est recouverte de la couche sensible a la lumiere; la face poste- 
rieure d de la cuve est une plaque de verre mais peut etre quel- 
conque; les deux faces sont serrees sur ce cadre tronque par quatre 
pinces/>qui assurent Tetancheite de la cuve contenant le mercure. 

Voila Fensemble de Installation; voici comment M. Berget, le 
savant prcparateur de M. Lippmann, operc une photographie du 
spectre ou d'un ecran colore. 

On sait que, suivant le milieu dans lequcl sc passe le pheno- 
mene de Timpression lumineuse qui reste a Tetat latent jusqu'au 
moment ou le compost sensible est en contact avec le revelateur, 
la duree de Texposition a la lumiere n'est pas constante pour le 
meme rayon colore; ainsi pour la preparation employee lors 
de ma visite au laboratoire de M. Lippmann, si on posait une 
heure pour le rayon rouge, on devait poser 5 a 10 minutes pour 
le rayon vert ct 20 a 30 secondes pour le rayon bleu. 

Pour etre certain de la duree d'une exposition, on a sous les 
yeux une montre donnant les secondes. On commence par laisser le 
rayon rouge et le rayon jaune agir pendant 50 minutes et, pour arreter 
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les autres rayons, on place devant Tobjectif une cuve contenant une 
solution d'helianthine (i); ensuite, on procfede a Timpression du 
rayon vert en rempla^ant la solution ci-dessus par une solution a 
demi concentree de bichromate de potasse (qui n'arrete que les 
rayons bleu et violet), puis a 1' impression du rayon bleu, la solution 
de bichromate de potasse 6tendue est employee pour arreter les 
rayons violets. 

Si on veut photcgraphier un vitrail, on le place entre la cuve h eau 
et la cave a solution absorbante en retirant Tecran et le prisme. 

La couche sensible employee par M. Lippmann £tait, ce jour-la, 
du collodion albumine suivant le procede Taupenot, le revelateur 
etait du carbonate d'ammoniaque avec un peu d'acide pyrogallique, 
et le fixateur de Thyposulfite de soude a 1 5 0/0. 

Le spectre, tres brillant, avait 6 millimetres de largeur et 40 milli- 
metres de longueur. 

Avant de passer a la theorie tres scientifique de M. Lippmann, 
examinons « brutalement » comment le rayon lumineux agit sur la 
couche : il p£netre dans la chambre noire, rencontre la face ante- 
rieure de la cuve, la traverse ainsi que la couche sensible qui est en 
contact avec le mercure; 1&, il est arrets, refl£chi, et doit reprendre 

le meme chemin; mais la route n'est pas libre, d'autres (ne 

disons pas le mot, trop scientifique pour le moment) arrivent, il y 
a conflit, d'ou travail photograpbique, e'est-i-dire impression. 

Ce travail photogtaphique est du, dit M. Lippmann, h un ph6no- 
mfcne appele par Young principe des interferences . 

On a Thabitude en physique de repr£senter la marche des ondes 
sonores ou lumineuses, par des courbes ayant un axe de sym£trie. 

Nous pouvons, 1 l'aide de ces donnees theoriques, examiner 
rexplication scientifique donnee par M. Lippmann. 

Tra?ons par une ligne horizontale ponctu£e la direction d'un 
rayon qui doit impressionner la couche sensible ; le mouvement 

ondulatoire du rayon incident est trace ensuite par une ligne 
courbe pleine indiquant une serie d'ondes lumineuses d'une lon- 
gueur L pour un rayon rouge et / pour un rayon violet. 

On a vu que le rayon lumineux, apres avoir traverse la couche 
sensible est arrete et reflechi par le mercure comme une onde 
sonore est arretee par le fond d'un tuyau; on indiquera par une 
courbe ponctuic le retour de ce rayon reflechi et 1'on verra ainsi 
qu'il croise la premiirc en certains points et que les amplitudes 



**^^^^-^^^^^nm^^ia«v«^iiPv^i 



(1) On titre les solutions absorbantes d l'aide d'un spectroscope ;\ main 
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en sens contraire sont en retard (Tune demi-longueur d'onde; il y a 
done des interferences, et aux points de croisement des courbes, 

appel£s noeuds en acoustique, l'effet sera nul comme dans les 
on des sonores. Le travail resultant des interferences sera done 
effectu£ dans les ventres de la courbe. 

Si on represente le travail photographique par une s6rie de plans 
verticaux traces aux centres de courbure des ondes, on verra que, 
pour une distance d£termin£e, le nombre de ccs plans sera pour le 
rayon violet beaucoup plus grand que pour le rayon rouge. On 
trouve dans les traites de physique les longueurs d'ondes pour 
chaque rayon colore, le nombre de ces plans sera done en sens 
inverse des longueurs d'ondes. 

On demontre en physique que : la coloration chatoyante de la 
nacre, les irisations des bulles de savon sont dues a la superposition 
de lames minces qui produisent des phenomenes d'interferences. 
M. Lippmann en a deduit que : s'il pouvait obtenir dans nn milieu 
homogene une superposition de travaux pbotographiques, il aurait 
une coloration. Inexperience a donne raison a la perspicacite de ce 
savant; suivant le rayon colore, il a une superposition de couches 
d'argent reduit qui, ainsi que Pa prouve Foucault, sont transparentes 
et sont separees par des couches du milieu (albumine, collodion ou 
gelatine) dans lequel le sel d'argent a ete divis£. 

M. Lippmann a calcule que pour une epaisseur de i/20 e de milli- 
metre le nombre de couches d'argent est de 250 pour le violet, 
225 pour le vert, 200 pour le jaune et 166 pour pour le rouge. 

Notre schema indique, considerablement amplifie, la disposition 
des couches ok pour le rayon violet et OK pour le rayon rouge. 

Pour resumer on peut dire : qu'un grand pas est fait au point 
de vue scientifique pour Pobtention des coulcurs par la photogra- 
phic En rempla^ant le mercure par des plaques d'argent ou d'un 
metal poli sur lequel on coulerait une pellicule iransparente et 
sensible que Pon enlfeverait apres Pimpression lumineuse, on pourra 
peut-etre utiliser ce procede industriellement. Si par des sensibilisa- 
teurs isochromatiques, on peut obtenir les impressions color£es avec 
des valeurs relativement 6gales & celles de la vue humaine, on 
parviendra, par des r6velateurs energiques, & obtenir des portraits. 
En dehors des grandes deductions th£oriquessurles phenomines 
lumineux que nous entrevoyons dans la decouverte de M. Lipp- 
mann, nous pouvons dire, en modeste photographe amateur, que, 
devant cette route ouverte, il est de notrc devoir de patriote de 
crier : En avant I 

Ch. Gravier. 
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EXPOS 1 TIONS 



SOCIETE DES AMATEURS PHOTOGRAPHES DE NEW-YORK. — La 

quatrieme exposition annuelle aura lieu a New-York du 25 mai au 6 Juin pro- 
chain dans les Fifth avenue art Galleries* Les etrangers ne paieront pas de 
droit d'emplacement. Les objets envoyes doivent parvenir a New- York auplus 
tard le i er mai. 

Pour tousrenseignements, demandes d 1 emplacement, etc., s'adresser a M.F.-C 
Beach, Chairman Committee of Arrangements, i33 y West 38 th. Street, New 
York U.S. A. 

SOCIETE PHOTOGRAPHIQUE DU NORD DE LA FRANCE. — Une expo- 
sition Internationale de photographic s'ouvrira a Douai, le ii Juillet 1891. 
Elle aura une duree d J un mois. 

Les demandes d'admission doivent etre envoyees avant le i5avril a A/. £m- 
gene Cocheteux; 3, rue Notre-Dame-des-Wetz, a Douai. — Les envois devront 
gtre rendus au siege de la Societe avant le i5 juin 1891. 

La place occupee par les objets exposes est accordee gratuitement. 



2' EXPOSITION DU TRAVAIL. — PALAIS DE L'INDUSTRIE (PARIS). — 
» 23 juillet au a3 novembre 1891. — Les demandes d'admission doivent par- 

1 venir au Secretariat, au Palais de Plndustrie, avant le 3i mars si elles provien- 

l nent d'exposants francais, et avant le 3o avril si elles proviennent d'exposants 

■1 etrangers. 

I Prix de l*em placement : 40 francs le metre de facade. 

I EXPOSITION FRANQAISE A MOSCOU. — Nous apprenons que la liste 

des exposants de la classe VI ( phot ogra phi e) est close et qu'aucune admis- 
sion nouvelle ne pourra etre recue. 

, EXPOSITION INTERNATIONALE DE PHOTOGRAPHIE ORGANISES A 

] BRUXELLES PAR L'ASSOCIATION BELGE DE PHOTOGRAPHIE. — 

1 10 juillet au 5 septembre 1891. — A Foccasion de la seconde session du con g res 

* international de photographic qui doit se tenir a Bruxelles en juillet prochain, 

Tassociation beige convie les amateurs et professionnels de tous les pays a 
une grande exposition. 

Les demandes d'admission doivent parvenir avant le 1" mai aM.Puttmans, 
59, rue du Moulin (Bruxelles). 
Prix de Templacement : 5 francs par metre carre ou fraction de metre carre\ 
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DES 



JOURNAUX ET PUBLICATIONS PHOTOGRAPHIQUES 



BULLETIN DE LA SOCIETE FRANCHISE DE PHOTOGRAPHIE. — Ce 
bulletin contient une interessantc communication lue a la stance du 5 decern- 
bre 1890, par M. Balagny sur Thydroquinonc et la potasse, et la mcthode de 
developpemcnt pour la pose et Tinstantaneite. — Puis, le compte rendu d'une 
communication faite a la memc seance par M. le D r Paul Bernard sur la pho- 
tographic des fossiles a faibles reliefs. — Com me illustration, une simili-gra- 
vurc represcntant un bas-relief de la chapellc sixtine. (Procede de M. Petit.) 
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BULLETIN DE L'ASSOCIATION BELGE DE PHOTOGRAPH! E. — Le 
numero de Janvier contient une belle photogravure de MM. A. Lumiere et fils 
representant la Meurthe a Saint-Die; a lire un article interessant sur une 
nouvelle methode pour extraire Tor et Targent des residus photographiques. 

REVUE SUISSE DE PHOTOGRAPHIE. — Le numero de fevrier contient 
un article sur 1'iconogene, par M. Pricam, donnant une bonne formule de 
developpement : 

i* Bain faible : 

(a) Eau chaude 1.000 

Sulfite de soude 75 

Iconogene i5 

(b) Eau 1.000 

Carbonate de soude . i5o 

Pour Pusage, prendre trois parties de (a) et i de (b). 

2* Bain fort : 

(a) Eau chaude i.ooo 

Sulfite de soude y5 

Iconogene 35 

(b) Eau i . ooo 

Carbonate de potasse i5o 

Cette derniere formule correspond a peu pres a la saturation de I'iconogene 
car il reste des cristaux au fond du flacon. 
Pour l'usage, employer les memes proportions que pour le bain faible. 
On peut additionner de bromure en cas de surexposition. 
Le bain de fix age conseille est le suivant : 

Eau i.ooo 

Sulfite de soude 3o 

Acide tartrique io 

Hyposulfite de soude 200 

Illustrations : Nouvelles du pays. — Jolie photocollographie de Royer de 
Nancy. 

Une charmante tete d'enfant, Angelo, imprime'e en bleu sur gelatine mate, 
et d'un effet tres anistique, phototypie Thevoz de Geneve. 

LA SCIENCE EN FAMILLE. — N* 102. — Un article a lire sur la Fantas- 
magorie a 1'aide des lanternes de projection* 
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BIBLIOGRAPHIE 



LA PROJECTION ET L'AGRANDISSEMENT PAR PROJECTION, au moyen 
de la lumiere artificielle. Sous ce titre MM. Poulenc, frercs, les fabricants 
bien connus de la rue Vieille-du-Temple, viennentdepublicrune intcressante 1 

notice sur les appareils de projection, et leur mode d'emploi ; en quelques cha- 1 

pitres tres pratiques ils etudicnt la lanterne et les divers accessoircs qu'ils 
ont combines dans ce but: leur application aux agrandissements soit enpositif 
sur papier, soit en negatif sur verrs: dansunchapitre special ils deenvent leur 
ingenieuse detective et expliquent son fonctionnement. Enfin un dernier cha- | 

pitre est consacre a la photographic au charbon : cettepartie du livre, soigneu- ! 

sement etudiee sera un excellent guide pour l'amatcur qui voudra reprendrc 
un proce*de de tirage par trop delaisse* de nos jours, bien qu'il donne des 
tonalitcs toujours les mfimes au cours des tirages et prdscnte surtout cet 
enorme avantage d'etre absolument inalterable. 

Fort joliment editee, ornce de nombreuses grave res, la notice de MM. Pou- 
lenc sera fort appreciee du public special a qui elle s'adresse. 

H. F 
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BULLETIN 



DU 



PHOTO-CLUB DE PARIS 



Proces -Verbal de Seance 



S6ancs du mercredi 11 mars 1891. 

En Tabsencc de M. lc President du Comite, M. P. Bourgeois 
occupe le fauteuil de la presidence. 

M. le Secretaire donne lecture du proces-verbal de la derniere 
seance qui est adopte sans observation. 

II annonce que : 

MM. G. de la BRETONNifcitE, 

CONSOLAT, 
DuPRE, 

Le Marquis de la Ferronnays, 
De Gheest, 
Herrenschmidt, 

ont etc admis au nombre des membres titulaires de la Societe. 

II rappelle que l'Exposition intcrnationale du Ciub des Amateurs 
de Vienne (Autriche) doit avoir lieu du 30 avril au 31 mai et qu'unc 



exposition d'eprcuves photographiques et de cliches de projection 
s'ouvriradu 13 avril au 2 mai prochain au Crystal Palace de Londrcs. 
Lc Comite ayant decide que lc Photo-Club prendrait part a l'Expo- 
sition de Bruxelles, M. le secretaire prie les membres de la Societe 
qui voudraient contribuer a Imposition collective de faire parvcnir 
au secretariat leurs eprcuvcs montees sur cartons gris i biseau or, 
avcc des marges n'excedant pas deux ;i trois centimetres, avant le 
i <r mai prochain. 



II depos 



e 



le bureau : 



La projection et les appareils de projtction, par A. Molteni. Horn- 
mage de Pauteur. (II sera rendu compte de eel outrage). 

M. H. Fourtier fait une communication trfes complete sur les 
divers provides permettant de reconnaitre si l'climination de Fhypo- 
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sulfite de soude est achevee ou si Ies lavages doivent etre continues. 
(Voir aux communications.) 

M, le professeur Rossignol donne le moyen pratique de rendre 
leur sensibilite aux plaques deja impressionn£es, lorsqu'il y a eu 
accident, voile ou erreur depose. (Voir aux communications.) 

M. Petry a envoy e des pastilles revelatrices au pyronaphtol. Une 
partie de cet envoi est remise a la Commission des experiences qui 
en fera l'essai et fournira son rapport, et l'autre a plusieurs membres 
de la Societe qui feront connaitre les resultats de leurs experiences 
personnelles. 

M. le president exprime le regret de voir donner a des produits 
dont l'absorption est certainement dangereuse, la forme de pastilles, 
ou de capsules susceptibles de causer des erreurs dont les consequen- 
ces pourraient etre fatales. 

M. Monti montre un ingenieux appareil d'un petit volume et 
destine ;\ remplacer la poire en caoutchouc des obturateurs : le 
nouveau Propulseur automatique> sc compose d'un tube metallique 
nickele dans lequel se meut un piston mis en mouvement par un 
ressort k boudin, quand on agit sur le declanchement. 

MM. Vera et Martin, presentent leur nouveau papier Frangais 
double email, dit Aristotype, qui donne des epreuves mates, brillantes 
ou glac£es suivant qu'on les sfcche sur verre depoli mat, ;\ l'ai 
libre ou sur ebonite ou verre talque. 

De belles epreuves sont montrees et des pochettes d'echantillons 
sont remises aux membres du Photo-Club qui en feront l'essai. (Voir 
les for mules aux communications.) 

MM. Dehors et Deslandres presentent une chambre a main, VAsdc 
carreau donnant huit epreuves 5X5 avec un seul chassis double, 
cet appareil est complete par un dispositif auquel s'adapte Tobjectif 
meme de la chambre a main pour donner des agrandissements en i 

18x24 sans avoir ar£gler la mise au point. 

lis montrent egalement une chambre de poche 9X12, dite Rail 
Camera qui se replie et occupe dans la poche le volume d'un porte- * 

euille. Des Epreuves obtenues avec ces appareils sont remises aux 
membres du Photo-Club. 

M. Dessoudeix presente un etui classeur pour les plaques impres- 
sionn£es au cours d'un voyage, et qui se compose d'un album i 
feuillets noirs ct de deux emboitages contraries pour 6viter la 
lumifere. 

II montre egalement une installation portative de laboratoire, 
comprenant, sous un volume restrcint, reservoir i cau, cuvettes, cuv§ 
k divelopper et cuve i lavage ♦ 
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M. Merville pr6sente un dispositif quis'adapte a la partie ante- 
rieure des chambres noircs et les transforme en chambre i trois 
corps pour agrandissements avec cremaillere pour modifier la 
distance des negatifs & agrandir h Tobjectif special servant k ce genre 
de travail. 

II fait passer sous les ycux des membres de la Societe de 
beaux agrandissements obtenus avec la chambre qu'il vient de 
montrer en employant, comme mode d'eclairage du negatif, 
la combustion d'une ou de plusieurs charges de magnesium produite 
a 30 centimetres environ de ce negatif recouvcrt d'un verre depoli. 

M. Poulenc presente Tobturateur Chavanon toujours arme et 
permettant la pose ou rinstantaneite au nioycn d'une simple pression 
sur la poire. 

M. Martinet montre tine chambre 40x50 & trois corps de forme 
elegante et relativement tres legere pour sa dimension. Cette 
chambre, en acajou verni est d'une construction tres soignee et est 
longuement admiree. 

M. Rouille fait circuler une belle serie d'epreuves photocollogra* 
phiques sortant de ses ateliers et representant des tableaux, des 



gravures, des dessins et meme des aquarelles. Un bouquet de 
pensees reproduit en couleur, par un proc£de nouveau, donne 
Tillusion absolue d'une aquarelle avec ses teintes legeres. 

M. le President adresse les remerciements du comite &M.Rouill6 
qui a bien voulu promettre d'illustrer le prochain numiro du 
Bulletin . 

M. Bucquet montre des epreuves peintes avec de nouvelles 
couleurs a Talbumine, de M. Faller, qui se pretent particuliferement 
bien a Tenluminure des portraits avec costumes. 

M. Molteni projette une serie de cliches reduits, d'aprfes des 
negatifs de M. Bucquet, sur de nouvelles plaques Ilford pour tons 
noirs, representant les Dahomeens du Jardin d'Acclimatation et 
divers paysages. 

M. Bucquet fait passer ensuite sur l'6cran quelques scenes de la 
%cvircncc> pantomime deM. Le Corbeiller, photographies au Photo- 
Club, ct enluminees avec les couleurs presentees a cette seance. 

M. Faure montre de jolis sujets de chasse et M. Bourgeois 
tcrmine la seance par une belle serie de cliches faits au bord de 
la mcr. La Soci6t£ remcrcie les auteurs de ces diverses presenta- 
tions et communications. 

L'ordre du jour etant 6puis6, la stance est levee ill onze heures et 



demie. 



Le Secretaire g/ndral, M. BucqueTi 
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COMMUNICATIONS 



PAPIER FRANgAIS DOUBLE EMAIL (DIT ARISTOTYPE) 






) 



On expose dans un chassis-presse, a la lumiere diffuse du jour, just] if a cc 
que les blancs soient un pen teintes. On peut garder quclques jours les 
epreuves avant de les virer. La legere teinte jaune, que le papier acquiert avec 
lc temps, disparait complete ment au fix age. 

BAIN DE VIRAGE ET DE FIXAGE COMBINES 

Eau 800 c. o 

Hyposulfite de soude 175 gr. 

* 1 Sulfocyanure d'ammonium 25 — 

Acetate de soude i5 — 

Alun 20 — 

Chlorure de sodium (sel de cuisine) . . 40 — 
Abandonner dans ce bain des rognures de papier sensible ou des epreuves 
manquees. Apres quatre jours, on filtre. 

R J Eau distillee 200 c. c. 

\ Chlorure d'or 1 gr. 

On ajoute B a A et le bain est preta employer. On s'apercoit quMl est epuise 
lorsqu'il donne des teintes verdatres. 

Les epreuves sont immergees dans le bain de virage sans lavage prcalablc. 
Lorsqu'elles ont atteint le ton desire, examinees par transparence, on les met 
au lavage, au moins deux heures a Teau courante ou frequemment renouvelce. 
On les passe en suite dans un bain dCalun a 5 •/• pendant dix minutes. Pais, 
nouveau lavage pendant quatre ou cinq heures. 

VIRAGE POUR TONS BLKUTKS 

-, . . ( Sulfocyanure d'ammonium 20 gr. 

Solution J Hyposulfite de soude 0,5 

A f Eau distillee i.oooc.c. 

Solution ( Chlorure d'or 1 gr. 

B j Eau distillee iooc.c. 

Avec ces deux solutions on fait lc bain de virage suivant qu'on doit preparer 
au moins douze heures avant de s'en scrvir. 

Solution A 200 c. c. 

— B 17 — \ tie bain se conserve et sert long temps. 

Eau distillee .... 100 — 

Les epreuves sont immcrgecsdans lc bain, sans lavage prealable ; lorsqu'elles 
ont atteint le ton desire, on les lave quelqucs minutes et on les fixe dans 
un bain d'hyposulfite a 20 %. 

VIRAGE POUR TONS NOIRS 

Eau i.Soo c.c. 

. . Sulfocyanure d'ammonium 3o gr. 

Alun 3o — - 

Carbonate d'ammoniaque 1 — 

„ . Eau distillee 1.800 c. c. 

Chlorure d'or 1 gr. 
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Prendre pour Tusage : 

Solution A ioo c, c. 

— B 7 5 — 

Apres une heure de repos, on im merge les epreuves prealabtement Iavees 
dans un bain d'alun a 5 •/•. On vire au noir, on lave et on fixe dans Thy- 
posulnte a 20 %>. 




ELIMINATION DE L'HYPOSULFITE DE SOUDE 

{Communication faite par M. Four tier a la seance du i8 fevrier jSg t.) 



L*elimination de l'hyposulfite de soude, qui a servi au fixage des 
epreuves sur verre, pellicules ou papier, que ce soient des photo- 
types ou des photocalques a une importance capitale : on sait 
combien sont facilement compromises les epreuves si elles conser- 
vent meme des traces de 1'indispensable agent de fixage ; il nous 
semble qu'il ne sera pas sans interet de donner quelques procedes 
permettant de reconnaitre si, dans les dernieres eaux de lavage, 
rhyposulfite est bien elimine. 

Proccdc au permanganate de pofasse. — On prepare le reactif 
suivant : 

Permanganate de potasse o gr., 10 

Carbonate de soudc 1 gr. » 

Eau distillee 1000 cc. 

Cette solution a une belle couleur rosee; on en met 8 a rogouttes 
dans la derniere eau de lavage, dans laquelle la photographie doit 
avoir trempe au moins dix minutes. Si Teau est pure, le perman- 
ganate la colore en rose, si elle contient de rhyposulfite, la couleur 
tourne au vert, 

Proccdc a V ami don iodtire. — Si Ton faitun empoistres leger, en 
mettant a bouillir gros comme un pois d*amidon dans 50 cc. d'eau 
distillee, et qu'on y ajoute une goutte de teinture d'iode, Tempois 
se colorera immediatement en bleu. Or, un tel reactif est decolore 
paries moindres traces d'hyposulfite. II suffit done de mettre dans 
un tube d'essai un peu de cet empois bleui, d'y ajouter de Teau 
distillee pour Tetendre et y verser quelques gouttes du dernier 
bain de lavage : 11 sera bon, comme contre-epreuve, de mettre 
dans un second tube d'essai a demi rempli de la solution legere 
d empois bleui, quelques gouttes de l'eau qu'on emploie aux 
lavages pour verifier si elle ne contient pas un sel de chaux ou 
une matiere organique capable de decolorer Tempois. 

Le papier etant le plus souvent encolle a l'amidon, on peut direc- 
tement operer sur lui la reaction precedente : il suffit avec un 
pinceau d'etaler sur le dos de l'epreuve un peu d'une solution 
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d'iodurede potassium aogr,2s pour iooo cc.d'eau. Sile papier prend 
une coloration bleue, c'est que tout l'hyposulfite est elimine. (La 
tache bleue pourra etre enlevee avec un peu de sulfite de soude.) 

Procede a Va^otate <T argent* — L'azotate d*argent est un reactif 
tr6s sensible pour indiquer les dernieres traces d'hyposulfite. Dans 
un tube d'essai, on laisse egoutter Tepreuveet on fait bouillir 1'eau 
ainsi recueillie : on y ajoute alors quelques gouttes d'une solution 
d'azotate d'argent a i ou 2°/ . Un precipite noir decele un dix- 
millieme d'hyposulfite; pour une quantite plus petite meme, il 
donne un precipite jaune. Cet effet est du reste bien connu sous 
une autre forme : si on touche une epreuve avec des doigts impre- 
gnes d'hyposulfite, on determine une tache noire ou jaune, c'est 
que Targent ne se dissout dans Thyposulfite que lorsque ce dernier 
est en grand exces, sinon, il se precipite a letat de sulfure. 

Nous citerons, pour finir, un exemple de la necessite d'eliminer 
Thyposulfite. 

Lorsqu'on fait des positives sur verre au gelatino-chlorure et 
qu'apres les avoir lavees au sortir du fixage, on les passe au bain 
d'alun pour les durcir, il arrive souvent que les parties transpa- 
rentes se voilent legerement et meme qu'en d'autres points, on 
observe des taches blanches : c'est encore la un mefaitde 1'hypo- 
sulfite qui a precipite de l'alumine insoluble sur la gelatine et, dans 
ce cas, il n'y a pas de remede... sinon de mieux veiller sur ses 
lavages pour les epreuves suivantes. 



UTILISATION DE LA PHOTOGRAPHIE 

A i/lMPRESSION EN COULEURS 

(Communication fat te par 3/. Ch. GRAVIER y a la seance du iS fevrier iSgi.) 

On a pu remarquer Tapparition recente d'une nouvelle publication 
hebdomadaire, illustree en couleurs, faite par le Petit Journal. II 
nous a paru interessant d'indiquer comment la photographic est 
venue apporter son concours pour l'obtention des cliches typo- 
graphiques du tirage* 

Les grandes imprimeries du monde entier ont ete emotionnees 
par Tapparition d'une machine typographique qui, recevant le 
"papier blanc en rouleaux, le transforme en un journal imprime en 
quatre couleurs et cela a raison de 12,000 exemplaires a rheure,ce 
qui represente une vitesse de 120 metres par minute et de 2 metres 
a la seconde. 

Ce resultat est du a l'ingeniosite du celebre mecanicien Marinoni 
qui, pour le rep^rage des diffe rents monochromes, a utilise la 
photographic 
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Le tableau en couleur de 1'artiste est photographie par MM. Vallot 
freres qui emploient des preparations isochromatiques et des ecrans 
colores pour obtenir les valeurs relatives des differents tons de 
Toriginal. 

De ce negatif ces praticiens habiles tirent quatre epreuves posi- 
tives qui sont reportees sur bois. Le travail passe ensuite dans les 
ateliers du graveur artiste M. Meaule, qui grave, sur chacun des 
bois, les tallies necessaires pour obtenir a Timpression tous le 
traits qui donneront le merae ton. 

Les bois sont confies ensuite a un galvanoplaste qui moule et 
depose le cuivre en quantite suffisante pour remplacer le bois et 
former le cliche metallique qui servira a Timpression. 

Le cliche en cuivre est renforce par une couche de plomb coulee 
derriere, puis cintre suivant le diametre du cylindre de la machine 
sur lequel il est fixe a l'aide d'un dispositif ingenieux. 

La feuille de papier est imprimee a un ton en passant sous un 
premier cliche; immediatement elle se presente sous le second qui 
imprime le deuxieme ton, de me me sousle troisieme et enfin sous 
le quatrieme qui limite et forme le trait en imprimant le texte. 

Avec ces tons superposes ct par les intervalles qui laissent aper- 
cevoir le blanc du papier, on arrive a obtenir les tons legers de 
raquarelle, on n'apas 1'empatement de la lithographie. 

A chaque nou veau numero on peut constater les progres sensibles 
apportes a Temploi de ce procede. 

II est bon de remarquer qu'il s*agit d'impression a une vitesse de 
locomotive dont le reperage est mieux fait que dans les tirages 
successifs a la main ; le mecanicien Marinoni emploie des encres 
grasses Lorilleux preparees specialement pour ce travail, encres 
qui sechent instantanement et n*empatent pas les tallies, ce qui 
etait a redouter. 

Ajoutons en terminant que le tirageen couleur de cette publica- 
tion se fait a un million d'exemplaires. 



SUR L'EMPLOI DES PLAQUES 

AU GELATINO-BROMURE DEJA IMPRESSIONNEES 

(Communication faite par M. le pro/csseur ROSS1GXOL a la seance 

du ii mars 1S01). 

II est gcneralement admis que Ton doit rejeter comme inutili- 
sable toute plaque sensible ay ant re^u d'unc fa^on quelconque 
rimpression de la lumiere ; il en resulterait, en effet, soit un voile, 
soit une double image. Nous perdons ainsi un certain nombre de 
plaques, si la boite qui les contient a £te ouverte dans un endroit 
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irop eclaire, si le jour a p£n£tr£ par Tun des angles, sile chassis 
a 6te mal abrite ou accidentellementouvert, si la plaque a re^u deux 
images successives, ou bien encore si le cliche est reconnu 
manqui d'avance, par erreur de pose, etc. 

Sans doute, la perte causee par tous ces d£sagrements est peu 
importante quand on op£re sur des plaques de petit format, mais 
le seul proc6de connu jusqu'i present pour efFacer Timpression de 
la lumi&re esttellement incommode qu'on nese hasarde h Temployer 
que s'il s'agit de grandes plaques, dont le prix est assez eleve. 

Ce proc6de consiste a immerger la glace dans un bain de bichro- 
mate de potasse a deux pour cent pendant quelques minutes, puis & 
laver longuement, tres longuement, pour 61iminer enticement le 
sel chromique, et enfin i laisser s£cher dans Pobscurit6 absolue. Ce 
moyen r£ussit, mais pas toujours cependant, et il est necessaire que 
lebain de bichromate soitadditionne d'une petite quantited'acide sul- 
furique, ou mieux d'acide azotique. De plus, le bichromate est aussi 
difficile & faire disparaitre de la gelatine que Thyposulfite de soude. 

Un proc£d£ plus commode a 6t6 propose : c'est de poser la glace 
gtlatinee sur une plaque metallique, dans une cuvette pleine d'eau 
16gferement acidutee et d'y faire passer le courant d'une pile faible. 
Ce moyen, s'il est bon, aurait Pavaptage de ne laisser dans lacouche 
sensible aucune substance 6trangfere capable de nuire a la sensibilite 
ou & la perfection de Timage. 

Mais nous n'avons pas besoin de piles, et le bichromate peut £tre 
remplac£ avantageusement par d'autres substances; Pacide nitrique, 
par exemple, riussirait trfes bien s'il ne causait pas de soulfevements. 

De tous les produits que Ton peut employer, le brome serait incon- 
testablement le meilleur; c'est un liquide soluble dans Peau et tres 
volatil, et pr6cis£ment la combinaison du brome avec Pargent forme 
le compost impressionnable. Si done nous soumettons une plaque 
sensible iune solution de brome au i/iooo e les lavages subsiquents 
seront inutiles, et toute Pop6ration n6cessaire pour faire disparaitre 
reffet de lalumifere consistera dans cette simple immersion. Malheu- 
reusement les vapeurs de brome qui se d6gagent de la cuvette sont 
excessivement Seres et au bout de quelques minutes rendent abso- 
lument impossible le s£jour dans le laboratoire. 

Uiode produit peu de vapeurs, mais il ne se dissout dans Peau 
qu'en presence dePiodure de potassium, II r6ussirait bien, i la con- 
dition cependant que la plaque fut lav£e ensuite pendant quelques 
secondes dans une cuvette d'eau ou sous un robinet. 

Le bromure d'iodt, produit par le melange direct de scs deux 
composes, est soluble dans Peau, volatil et beaucoup moins dt*sa- 
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greable que le brome dont il possede tous les avantages au point 
de vue qui nous occupe, c'est-a-dire que le lavage de la plaque, 
apres Taction du bain, n'est nullement indispensable. 

J'ai employe avec grand succes les proportions que void : 

Preparer d'abord de Teau brom£e en versant un excfes de brome 
dans un flacon plein d'eau et muni d'un bouchon a T6meri. (L'eau 
dissout environ 3 0/0 de brome). Pour Tusage, on melange : 



I Eau bromee 50 c. c 

Teinture d'iode ordinaire . 20 
Eau 1 litre 



La quantite n&cessaire de ce melange etant vers6e dans une cuvette 
de porcelaine, on y plonge la plaque qu'il s'agit de regen£rer. On 
fera bien de recouvrir la cuvette avec un carton ou une cuvette 
plus grande. Apres deux ou trois minutes on retire la plaque, on la 
rince et on la met secher. 

II est toutefois une precaution importante que Ton ne doit pas 
omettre, si Pitnpression qu'il s'agit d'effacer n'existe que sur une 
partie de la surface sensible : c'est d'egaliser cette impression en lais- 
sant la plaque pendant quelques secondes & la lumiere diffuse du 
jour ou d'une lampe. Voici en effet ce qui pourrait se produire : 
dans les ombres transparentes de Timage que Ton obtiendrait par 
Timpression nouvelle, soit h la chambre noire, soit au chassis- 
presse, Timage primitive apparaitrait encore, sous Tinfluence d'un 
r£v£lateur 6nergique, tandis que dans les lumiferes ou les parties 
les plus opaques, la premiere image apparaitrait en valeur inverse. 
Ainsi, sur une plaque qui n'a pas 6te expos6e de nouveau, 
1'impression primitive semble ne pas avoir ete enticement effac^e et, 
au contraire apparait en clair si la plaque est soumise k une faible 
lumifere avant le d£veloppement. II y a done la un effet comparable 
a la polarisation ou i Tinversion de Timage, et je ne puis m'em- 
pecher de remarquer que ce fait, peu en rapport avec la theorie 
chimique de la separation des Elements brome et argent, me parait 
un argument en faveur de Thypothfese de Taction physique de la 
lumiere qui d£termincrait, suivant son intensity ou sa duree d'action, 
une polarity differente entre les mcMiies elements. 

Je dois faire observer, en terminant, que le melange de brome 
et d'iode peut ramener h Tetat impressionnable une plaque dive- 
loppk et, bien entendu, non soumise \ Taction dissolvante de Thypo- 
sulfite desoudc. II faudrait, au contraire, 6tant donn6 que Tepreuve 
est mauvaise, continuer le developpcment au jour, jusquW ce que 
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toute la surface sensible apparaisse uniform£ment noire. On lave soi- 
gneusement pour enlever le melange revelateur, puis on passe la 
plaque dans l'eau avec un ou deux centicmes d'acide chlorbydrique 
qui se combine aux dernieres traces cPalcali, on Iarince et on la met 
dans un bain de bromure cTiode deux fois plus concentre, jusqu'a ce 
que toute la surface ait blanchi. La sensibilite nouvelle ainsi obtenue 
n'est pas si grande que celles des plaques neuves 3 mais le moyen 
peut quelquefois etre utilement employ 6. 
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LES ^CHANGES DU BULLETIN DU PHOTO-CLUB 

Nous sommes heureux d' avoir a constater ici le succes obtenu 
par le premier numero de notre Bulletin. Les nombreuses lettres 
que nous avons revues de nos collegues et Taccueil sympathique 
que notre publication a trouve, tant aupres des Societes photogra- 
phiques que des directeurs des journaux speciaux auxquels elle 
a ete adressee, sont pour nous un precieux encouragement. 

L'echange avec le Bulletin a etc accepte par nonibre de jour- 
naux fran^ais et Strangers qui sont, des a present, a la disposition 
des membres du Photo-Club, dans le Salon de lecture. 

Nous tenons a exprimer tous nos remerciements aux Presidents 
des Societes et aux Directeurs des Revues qui se sont empresses de 
repondre a notre demande, et particulierement i ceux qui ont 
consacre a notre jeune publication quelqucs lignes bienveillantes. 

LE COMITfi. 
PUBLICATIONS RE<JUES 

EN ANGLAIS : 

The Photographic News. 

The British Journal of Photography. 

Photography. 

The Pratical Photographer. 

The Journal of the Camera Club. 

The Amateur photographer, 

EN ALLEMAND : 



EN FRAXCAXS : 

Bulletin de l'Association beige de 
photographic. 

Bulletin de la Societe Franchise de 
photographic 

Bulletin de la Societe Nantaise de 
photographic 

Bulletin de la Societe photograph iquc 

du Nord de la France. 
Journal des Societes photographiques. 
Helios. 

Le Moniteur de la Photographic 
La Photographic franchise. 
La Photo-Gazette. 
Le Photo-Journal. 
La Photo-Revue 
La Revue de la France modernc 
La Revue Suisse de photographic. 
La Science en famillc 



Photographisches Mitteilungcn, 
Photographisches Archiv. 
Photographisches Cnrrespondenz. 
Photographisches Wochenblatt. 
Photographisches Rundschau. 



I 



ITALIEN : 

Bollettino dell' Associazionc degli 
Amatori di fotografia in Roma. 

Bollettino della Societa Fotografica 
Italiana. 

EN FOUTUGA1S : 

Bolctim di gremio Portugucz di Ama- 
dores. 
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DES SULFITES 



Quand on brulc un morccau de soufre au contact de Fair ou 
dans Foxygene, il se forme un gaz suffocant d'une odeur vive, 
penetrante : ce gaz est tres soluble dans Feau et produit ce que les 
chimistes appellent une dissolution d'acide sulfureux. 

Bien que Facide sulfureux soit le principal produit obtenu, il se 
forme en outre un corps plus ricbc en oxygene qui est de Facide 
j sulfurique, dont la production accompagne toujours celle de Facide 

j sulfureux obtenu en brulant du soufre dans un flacon rempli d'air 

| atmospherique et en dissolvant dans Feau les produits de la com- 

bustion. Cette dissolution d'acide sulfureux est tres instable, et, 
quand elle est cxposec au libre acces de Fair, elle se convertit en 
un corps plus stable qui est Facide sulfurique communemcnt designe 
sous le nom d'huile de vitriol. 

La facilite avec laquelle Facide sulfureux se combine avec des 
elements d'oxygene s'etend d'une maniere plus ou moins complete 
aux sels qui en* derivent (sulfites). Pour prouver tous ces faits 
experimentalemcnt, prenons un flacon plein d'air dans lequel nous 
brulerons un morceau de soufre, versons un peu d'eau, et 



secouons : 



i° Ecrivons avec cette eau, en guise d'encre, quelques lignes 



sur du papier buvard ; chauffons a la Iampe a alcool : la presence 
de Facide sulfurique se decelera par Findication des traits que nous 
aurons traces; 2° le precipite de sulfite de barytc est soluble dans 
Feau acidifiee par Facide chlorhydrique : le sulf ale de baryte ne 
Fest pas. On demontre la presence d'acide sulfurique dans le 
liquide provenant du flacon ou le soufre a etc brulc en acidifiant 
une partie de ce liquide avec Facide chlorhydrique et en ajoutant 
du chlorurc de baryum : il se formera du sulfate de baryte. 

L'acide sulfureux forme avec certaines bases des sels qui sont 

solubles dans Feau, parmi lesquels nous citcrons les sulfites de 

baryum, de strontium, de calcium, de magnesium, de sodium, de 

potassium et d'ammonium : la plupart des autres sulfites sont inso 
lubles. 
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Les sulfites de soude ct de potasse sont ceux que Ton emploie 
le plus communement en photographie, le premier surtout qui 
comprend quatre sortes de sels : 

1° Le sulfite neutre de soude Na 2 SO 3 -\- 7 HO ; 

2° Le bisulfite ou sulfite acide de soude Na HSO 3 ; 

3 Le metasulfite de soude Na 2 S 2 O' ou Na 2 SO 3 SO 2 ; 

4 Le sesquisulfite de soude Nrt 2 SO 3 2 Na HSO 3 -|- Eau. 

Le sulfite neutre de soude du commerce se prepare en saturant 
une solution de carbonate de soude avec de l'acide sulfureux, et en 
ajoutant pendant que le liquide est encore chaud, autant de carbo- 
nate de soude qu'il y en avait primitivement ; niais le peu de pre- 
cautions qu'on emploie dans Tindustrie fait que beaucoup d'echan- 
tillons contiennent un grand exces de carbonate de soude, alors 
qu'une qualite soigneusement preparee ne devrait jamais en ren- 
fermer plus d'un ou deux pour cent. 

La presence d'un exc&s de carbonate sodique dans le sulfite est 
une source de grand ennui pour les photographes, parce que cette 
difference de dosage les met dans l'impossibilit^ d'adopter l'uni- 
formite dans leur formule de d£veloppement ou figurera une quan- 
tite d^terminee de carbonate et de sulfite. La presence du carbo- 
nate dans le sulfite de soude se decele facilement. Cette distinction 
repose sur ce fait que l'acide carbonique donne une belle couleur 
rouge dans une solution alcoolique de phenolphthaleine, alors que 
l'acide sulfureux n'y produit aucune reaction. Si done on dissout 
quelques cristaux de sulfite industriel, contenant seulement un ou 
deux pour cent de carbonate et qu'on y ajoute une petite quantite 
de solution alcoolique de phenolphthaleine (1), on aura une cou- 
leur rouge due & l'acide carbonique ; puis, en ajoutant avec 
precaution une solution de metasulfite (le metasulfite de potas- 
sium est preferable parce qu'il cristallise mieux que celui de 
soude et qu'il est plus stable), jusqu'a ce que la couleur rouge 



disparaisse, on obtiendra une solution pure de sulfite neutre 
ou normal de soude, l'acide sulfureux se combinant avec lc 
sodium, qui etait primitivement combine avec l'acide carbonique. 
La question d'obtenir une solution pure de sulfite neutre ou 
normal de soude n'offrc done plus aucune difficult^ pour les 
photographes. 



(1) On peut cgalcment employer le papier prepare avec cctie solution 
[Note du traductcur). 
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En resume, on a vu que l'acide sulfureux s'oxyde peu a peu et 
devient acide sulfurique, et que les sulfites s'oxydent plus ou 
moins rapidement pour se metamorphoser en sulfates, et que le 
sulfite devenu partiellement sulfate modifie la purete du sel vendu 
dans le commerce comme sulfite. 

Le moyen de conserver, sans alteration, le sel chimiquement 
pur, serait de conserver les cristaux dans Tether pur et dans des 
flacons bien bouches, procede qui empecherait l'oxydation : Tether 
se volatilisant, on place les cristaux sur du papier buvard jusqu'i 
complete dessiccation. 

Les photographes ont done a leur portee un moyen de controle 
pour distinguer les sulfates des sulfites et reconnaitre la presence 
du carbonate dans le sulfite ; enfin ils ont, par Temploi du meta- 
sulfite, la possibility d'obtenir facilement une solution pure de sul- 
fite ncutre ou normal. 



Extrait et traduit du Photographic News 

L. HervL 
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NOTRE ILLUSTRATION 



La Photo-collographie qui accompagne ce numiro est 
une reduction d'un cliche 21x27, de M. Maurice Binder 
et qui faisait partie de son envoi prime an dernier 
concours d % epreuves da Photo-Club. 

Le negatif a it & fait au Treport, au mois de sep- 
tembre par un temps couvert^sur plaque Paget ddvelop- 
pee a Vacide pyrogallique et a Vammoniaque : M. Bin- 
der s'est servi d'un objectif Dallmeyer 4. D. muni 
d'un obturateur Thury et Amey\ 

Nous remercions M. Rottille qui a bien vottlu offrir 
gracieusement au Bulletin cette belle reproduction 
dont nos lecteurs sauront apprecier le cachet si artis- 
tique. 




FORMALITES DE DOUANE 

POUR LA CIRCULATION DES PREPARATIONS SENSIBLES 

Le Congr&s de Photographic de 1889 s'est preoccupe avec rai- 
son du transport des preparations sensibles afin d'eviter la deteriora- 
tion, ou meme la perte absolue des cliches, dont l'obtention parfois 
coute tant de peine et de fatigues i Tamateur qui les rapporte d'un 
long voyage ou les expedie chez lui pendant le cours de son absence. 

Le Congres a emis le vceu suivant que nous trouvons dans le 
Rapport sur le Congres international de Photographie publie par 
M. S. Pector, secretaire general du Congres. 

NEUV1EME QUESTION 

« Pour eviter les deteriorations qui peuvent provenir de la visite 
en douane des plaques, papiers ou produits sensibles employes en 
photographie, lorsque cette visite est effectuee sans precautions 
speciales et a la lumiere, le Congres emct le voeu que des dispo- 
sitions seront prises dans les differents pays pour realiser les 
conditions suivantes: 

F 

» i° Dans tous les bureaux de douane, ou tout au moins dans 
un certain nombre de bureaux convenablement choisis, et qui 
seront designes a cet effet par l'administration, il sera pris des 
dispositions pour que les interesses puissent obtenir que les colis 
contenant des preparations sensibles a la lumiere soient ouverts 
seulement en leur presence dans un local obscur avec Teclairage 
jaune ou rouge qu'ils fourniront eux-memes ; 

)) 2 Pour Tapplication de cette mesure les colis contenant des 
preparations sensibles recevront une marque exterieure bien appa- 
rente, constituee par une etiquette rouge portant un soleil noir; 

» 3 Cette etiquette portera une legende ecrite dans la languc 
du pays cxpediteur et, s'il y a lieu, dans la languc du pays 
recepteur. 

» Cette inscription sera ainsi com;ue : 

» Craint la lumiere. N'ouvrir qtien presence du destinataire. » 

Nous devons a Tobligeance du redacteur en chef de la Pholo- 
graplmfrancahe, M. Faller, la planch e tiree hors texte qui accom- 
pagne ce numcro. Les affiches du chemin de fer Decauville qui out 
eu un si grand succes pendant TExposition universclle de 1889 lui 
ont donne l'idee dc reunir une serie d'etiquettes redigees dans 
toutes les langues et d'en faire un ensemble que nous sommes 

heureux de pouvoir donner k nos lecteurs. 
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JOURNAUX ET PUBLICATIONS PHOTOGRAPHIQUES 
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BULLETIN DE LA SOCIETE PHOTOGRAPH1QUE DU NORD DE LA 
FRANCE. — Nous sommes heureux dc constater l'amelioration apportee dans 
hi publication de ce Bulletin qui est accompagnee d'une jolie photo-collogra- 
phie de la maison Berthaud. A ce numero est jointe une Nouvelle publiee par 
la Societe et dont l'illustration a Paide de la photographie est mise au con- 
cours. Cettc innovation paratt appelee a un gros succes et l'exemplc donne par 
la Societe du Nord de la France sera certainement suivi par d'autres reunions 
d'amateurs. 

THE BRITISH JOURNAL OF PHOTOGRAPHY. — En hiver, Pemploi d'un 
bain d'hyposulfitc de soude a une temperature trop basse, ainsi que des eaux 
de lavages trop froides, ont une grande influence sur la conservation des 
cpreuves positives sur papier. Le bain fixateur trop froid n'agit pas, II ne 
devra done pas avoir moins de i8°. Si l'cpreuve convenablement fixce est 
lavce dans des eaux trop froides, les sels d 'hypo sulfite se dissoudront nial ct 
le lavage sera defectueux. II sera bon, pour en assurer la conservation, d'em- 
ployer des eaux de lavage presque tiedes. 

THE PHOTOGRAPHIC NEWS. — 11 est bon d'attirer Inattention des ama- 
teurs sur les enets que Ton peut obtenir, par l'emploi de positifs pour pro* 
jections colores d'une teinte monochrome appropriee au sujet reproduit. On 
pourra virer les cliches dans un bain au sulfocyanure ; les plus beaux res ul tats 
sont obtenus en employant les procedes au charbon. On trouvc dans le com- 
merce des papiers au charbon de toutes les teintes. L'application du procedc 
au charbon a l'obtention de positifs pour projections est trop negligee par les 
amateurs qui ignorent pour la plupart combien il est facile a manier quels 
beaux effets il est susceptible de produire. 

THE AMATEUR PHOTOGRAPHER. — Nous y trouvons une formule de 
revclateur a Thydroquinonc et a 1'acide pyrogalliquc combines, rccommandee 
par le D r Schleussncr: 

Solution A. Eau distil ice . 2.000 

llydroquinone 20 

— B. Eau 5oo 

Carbonate dc potasse 100 

— C. Eau 400 

Sulfite dc soude 60 

Acidc pyrogalliquc 20 

Acide sulfurique : dc 3 a 10 gouttes. 

Pour Tusage, melanger quarante parties de la solution A a dix parties de 
chacunc des solutions B et C. On commence le developpement avec du vieux 
bain ct Ton fait des additions de bain neuf si besoin c 
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LE RENFORCEMENT DES NEGATIFS 



Ex trait d'une communication fait c a la Societe photographique de Philadelphie^ 

par M. Charles-I<. Mittchell. 

Le nigatif (verre ou pellicule) devra etre, apres le fixage, par- 
faitement lave et seche. Le cliche, une fois sec, sera place gelatine 
en dessus dans une cuvette remplie d'eau, on frottera legerement la 
couche avec un tampon d'ouate pour chasser tomes les bulles d'air. 
Au bout de quelques minutes, lorsque la couche sera uniformement 
impregnee, on rejettera Peau et Ton versera dans la cuvette une 
quantite suffisante pour couvrir le cliche de la solution suivante : 

Acide citrique 4 gr. 

Perchlorure de fcr 4 — 

Eau 570 cc. 

On agite la cuvette pendant une minute environ et Ton reverse 
la solution dans le flacon ; cette solution peut servir longtemps 
sans perdre ses proprietes ; son emploi a pour effet de chasser le 
voile qui pourrait exister sur le cliche, et aussi de preparer la couche 
k recevoirle d£pot du mercure apres lavage al'eau courante pendant 
cinq minutes. Le cliche est ensuite plonge dans : 

Bichlorure de mercure 13 

Sel de cuisine i5 

Eau 3-o 

On laissera sojourner le cliche dans ce bain, en agitant la cuvette, 
un temps proportionnel a Tintensite que Ton desire obtenir. Pour 
obtenir une grande densite on devra laisser le cliche jusqu'a ce 
qu'il devienne completement blanc. Ce bain pourra servir i traiter 
plusieurs cliches, mais il sera preferable d*employer un bain neuf 
pour chaque renforcement. 

Au sortir de ce bain, le cliche sera passe pendant une minute 
dans une solution de sel de cuisine a cinq pour cent, puis lave i Teau 



courante pendant cinq minutes. Le but cst.de dissoudre Texces de 
bichlorure de mercure pouvant se trouver dans la couche, et d'em- 
pScher les blancs du n£gatif de se charger de parcelles de mercure 
reduit dans Toperation suivante. 

On versera alors sur la plaque une quantite suffisante pour le 
couvrir de la solution suivante : 

Sulfite de soude . 85 

Acide sulfurique H 

Eau 670 
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Le sulfite devra etre dissout dans 400 centimetres cubes d'eau 
bouillante; lorsque la solution sera froide on y ajoutera 170 centi- 
metres cubes d'eau dans lesquels on aura verse Pacide sulfurique. 
En pr£parant cette solution, on devra toujours verser Pacide sulfu- 
rique dans Peau etpar petites quantites, et non pas proceder inver- 
sement, ce qui pourrait occasionner des accidents. 

Quand cette solution est vers£e sur le cliche, celui-ci prend 
d'abord une coloration brune, puis noire, reoperation est termin£e 
lorsque le cliche est parfaitement noir et ne presente au dos aucune 
trace blanche. Le negatif sera alors parfaitement transparent et 
d'un beau noir bleu. 

Apres un lavage de quelques minutes a Peau courante pour eli- 
miner toutes traces de sulfite, le cliche sera mis a secher. 

La solution de sulfite peut servir pour plusieurs cliches. On con- 
servera dans un flacon special le bain ayant deja servi, et Pon aura 
toujours une solution neuve en reserve pour donner de Pinergie 
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bain si besoin est. 



Ce procede donne des resultats excellents et le renforcement 

produit est inalterable- 
Tout insucces sera evite si Pon se conforme aux trois prescriptions 

suivantes : 

i° Toutes les solutions devront etre filtrees, parfaitement lim- 

pides et exemptes d'impuretes ; 

2° Le negatif devra etre parfaitement lave apres fixage et exempt 

de toutes traces (Phyposulfite; 

3 Le negatif devra etre plonge dans Peau avant d'etre trait6, de 

fa^on h ce que les solutions agissent uniformement sur la couche. 
Le negatif pourra etre renforce immediatement au sortir des eaux 

de lavage, mais, dans ce cas, la densite obtenue par le renforcement 

ne sera pas aussi considerable que si le cliche a et6 trait£ aprfes 



sichage. 



(Traduit de l'anglais d'apr js le British Journal of Photography.) 
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RECETTES & FORMULES 



Montage des Epreuves 

I s Maniere de faire la colle: 

Prenez environ une cuillere a cafe d'amidon en pouJrc, mettez-le dans un 
vase de la contenance d'un verre; delayez cet amidon dans une suffisance d'eau 
pour obtenir une bouillie pen cpaissc, d'un autre cote faites bouillir de Pcau 
(un demi-verre a boire environ) — quand cette eau est en ebullition, jetez-la sur 
votre bouillie d'amidon en ayant soin de remuer Je tout. — Immediatement 
vous obtenez une colle transparentequi nesecoagule pas, meme en se rcfroi- 
dissant, et ne forme pas de grumeaux — cette colle est parfaite et donneplus 
d'adherence que tout autre, et ne deteriorc pas les epreuves. 

2 Pour coller les epreuves : 

Prenez une plaque de verre un peu plus grande que Tepreuve a coller; — 
avee un pinceau passez une couche de colle mince sur le verre, prenez 
1'epreuve que vous desirez coller, et appliques-la sur le verre commc si vous 
vouliez Vy fixer — quand elle est bien plane enlevez-Ia, poscz-la sur le carton 
qui lui est destine, couvrez-la d'une feuille de papier ordinaire, et passez sur 
le tout une raclette ou un couteau a papier de facon a chasser la bulle d'air 
et les plis; de cette facon, Teprcuve n'aura ni trop ni trop peu de colle et 
adhcrcra parfaitement. 

(Petite Gazette de la Ph otog t % aph ie . ) 



Bain de fixage 

Eau r . r litre. 

Sulfite de soujc 120 grammes. 

Apres dissolution, ajoutez : 

Acide sulfunque i5 centigrammes. 

Alun de chrome. 90 grammes. 

Dissolvez et versez dans une solution de : 

Hyposufite de soude 1 kilogr. 

Eau 3 litres. 

Cc bain durcit tellcment la couche de gelatine que les nlgatifs peu vent etre 
laves dans de Teau chaude, pourvu toutefois qu'ils aient ete plonges un 
temps convenable dans cette solution. 

La plaque cevra fitre maintenue dans la solution dix minutes apres que 
toute trace blanche de bromure d'argent aura disparu. 

[Photo-Gazette.) 
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Gomme pour coller le papier sur le m6tai 

Gomme adragante 1 gramme. 

Gomme d'acacia 4 — 

Eau. 20 — 

Apres dissolution, ajoutcr ; 

o,o3 de thymol dans 4 parties de glycerine. 

Finalement, ajouter de l'cau pour porter le volume a 40 parties. 

ELIEL. 
(Br is t is h Journal.) 
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Recette pour enlever le vernis des negatifs 

a la gelatine. 

Plongcr le negatif dans unc solution de : 

AIcool 100 cc. 

Soude ou potasse caustique .... ogr, 5 

Lc vernis prend une teinie laiteuse et pcut Otre enleve en agitant la cuvette 



ou en frottant avec le doigt. 

(Bulletin de V Association beige.) 



% Reduction de l'intensite d'epreuves positives trop tirees. 



Aprcs virage, fixage, lavage et sechage, les placer dans un bain neufd'hyposulfite 
dc soude ordinaire additionne d'une petite quantite d'alcool; quand l'effet 
desire est obtcnu, les porter dans un bain sature* dc chlorurc de sodium pen- 
dant un quart d'heure; puis repasser au bain fixateur, laver et secher comme 

'habitude. 

A, Donald. 
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INSTRUCTIONS PRATIQUES SUR L'EMPLOI DES APPAREILS DE 
PROJECTION. — Sous ce titre, M. Molten i vient de publier une brochure fort 
intercssante sur Tcmploi des apparcils de projection. Nul mieux que l'auteur 
n'ctait plus capable dede*crire les divers instruments qui servent a la projection* 

Aprcs avoir etudie les differents moyens d'eclairage et donne* son avis sur 
chacun d*eux, il fait Thistorique des lanternes et de leurs accessoircs et passe 
successivement en revue la lanternc magiquc, la lantcrne amcricaine, le lam- 
pascope, le microscope a gaz, le polyorama, appareil double dont on se scrt 
couramment aujourd'hui. 

Un chapitrc special indiquc les moyens employes pour produire des effets 
fan tasmagoriques. 

L'auteur insistc enfin sur les grands services que les projections rendent a 
l'cnscignement : « Rien ne peut, en effet, dans renseigncment, remplacer ce 
que i/on a vu; Ics choses se gravent ainsi d'une maniere bien plus profonde, 
bien plus durable, bien plus exacte. » Nous ne saurions trop engager les ama* 
tcurs a lire ce petit livrc si bien etudie. 

A. D. 
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CONGRES INTERNATIONAL DE PHOTOGRAPHIE 

Nous avons re$u la lcttre ci-apr£s que nous portons & la connais- 
sance de nos lecteurs en les priant de nous transmettre le plus tot 
possible leurs observations afin que la Commission specialement 
charg£e par le Comit£ d'adniinistration du Photo-Club d'examiner 
les propositions qui seraient susceptibles d'etre soumises au 
Congrfes, puisse en etre saisie en temps utile. 

Monsieur le President, 

La Commission internationalc, chargee par le Congres de Photographic de 
1889 de preparer le programme des questions a soumettre au prochain Con- 
gres, a l'honneur de porte.r a votre connaissance que, conformement au desir 
exprime* par le Congres de 1889 de voir le second Congres international de 
Photographic se reunir a Bruxelles, l'association beige de Photographic se 
propose de convoquer ce Congres dans la capitale de la Belgique pour la 
seconde quinzaine du mois d'aout 1891. 

La Commission vous prie de vouloir blen inviter votre honorable Societe a 
rediger les propositions qu'elle croira susceptibles d'etre inserees dans Je pro- 
gramme du second Congres, et de lui en envoyer 1c texte aussi promptement 
que possible, afin qu'elle puisse en faire lexamen en temps utile, et en pre- 
parer, s'ily a lieu, l'etude par le Congres. 

La Commission compte sur l'interet que vous portez aux progres et au 
developpement de la Photographic, pour l'aider dans Paccomplissement de sa 
t&che et lui peimettre d'etablir une base solide de discussions. 

Veuillez agreer, Monsieur le President, Passu ranee de ma consideration 
distinguee. 

Le President de la Commission pcrmanente, 

JANSSEN, 

Membre de l'lnstitut, 
Directeur de i'Observatoire de Mendon. 



CONCOURS DE PORTRAITS DU 

PHOTO-CLUB DE PARIS 

Nous rappelons a nos collogues que les epreuves 
admiscs a figurer dans ce concours doivent etre> tent 
comme pose que comme developpement, Vceuvre 
personnelle du concurrent, qui accompagnera son 
envoi d $ une lettre affirmative sur ce point. 

Toutes les dpreuves seront rendues dans les huit jours 
qui suivront la cloture de VExposition. 



HfcfS. — J M PRIME Ml CIIAIX, RUB •ERGERI:, SO. — 99)9-3-91. 
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PHOTO-CLUB DE PARIS 



Proces -Verbal de Seance 



Stance da merer edi 15 avril 1891. 



M. le docteur Labonne occupe le fauteuil de la pr&idence. 

U expose que ses occupations personnelles ne lui permettant pas 
de prendre une part aussi active qu'il le voudrait aux travaux du 
Comiti, et qu'en presence de Textension toujours croissante du 
Photo-Club, il lui a semblfe de Tint6r£t de la Soci6t6 d'avoir k sa 
tfite une personne pouvant se consacrer entiferement k son adminis- 
tration et k sa direction. 

II a exprim£ au Comit6 ses regrets de ne plus pouvoir conserver 
ses fonctions de President effectif, et Ta pri£ de vouloir bien 
reporter sur M. Bucquet la confiance dont on 1'avait honor6. 

Dans sa dernifcre stance, le Comiti a accepte sa demission 

ainsi formulae, et a nomm£ M. Bucquet, President du Comiti 

du Photo-Club, en son lieu et place ; il espfcre que ses collfegues 

ratifieront ce choix. (Applaudissenients.) 

M. lc docteur Labonne transmet k M. Bucquet la pr&idence de 
la stance. 

M. Bucquet prend la parole en ces termes : 

« Je vous remercie sinefcrement, mon cher President, de m'avoif 
ainsi d£sign£ aux suffrages de mes collfegues du Comiti, et je 
regrette vivement que les importants travaux scientifiques que vous 
avez entrepris vous forcent k vous Eloigner de la direction du Photo- 
Club; si je n'avais 6t6 sp£cialement d£sign£ par vous-mSme, 



54 

je n'aurais certes pas voulu accepter de remplacer ainsi Tun des 
fondateurs du Photo-Club, qui a contribue pour une si large part a 
la constitution et au succfcs de la Soci&te. 

» Je remercie £galement mes collogues du Comit£ d'avoir bien 
voulu reporter sur moi la confiance dont ils vous avaient honor£, et 
dont vous vous Stes tou jours montre si digne. 

» Je me fais un plaisir, Messieurs, de vous apprendre que votre 
Comit6, dans sa dernifcre stance, a confer^ a M. le docteur Labonne 
le titre de President honoraire du Comite, en t£moignage de sa 
reconnaissance pour les nombreux et indiscutables services qu'il a 
rendus au Photo-Club, auquel d'ailleurs, soyez-en persuades, il 
continuera de s'interesser comme par le passe. (Applaudissetnents.) 

» M. Houd£ a, dans cette meme seance, et£ nomm£ Vice-Presi- 
dent du Comiti ; je n'ai pas a vous dire sa competence en matifere 
photographique et la part qu'il prend k la direction de la Societ6. 

» C'est aussi a moi qu'il appartient de vous presenter votre nou- 
veau Secretaire g£n£ral, M- Paul Bourgeois; ce n'est du reste pas 
une presentation que j'ai k vous faire, vous le connaissez bien et 
vous savez avec quelle ardeur et avec quel z&le il s'occupe de 
l'administration interieure du Photo-Club, qu'il a 'pour ainsi dire 
completement r6organisee : vous l'avez vu h Toeuvre, vous savez 
d'avance ce que sera votre Secretaire g£n£ral. 

» M . Darnis remplira d6sormais les fonctions de Biblioth6caire- 
Archiviste, auxquelles il vient d'etre nomme. 

» Permettez-moi de vous assurer de mon entier ddvouement aux 
int£r£ts de notre Society Je m'y consacrerai davantage encore, s'il 
est possible, je ferai tous mes efforts pour me rendre digne du 
poste si flatteur qui vient de m'etre confie, et je compte sur vous 
tous, mes chers Collfegues, pour me taciliter la tdche qui m'est 
trac£e. » 

Ces paroles sont accueillies par les applaudissements de l'as- 
sembl£e. 

M. le Secretaire g6n£ral donne lecture du proc6s-verbal de la 
dernifere stance, qui est adopts sans observation. 

II annonce que MM. E. Bouzemont, Paul Corbin, Dailly, 
U. Derbanne, Forestier comte de Coubert, Gayant, Baron 
Goury du Roslan, Hardon, Lambert-Champy, Jules L^cuyer, 
Julien Potin, H. Renouard-Lariviere, Comte de Rochebrune, 
Albert Weheyre, ont £t£ admis au nombre des membres titulaires 
de la Societe ; 

Et que M. Edmond Toutain a £t£ admis en quality de membrc 
correspond ant. 
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II fait part a Tassembl^e qu'un concours d 5 6preuves instantanees 
aura lieu au siege du Photo-Club le i cr Juillet prochain. Ce 
concours comportera uniquement des epreuves d'objets en mouve- 
ment et comprendra deux categories : 

i° Epreuves obtenues avec des appareils a main; 

2° Epreuves obtenues avec des appareils montes sur pied* 

(Voir leReglement) au Bulletin), 

II rappelle qu'aux tertnes de l'article 10 du reglement interieur 
les comptes des membres du Photo-Club devront etre arretes et 
regies a la fin de chaque mois ; il s'en remet a Tobligeance de ses 
collegues pour assurer l'observation de cet article et faciliter ainsi 
la comptabilite. 

II depose sur le bureau : 

i° Les Travaux de V amateur photographe en hiver, par E. Chable; 

2° Manuel du phoiographe amateur, par F. Panajou; 
Optique photographique, par A, Soret; 

4° Traile des agrandissements, par Trutat ; 

5° Photographic des couleurs, par A. Berget; 

Honimages de MM, Gauthier-Villars et fils. (II sera rendu 
compte de ces differents ouvrages dans le Bulletin); 

6° Les six derni£res annees du Bulletin de la Societe Nantaise de 






Photographie. 

II se plait a constater le succes toujours croissant obtenu par le 
Bulletin ; actuellement, l'echange avec toutes les publications pho- 
tographiques francaises et etrangeres est assur£. 

II se fait l'interprite du Comite pour remercier MM. les Presi- 
dents des Societes et les Directeurs des publications qui ont repondu 
avec tant d' empress ement a l'appel du Photo-Club. 

II annonce que des stances intimes auront lieu regulierement 
le dernier vendredi de chaque mois, au si&ge de la Society 
a huit heures et demie du soir, sans convocation sp6ciale. Le 
Comite espfere ainsi r£pondre au voeu exprime par beaucoup 
de membres de la Societe, de pouvoir proceder, en commun, a 
des expdriences qui ne peuvent trouver leur place dans les seances 
mensuelles du mercredi. 

M. Fleury-Hermagis present e une nouvelle chambre a main 
avec magasin susceptible de contenir 12 glaces oti 25 pellicules 
9X12, dite le Vekcigraphe* 

Un mouvement automatique trfcs simple arme Tobturateur, 
remplace la plaque expos£e par la suivante, et marque le nombre 
de plaques utilises. Sur cet appareil est monte un objectif dont la 
mise au point se regie au moyen d'une vis h£licoidale< 
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Le m£canisme en est ing6nieux et pratique, et F6b6nisterie tris 
soignee. 

M. Guilleminot pr6sente un nouveau rev£lateur designe sous le 
nom de « Revilateur-Tube. ». Le produit est vendu dans des tubes 
semblables k ceux qui renferment les couleurs pour la peinture i 
rhuile. Le contenu du tube est dissous dans un demi-litre d'eau 
froide et le r£v£lateur est pret pour Tusage ; la solution se conserve 
longtemps. 

Des experiences seront faites avec ce produit et les r£sultats en 
seront communiques a la prochaine seance. 

M. Bucquet presente, au nom de M. Turiault, un nouvel obtu- 
rateur st&reoscopique d'un volume excessivement restreint; cet 
instrument peut egalement servir pour la pose et Tinstantan6; les 
deux lames, munies d'une ouverture en forme de secteur, s'arment 
parune seule manette et les objectifs sont demasques ensemble et 
dans le m£me sens, L'obturateur est monte sur deux excellents 
objectifs simples rectilin£aires rapides construits par M. Balbreck. 
M. Vacossin presente, au nom deM. le professeur Stebbing : 
Une solution pr6servatrice contre le halo, qui s'etend a Penvers 
des plaques ; 
Le sensito-coloromfetre de M. L6on Vidal, 
Et des disquesde gelatine coloree seplagant contre les diaphragmes 
pour Pemploi des glaces orthochromatiques. (Voir prochainement au 
Bulletin.) 

M. Nadar prisente une nouvelle lampe a magnesium, qui r£unit 
les pricieux avantages de pouvoir donner i volont6 un Eclair magn£- 
sique ou une lumifere d'une grande intensite pouvant durer plusieurs 
minutes. 

Elle sera exp6riment£e & la prochaine stance intime. 
M. Gillon montre une s£rie d'obturateurs construits dans ses 
ateliers. Le m6canisme trfes soign6 de ces instruments permet 
d'atteindre une vitesse de 1/300° de seconde. Les diaphragmes 
sont formes par les disques m£mes de Tobturateur que Ton £carte 
plus ou moins selon Touverture que Ton desire obtenir. Cet obtura- 
teur est Egalement susceptible de donner la pose et manoeuvre avec 
la precision d'un mouvement d'horlogerie. 

M. Bourdilliat presente les pellicuks Cristallos, les porte-pellicules 
et V Aquar*ucrnis > et remet & chacun des membres presents un 6chan- 
tillon de ces diff£rents produits qui seront essay^s par la commission 
d'6tudes et feront Fobjet d'un rapport a la prochaine seance. 

M. Mendoza presente un ing£nieux chassis £ rouleau pour pelli- 
cules, s'adaptant k toutesles chambres noires ; cet appareil permet 
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de separer chaque plaque posee au moyen d'une lame tranchante 
commandee par un bouton exterieur. Une sonnerie annonce que 
la plaque nouvelle est substitute h la precedente. Au moyen d'une 
clef, on peut regler a volont6 la tension de la pellicule. 

M. Dreyfus montre un presse-papier-cadre consistant en un bloc 
de cristal sous lequel on place une photographic 

M, Bourgeois presente un nouveau papier emulsionn£ aristoty- 
pique susceptible de donner des epreuves par tirage ordinaire au 
chassis- presse, ou bien par developpement apr&s une exposition 
excessivement courte, avantage precieux pour les travaux d'hiver 
lorsque la lumiere fait defaut. Ce nouveau papier fera l'objet 
d'expcriencesquiseront communiqueesalaprochaine seance intime. 
( Voir aux communications.) 

M. Alvarado, au nom de M, Masson, presente un nouvel obtura- 
teur s'armant tres rapidement et susceptible d'une tres grande vitesse 
sans secousse aucune et permettant la pose prolongee. 

M. Rossignol donne connaissance a TAssemblee des r£sultats 
obtenus avec les r£v&ateurs presentes a la derniere seance, et fait 
une tres interessante communication sur un procede permettant d'ob- 
tenir des positifs directs a la chambre noire. (Voir aux communications.) 

M. le President donne ensuite la parole h. M. le docteurfes sciences 
A. Berget, l'eminent pr£parateur du laboratoire de la Sorbonne, 
dirige par M. Lippmann, de Tlnstitut. 

M.Berget expose, avec la clart6 et la precision que les membres du 
Photo-Club ont deja pu appr£cier, une m^thode employee par 
M. Lippmann pour obtenir, par les proc£d6s photographiques ordi- 
naires, la reproduction des valeurs exactes des couleurs. M. Molteni 
projette successivement sur l'icran trois epreuves reprisentant un 
dahlia rouge, Pint6rieur du laboratoire de M. Lippmann et une s£rie 
de decorations obtenues d'abord sur des plaques orthochromatiques 
sans milieu colore puis sur les memes plaques, mais d'aprfes la m£thode 
de M- Lippmann. La difference est saisissante et trfes admir6e. 
M. Molteni a ensuite projete un clich6 du spectre solaire fait par 
M. Lippmann sur collodion albumine, cyanin£, avec une pose de 
six minutes sans interposition de solutions colorees, 

L'Assemblee acccueille la scientifique communication de M. Ber- 
get par des applaudissements rdpetes. (Voir aux communications.) 

M. Molteni projette une belle collection de positifs faits parM.Buc- 
quet, d'aprfcs les tr£s int£ressants cliches rapport£s par M- Toutain, 
d'un voyage dans les Balkans. 

M. P. Houd6 montre de jolis cliches, r6duits sur plaques Dford 
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i tonsnoirs, d'aprfes desn£gatifs repr£sentant de charmantspaysages, 
et M. Gers deux cliches obtenus a la lumtere du magnesium pendant 
une repetition de Neron y a THippodrome, 

M. Molteni termine en projetant une trfes curieuse serie de cliches 
faits par lui du haut de la tour Eiffel et repr£sentant le panorama de 

Paris. 

La Society remercie les auteurs de ces diflferentes presentations 

et communications. 

L'ordre du jour etant £puise, la stance est lev£e a onze heures et 
demie. 

Le Secretaire general, 

P. Bourgeois. 



Stance intime du 22 avril 1891 



Le 22 avril a £te inaugur£e la s£rie des stances intimes du soir, 
au Photo-Club ; a Tavenir, ces soirees instructives auront lieu, sans 
convocation speciale, le dernier vendredi de chaque mois (r) a 
8 heures et demie du soir et il est h d£sirer de les voir r£gulierement 
suivies. Cest, en effet, au cours de ces reunions, ou chacun pourra 
montrer le r£sultat de ses Etudes, de ses recherches personnelles, 
ou des experiences seront faites en commun, que s'etabliront des 
rapports de plus grande intimit£ entre les membres de la Societe. 

M. Bourgeois a decritle procede operatoire pour le papier « special 
aristotype » et a developpe, en presence de ses collegues, trois 
epreuves posees deux minutes k la lumifcre diffuse du jour. II a montre 
des risultats obtenus par lui, qui prouvent d'une fa^on absolue les 
quaLit£s de ce papier nouveau. 

Des pochettes d'echantillon ont et£ remises h plusieurs personnes 
qui en feront Tessai. 

Unefeuille de ce papier, plac£e pendant trente minutes a la lumifere 
oxyhydrique, sous un nfigatif ordinaire, a 6te plongee dans le develop- 
pement et malgre l'absence complete d'impression visible, le r£v61a- 
teur a determine F apparition d'une trace d'imagc. II y a certainement 
de nouveaux essais & tenter dans ce sens. 

Puis un groupe des membres presents a 6t6 fait dans Tatelier avec 
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ime chambrc a main 13x18, munie d'un objectif de Zion et avec 
la chambre d'atelier 18 X 24 portant un objectif « le Phenix ». 

Un portrait a ensuite 6t6 pose avec les memes appareils, mais sur 
la chambre d'atelier on a place Tobjectif Hermagis i portraits. 

La Lampe Nadar a servi a iclairer les sujets : lumiere tres vive, 
trfcs intense, la continuity de la combustion ayant le grand avantage 
d'eclairer uniform6ment et de ne pas saisir brusquement le mod&le, 
qui souvent, avec Temploi des instruments produisant Victair 
magnesique, ferme les yeux et prend un aspect cadaverique, 

Les plaques ont ete developpfees stance tenante, les unes a Pacide 
pyrogallique et les autres avec le revelateur de M. Rossignol, a 
Thydroquinone et & Ticonog£ne. Les resultats obtenus ont 6te tres 
satisfaisants . 

Enfin, la stance s'est termin6e par la projection, a la lumiere 
oxyhydrique de cliches faits par M. Bucquet pendant une represen- 
tation de Nerottj i THippodrome, en matinee, et de cliches rap- 
portes d'Angleterre par M. Alvarado. 
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A la liste des publications qui ont accepte l'ichange de notre 
Bulletin, publtee dans le numiro du i er avril, nous sommes heureux 
d'ajouter quelques noms qui competent le catalogue des journaux 
mis k la disposition de nos collfegues dans le Salon de lecture du 

Photo-Club. 

Plusieurs de nos articles ont 6t6 publics tant en France qu'i 
l'etranger; c'est pour nous la preuve du succfes obtenu par Torgane 
de notre Soci6t6. Nous remercions particuliferement ceux de nos 
confreres qui ont loyalement indique la provenance des articles 
qu'ils reproduisaient. 



EN FRANCOIS I 

Les Annates photographiques. 
L'Industrie photographique. 
La Revue du Cercle militaire. 

tN anglais : 
The Anthony's Photographic Bulletin 



The Beacon, 

The Photographic Reporter. 

The Photographic Quaterly, 

The Photographic Herald, 

The Photographic Times. 

The Saint-Louis Photographer. 

Th e American Journal of Photography 
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L'EXPOSITION DE PORTRAITS 

DU 

PHOTO-CLUB DE PARIS 



Au Photo-Club vient de s'ouvrir Texposition des 6preuves envoy6es par 
les membres de la Soci£t6 pour le concours de Portraits. 

Vingt exposants ont rfipondu & Tappel du Comit6 et leurs oeuvres 
montrent que le portrait est bien loin d'etre une des branches de 1'art 
photographique r£serv£e aux professionnels seuls : nombre de collections 
prouvent surabondamment le contraire et peuvent rivaliser avec les pro- 
ductions des premiers photographes en renom. 

Le jury de cette exposition est exclusivement composi des concurrents 
eux-mfimes; c'est une innovation, nous verrons quel en sera le r^sultat 
pratique et si le classernent r£pondra au sentiment g£n6ral . 

L'exposition restera ouverte jusqu'au 10 mai : la liste des recompenses 
sera publi£e dans le prochain num£ro du Bulletin, ainsi que le Rapport 
du jury. 

LISTE DES EXPOSANTS : 
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D r H. Basset de Severin 
Maurice Binder. 
Paul Bourgeois. 
Maurice Bucquet. 
Comte de Coubert. 
D r Cousin. 
C. Criesis. 

DA CUHNA. 

A. Darnis. 
G. Delbruck* 



Comte Desmazi£res. 

DupRfi. 

Gabriel. 

Paul Gers. 

G. DE GOSSELUN. 

Louis Joret. 
L'Abb6 L£ris. 
Emmanuel Mathieu. 
Comte de Rochebrune 
Clemente oos Santos. 



Des cartes cT invitation sont a la disposition des membres de la 
Societiy qui pourront les retirer au Secretariat. 
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CONCOURS D'INSTANTANES 



Ouvert entre les membres du Photo-Club de Paris 



r£glement 






i° Un concours d'instantanes est ouvert entre tous les membres du 
Photo-Club de Paris, et sera clos le 29 juin 1891. 

2 II comprendra deux categories : 

i re Cat6gorie. — Epreuves obtenues avec des appareils 4 

main. 
2 e Categoric — Epreuves obtenues avec des appareils sur 
pied. 
Seront seules admises les epreuves reprisentant des sujets en mouve- 
ment. 

3 Le nombre des Epreuves devra £tre de douze. 

4° Elles seront monies sur des cartons n'ayant pas plus de 2 & 4 cen- 
timetres de marge. Un num£ro d'ordre correspondant i une liste accom- 
pagnant chaque envoi, sera mis au dos de chaque epreuve. 

Cette liste indiquera le sujet, l'appareil, Tobjectif, Pobturateur, la 
vitesse, les plaques, le r^v^lateur employes et la cat6gorie dans laquelledoit 
6tre comprise chaque epreuve. 

Les adhesions devront parvenir au Secretariat avant le 20 juin et les 
envois avant le 29 . 

5 Une exposition aura lieu du i er ou 15 juillet dans les salons du Photo- 
Club. 

6° Le Jury sera nomm£ par les Exposants, — Une liste sera envoyfie 
aux adherents qui voteront par correspondance. 
Les decisions du Jury seront sans appel. 

7 Des recompenses consistant en medailles, seront mises & la dispo- 
sition du Jury. 

8° Les collections princes resteront la propriete du Photo-Club et seront 
reunies en un album. 

Lc Comiti. 
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COMMUNICATIONS 



SPREUVES POSITIVES DIRECTES 

A LA CHAMBRE NOIRE 

Communication f ait e par M. Rossigncl, h la seance du is avril 1891 



Tous les proc£des photographiques actuellement usites donnent 
des images inverses du suj et, c'est-a-dire que les blancs du module 
sont represents par du noir. Ce r£sultat, qui souvent diconcerte les 
debutants, nous devient bientot tellement naturel que nous le con- 
sid£rons comme i peu prfes indispensable. D'ailleurs, les cliches 
ainsi obtenus d'apres nature nous donnent au tirage, par un effet 
semblable, toutes les 6preuves positives que nous pouvons d£sirer. 
Cependant il est hors de doute que, dans nombre de cas, nous 
aurions besoin d'obtenir directement des images conformes au 
sujet, car la double operation n£cessaire pour y parvenir fait perdre 
notablement de finesse et de models. Cet inconvenient est surtout 
remarquable lorsqu'ii s'agit des agrandissements. 

En 1882 d£j&, dans le but d'obtenir des cliches retourn£s neces- 
saires pour le tirage des epreuves au charbon, le capitaine Biny a 
propose une methode, basee sur Tinsolubilisation de la gelatine par 
la lumtere en presence d'un bichromate, et qui permettait d'obtenir 
directement la reproduction d'une 6preuve negative ou positive au 
chassis-presse. Ce proc£de a 6t6 modifi£ et applique avec succ£s 
par M. Balagny pour les tirages photocollographiques. 

Ce proc£de trfes ing£nieux, excellent pour le tirage & la presse, 
exige une exposition comparable a celle du papier albumin^ et four- 
nit des £preuves de la metne dimension que le cliche : il est done 
impraticable k la chambre noire et dans tous les cas ou Ton aurait 
besoin d'obtenir une reduction ou un agrandissement. 

D'apr&s le colonel Waterhouse, certaines des substances connues 
sous le nom de sulfocarbamides possfcdent, ctant ajoutees au revela- 



teur (hydroquinone ou iconogfene), la propriety de renverser Timage 



et de developper ainsi une 6preuve positive. Les deux corps qui 



paraissent doues specialernent de cette propriety sont la thiosinna- 
mine (C 4 H*Az 2 S) etla monophenylsulfo carbamine (C 7 H H Az 2 S); on 
ne les trouve pas dans le commerce, mais leur preparation sera 
facile si les essais repetes et les perfectionnements probables de ce 
proced6, encore nouveau, leur font une place dans le laboratoire des 
photographes. 

Le resultat n'est pas encore parfait et 1'efFet est souvent in£gal, 
car la cause du renversement de Taction revelatrice n'est pas 
connue, et de plus, l'epreuve obtenue est toujours voilee. L'image, 
en effet, apparait d'abord negative sous l'influence du revelateur et 
ce n'est qu'aprfes fixage quel'effet positif est bien constate. Esperons 
que bientot des modifications dans l'emploi de ces nouveaux agents 
permettront d'obtenir des resultats comparables aux belles ipreuves 
que nous avons l'habitude de voir. 

En attendant mieux, voici un precede tout different, facile et 
absolument sur, par lequel on obtient des 6preuves directes satis- 
faisantes & tous egards. II est base sur ce fait que l'image negative 
donnee par le revelateur est produite aux depens de la couche 
sensible; en d'autres termes, le bain de developpement r£duit le 
bromure d'argent sensible en quantite proportionnelle i la lumi£re 
re^ue. Par consequent, si nous parvenons & dissoudre l'argent 
metallique qui forme l'image negative, il restera sur la plaque du 
bromure inattaque, ayant des 6paisseurs variees et precis£ment 
inverses de la portion reduite, c'est-a-dire correspondant aux ombres 
du su j et. Si alors nous mettons de nouveau la plaque dans le bain 
r£v£lateur, le sel d'argent noircira et donnera une epreuve positive. 
Mais les dissolvants de l'argent sont peu nombreux et attaquent 
la gelatine mieux encore que le m£tal reduit. II faut done tourner 
la difficult^ et transformer la partie metallique noire en un sel plus 
ou moins insoluble, mais surtout incapable de se r6duire de nou- 
veau : e'est le bichromate de potasse, parmi les produits usuels, qui 
nous donnera les meilleurs positifs, en operant de la mani&re 
suivante : 

Quel que soit le mode d'impression que Ton ait choisi, le chassis- 
presse ou la chambre noire, on doit 6viter de poser trop longtemps : 
une impression courte, suivie d'un developpement 6nergique et 
parfait donnera les plus beaux resultats. Quand l'image negative 
est complete, on lave soigneusement, pour 61iminer aussi complfe- 
tement que possible le reactif revelateur qui s'opposerait i Taction 
du bain suivant, et, sans passer par l'hyposulfite bien entendu, on 
met la plaque dans une solution de bichromate, dont le dosage 
peut varier entre 2 et 5 0/0. Ordinairement, l'image noire com- 
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mence h jaunir apr£s quelques secondes d'immersion; s'il n'en est 
pas ainsi et que Teffet ne se produise pas, on ajoute quelques gouttes 
d'acide nitrique. Cette operation et les suivantes se font h la 
lumifere du jour. 

Le chromate d'argent ayant une teinte plus fonc£e que celle du 
bromure, Timage d£velopp£e ne disparait pas entiferement, mais il 
faudrait laisser la plaque dans la solution chromique jusqu'a ce que 
toute coloration, noire ou grise, ait disparu complement. Alors on 
lave abondamment et on peut remarquer que, par un lavage pro- 
long£ sous un robinet, Timage primitive s'affaiblit par la dissolution 
lente de chromate d'argent dont elle est form£e. 

Mettons alors la plaque dans le r£v61ateur ordinaire, qui sera de 
preference un vieux bain, Peu & peu, le bromure qui n'a pas ete 
attaqu£ d'abord prend une couleur gris ardois6, ensuite la couche 
presque tout entiere parait noircir et Ton peut croire que le tout 
est perdu. II n'en est rien, quand Teffet du r£ducteur est produit 
dans toute Tfepaisseur, on lave et on fixe h, Thyposulfite qui dissout 
seulement le chromate que le bain rev£lateur n'a pas attaque et 
Timage positive apparait complete. 

Tel est le precede que j'avais £tudie deji Tannfee derniere, pour 
Tappliquer sp£cialement & Tagrandissement des petits cliches. On 
sait que la n£cessit£ de passer par Tinterm^diaire d'un positif pour 
obtenir un n6gatif agrandi fait perdre notablement de finesse et 
surtout de models, car les rapports d'ombres et de clairs sont tou- 
jours mal observes. A ce point de vue, la methode que je propose 
est de beau coup sup^rieure, car elle se reduit & une seule pose 
comrae les agrandissements sur papier. Son emploi ne se borne pas 
aux reproductions, mais peut etre appliqu£ k tous les usages : on 
peut ainsi obtenir k la chambre noire et d'apr£s nature des 6preuves 
positives directes au lieu de nigatits. 

On remarquera qu'en operant suivant les conditions ordinaires 
des agrandissements, le cliche amplifi£ est renversi, comme dans 
le procede au cMssis-presse, On peut sans la moindre difficult^ 
robtenir dans le vrai sens, pour le tirage sur papier au chlorure, 
en retournant le petit cliche, le cdt£ du verre en regard de 
Pobjectif. Si la surface ext£rieure est soigneusement nettoyie, 
comme cela d'ailleurs est 6galement indispensable dans la position 
normale, le r£sultat est aussi satisfaisant et aussi fin que s'il ne 
se trouvait pas T6paisseur du verre entre Timage et Tobjeciif. 

J'ajcuterai enfin que le voile des images, si d£sagr£able sur les 
cliches ordinaires, est ici compl&tement enlev6 avec la disparition 
de l'impression qui forme la premiere image. 
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L'ORTHOCHROMATISME EN PHOTOGRAPHIE 

PAR LA METHODE DE M. LIPPMANN 



(Communication faite a la seance du i5 avril i8gi.) 

II est tvbs difficile de definir ce qu'on entend habituellement par 
lemot « orthochromatisme »- Cest une propria surtout subjec- 
tive ; e'est la r^sultante d'une s£rie de sensations visuelles. 

Quand nous nous trouvons en presence d'un tableau trfes vari£ en 
couleurs, les unes nous semblent claires, les autxes foncees . II y a des 
dessins qui, reproduisant ce meme tableau, nous donneront la mSme 
impression. Ainsi,unbon dessinateur rendra par une teinteclaire tout 
ce qui correspond aux rouges etaux jaunes de l'objet a reproduire, 
tandis que les bleus fonces et les violets seront rendus par des tons 
noirs, charges en crayon. 

La photographie, on le sait, fait malheureusement Tinverse; elle 
rend en clair les bleus et les violets, tandis qu'elle donne une teinte 
foncee aux objets rouges et jaunes, naturellement eclatants. On a 
pris son parti de cette anomalie ; mais ce n'est pas une raison pour 
ne pas chercher £ la faire disparaitre. 

D'ou vient cette in6galite dans Timpression photographique sui- 
vantla nature de lalumiere incidente ? Elle vient de Tinfegale activity 
des diflferentes lumieres 6mises par les parties color£es d'un objet. 
Le moyen d'obtenir Torthochromatisme serait done d'arriver £ faire 
poser les rayons rouges emis paries parties rouges de Tobjet pendant 
le temps qui leur est necessaire pour impressionner la plaque ; de 
cette fa^on, il donneront au positif la sensation d'une teinte claire. 

II faut rialiser cette pose des parties rouges tout en interceptant 
les rayons violets, bleus et verts qui, plus actifs,solariseraient la plaque 
et ne donneraient comme resultat qu'un voile general. II suffit pour 
cela d'interposer entre Tobjectif et la plaque sensible un verre rouge 9 
physiquement rouge, e'est-i- dire qui, examine au spectroscope, nelaisse 
subsister que la partie rouge du spectre- Un tel verre sera un veri- 
table tamis qui ne laissera passer que les rayons emis par les parties 
rouges ou qui contiennent du rouge en proportion plus ou moins 
variable. 

Au point devuedonc de la sensibility ily a, dans le spectre, trois 
regions principales : celle du rouge, celle du vert et celle du violet. 

Apris avoir fait poser les rayons rouges pendant un temps suffi- 
sant, £ travers le verre rouge, nous ferons poser les rayons verts 
£ travers un verre vert, puis les rayons bleus £ travers un verre 
bleu. 
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Ces trois poses se rkilisent facilement k l'aide d'un revolver place 
sur le parasoleil de Tobjectit, analogue i un diaphragme tournant, 
et dont les trois trous portent les trois verres en question. 

Avec des glaces dites isochromatiques, la pose du rouge est 
d'environ deux heures ; celle du vert, dix minutes ; celle du bleu 
une ou deux secondes. Ces poses varient suivant la nature de la 
plaque, mais quelle que soit celle-ci, la methode pr6c£dente ima- 
ging par M. Lippmann en 1889 etpubltee par lui h cette 6poque, 
dans les comptes rendus de TAcademie des sciences, est absolument 

geniale. 

Trois £preuves, tirees par ce procede, ont figure k TExposition de 
1889 dans les salles du minist&re de Instruction publique ; chacune 
d'elles etait accompagnee d'une 6preuve du meme sujet tir£e sur 
une glace ordinaire. Le contraste 6tait frappant. Ces trois dpreuves 
r£duites en format de projection par M. Bucquet, ont et£ projeties 
i la stance du Photo-Club. 

On a essaye d*obtenirrisochromatisme en incorporant il'emulsion 
des traces d'une matifere colorante : eosine, azaline, etc... Cc sont 
les glaces de MM. Vogel, Boissonas, Periitz, Attout-Tailfer. Ces 
glaces ne r£alisent pas 1'orthochromatisme complet, mais sont un 
aide k la methode de M. Lippmann, en permettant de rdduire la 
pose pour le rouge. 

Le veritable isochrotnatisme est le caractfere qui est pr6sent£ par 
des plaques ayant servi aux experiences de M. Lippmann sur la 
photographie, en eouleur> du spectre solaire ; une des epreuves a 6t6 
obtenue directement, sans interposition de milieux color£s, en six mi- 
nutes, et a donn£ un spectre magnifique avec toutes ses couleurs. 
C'est celui-11 que M.Molteni a projeti i la stance du Photo-Club. 
La glace qui a servi i cette ipreuve est v£ritablement une glace iso- 
chromatique . 

A. BERGET. 

Docteur es sciences attache au laboratoire de M. Lippmann. 



PAPIER « SPECIAL AR1STOTYPE » 



POUR IMPRESSION RAPID1- 



(Pre sen te a la seance du 1 5 avril i8gi.) 



Ce nouveau papier est prepare tout spicialement pour fournir* 
des epreuves soit par une exposition dans le chftssis-presse, suivie 
de virage comme le papier albumin^ ordinaire, soit par une exposi* 
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tion tres courte a la lumiere diffuse suivie de dfeveloppement et de 
virage ou simplement de fixage. Les epreuves obtenues par Tun ou 
l'autre de ces proc£d6s sont egalement belles et bien superieures 
en finesse et en richesse de tons k celles fournies par le papier 

albumine. 

Le Special Aristotype qui est d'environ un tiers plus sensible que 
le papier albumine, doit etre soigneusement conserve i Tabri de la 
lumiere et de l'humidit^; il garde ses qualites fort longtemps. Le 
papier jauni par le temps peut Stre employe sans inconvenient, 
cctte teinte disparaissant completement au fixage. Les chassis 
devront etre charges a la lumi&re jaune ou rouge du laboratoire. 

Impression ordinaire. — On expose dans le chassis-presse k la 
lumiere diffuse, jusqu'h ce que les noirs soient leg&rement bronzes 
et les blancs leg&rement teint£s. Au sortir du chassis les epreuves 
sont mises dans 1'eau courante pendant quinze minutes environ, 
puis immerg£es dans le bain de virage. 

Toutes les formules de virage conviennent & ce papier, cependant 
voici une tormule qui est particulierement recommandee : 

Sol. A Eau 100 c. c. 

Sulfocyanure d'ammonium. . 20 gr. 

Sol. B Eau 400 c. c. 

Chlorure d'or . 1 gr. 

Chlorure de potasse 1 gr. 

On verse B dans A et on laisse reposer quarante-Kuit heures ; le 
bain est alors pret pour Tusage. 

Les epreuves virees sont lav6es dans plusieurs eaux et plongees 
pendant dix minutes dans une solution d'hyposulfite de soude 

a 7 0/0. 

Un lavage d'une heure i l'eau courante suffit pour 61iminer toute 
trace d'hyposulfite. 

Impression rapide suivie de diveloppement . — Le papier destine 1 
fournir des Epreuves par ce proc£de devra etre conserve a Yabri de toute 
lumiire blanche; l'exposition est arretee lorsque tous les details de 
rimage sont visibles. La duree deposition peut varier de 15 a 
30 secondes au soleil, de 1 h 5 minutes i Tombre et de 5 £ 10 mi- 
nutes par un temps couvert. 

Une exposition insuffisante donne des images grises, tandis qu'un 
exces de pose n'a aucun inconvenient et peut etre facilement corrige 
par l'emploi d'un rivelatcur dilu£. 

On peut conscrver les epreuves plusieurs jours avant de les deve- 
loppcr. 
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On devra proc£der au d&veloppement k la lumifere jaune ou 
rouge, et n'employer que des cuvettes en porcelaine d'une propretfi 
absolue. 

Aprfes Imposition, les ipreuves sont plong6es une k une, et sans 
lavage prfealable, dans la solution suivante : 

Eau i,oooc.c. 

Acide gallique 7 gr. 

Acide ac£tique 7 gr. 

Ajouter, aprfes dissolution complete, 10 cc. d'une solution de 
nitrate de plomb k 10 0/0. 

Avec des n6gatifs faibles et sans opposition, on emploiera un 
r6v£lateur plus 6nergique pripari avec 500 cc. d'eau seulement. 

11 sera bon, pendant le diveloppement, de passer un blaireau k 
la surface de P6preuve pour chasser les bulles d'air et 6galiser 
Faction du r£v61ateur. 

Lorsque les 6preuves ont acquis Tintensit6 voulue, elles sont 
lavies, puis vir£es dans le bain dont nous avons indiqu£ la formule 
et fix£es dans une solution d'hyposulfite k 7 0/0. En fixant les 
ipreuves sans virage prialable, on obtiendra des tons s6pia. 

On peut donner une surface brillante k ce papier en le faisant 
s£cher sur une glace cirie ou talqu£e, ou sur une plaque d'£bonite. 

On peut igalement par le satinage k chaud donner aux 6preuves 
un brillant bien supirieur k celui des papiers albuminfis. 

NOS ILLUSTRATIONS 

Nous devons d la gracieuseti de MM. Berihaud frhres^ de Paris, 
et Thevofy de GenHe 9 les deux photocollographies qui accompa- 
gnent ce numiro. 

MM. Berihaud ont reproduit t d'une fafon tout d fait remar- 
quable y deux clichis qui nous ont Sii confiis par M. Demeny. Cette 
planche compute sa conference dont nous publions aujourcThui la 
fin, en montrant que les nigatifs obtenus d la Station physiologique 
du pare des Princes ne sont pas seulement des documents, mais 
aussi constituent de iris bons clichis au point de vue photogra- 
phique. 

La jolie reproduction du tableau de Ed, de Paletfeux, le Retour 
du march6 (Musie Raih y de Genive), que nous envoie M. Thevo^ 
est d'une execution soignie ei fait grand honneur d ses ateliers. 

Nous adressons ici tous nos remet dements d MM. Berihaud et 
Thevo^ pour la part qu'its ont bien voulu prendre gracieusement d 
V illustration de notre Bulletin et dont nous leur sommes iris 
reconnaissants. 
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PHU'lOiyPES DE M LE DOCTEUK MAi-K^ 

(STATION PHYSIOLOGIQUE} 

( / ^loforof/ografiJi ie />V / fhaud ) 



DES AUTORISATIONS NfiCESSAIRES 



POUR PHOTOGRAPHIER 



Voici venir la saison des excursions, et les premiers beaux jours 
invitent les amateurs a prendre leurs appareils et a se mettre en route. 
Beaucoup ne savent pas au juste s'ils peuvent travail let sur la voie 
publique, dans les squares, dans les musees, etc. Nous pensons leur 
etre agreable en leur indiquant sous quelles conditions ils peuvent 
braquer leur appareil sans crainte de se voir Fob jet d'observations 
toujours ennuyeuses, de la part des gardiens ou des agents. 

Depuis l'annee dernifere il est permis de photographier sur la vote 
publique, dans Paris, sans autorisation prealable, & la condition tou- 
tefois de ne pas gener ou interrompre la circulation. 

Dans les squares, jardins et promenades, les bois de Boulogne, de 
Vincennes, de Saint-Mande, Buttes-Chaumont , Pare Monceau, 
il est indispensable de se munir d'une carte qui est d£livree par les 
bureaux de Ville de Paris. Une demande sur papier rimbr6 & 
o fr. 60 c. est adress£e & M. Alphand, directeur des travaux de Paris 
(i r0 division, i er bureau), et quinze jours aprfes, on re$oit une auto- 
risation ; il est present de remettre h Tadministration deux fepreuves 
de chaque cliche. 

Pour le Louvre et les musses, les demandes doivent £tre adress£es 
soit aux conservateurs, soit i l'administration des Beaux-Arts. Pour 
les monuments historiques qui sont la propri£t£ de l'fitat, e'est 
radministration de la rue de Valois qui d&ivre des autorisations sp£- 
cialcs pour chaque monument design^. Dans Tinterieur de certains 
monuments historiques appartenant & des particuliers, il faut 
s'adresser aux propri£taires qui refusent rarement la permission 
demand£e. 

Sur la tour Eiffel, un privilege a &th accords par la Soci6t6 d'exploi- 
tation; par suite, Paccfes en est interdit aux appareils photogra- 
phiques, meme les plus discrets, car la surveillance est faite avec un 
sointout particulier. 

Les touristes devront prendre des precautions pour ne pas op£rer 
dans les zones militaires des forts, des arscnaux et places fortifies, 
afin de s'eviter une conduite au poste de police, un interrogatoire et 
parfois m£me la destruction des plaques contenues dans leur bagage. 
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Quant aux difficultes pouvant survenir entre l'amateur qui vient 
de dinger son objectif sur un passant et ce module malgri lui, qui 
peut etre d'un caractfere difficile ou avoir des raisons pour ne pas 
laisser passer & la postirite son image prise dans certaines circons- 
tances, nous n'avons d'autre conseil i donner que celui-ci : soyez 

conciliant et aim able. Cest ce qu'il y a de mieux k faire, car sans 

entrer ici dans une discussion juridique de la question, il nous 
parait hors de doute que vous ne pouvez honnitement utiliser les 
moyens si traitres que met 1 votre disposition le g&atino-bromure, 
pour surprendre un mouvement, une attitude, une situation quel- 
conque sans Pautorisation prealable du module. 

Nous reviendrons d'ailleurs longuement sur ce sujet intiressant qui 
mirite d'etre 6tudi£ avec soin. 




TTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTT 





CLICHES PHOTOGRAPHIQUES DEGRADES 



FOND CLAIR, FOND GRIS ET FOND NOIR DONNANT DIRECTEMENT DES 
fePREUVES DfeGRADEES, SANS i/EMPLOI d'aUCUNE SORTE DE DEGRA- 
DATEUR, PAR UN SIMPLE TIRAGE ORDINAIRE EN PLEIN. 

II est facile d'obtenir des cliches digradis en pla^ant un digra- 
dateur dans la chambre noire ; divers industriels en ont menie 
cr£e de speciaux & ce genre de photographie. Mais les cliches ne 
peuvent donner que ces ipreuves positives sur fond noir connues 
en France sous le nom de Fonds russes y cartes Mercides, etc. ; rien 
de plus. 

Avec le proc£d£ dicrit ci-aprfes on arrive 1 avoir, non seulement 
une degradation plus parfaite de Pimage, mais encore un cliche 
qui permet de tirer directement, sans le secours d'aucune espece de 
digradateur, des epreuves d£grad£es sur fond noir, fond gris plus 
ou moins fonce ou mfime blanc ; et ce, en pla^ant tout simplement 
le digradateur h Vopposi de ce qui se fait habit uelkment, c*est-&-dire> en 
dehors de la chambre noire. 

Par ce moyen, le digradateur, selon qu'il est plus ou moins 
blanc, plus ou moins 6clair£, reflichit en ^change plus ou moins 
de lutni&re sur la plaque sensible, et, par suite, donne des cliches 
a fonds plus ou mains clairs 9 ce qui ne saurait avoir lieu quand le 
digradateur est placi dans l'obscuriti de la chambre noire. 
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DESCRIPTION BU PROCEDI 



Dans un carre de carton stucque blanc d' environ o m ,30Xo m ,40, 
on decoupe une ouverture de forme ovoi'de de dimensions appro- 
priees au format du cliche a obtenir (0,08 X 0,06 pour portrait 
carte; 0,10X0^075 pour portrait-album; o m , 12 X o m ,o9 pour 
portrait-salon). 

Le pourtour de cette ouverture est decoupe en forme de dents 
de scie ; il faut que la dentelure soit plus grande, plus profonde, 
dans le bas du degradateur que dans le haut ou elle doit etre plus 
fine et moins profonde; on perce le carton de deux petits trous 
vers les angles du haut de la feuille ; un bout de ficelle est passe 
dans chaque trou, chacun d'eux se termine par un anneau qui 
servira a suspendre le degradateur a la tige horizontale d'un 
appui-tete . 

Cest cette sorte d'appareil a degrader que Ton place devant 
Tobjectif,a une distance de 30 a 40 centimetres environ, en avant 
de la lentille. 

Pour encadrer parfaitement dans l'ouverture du degradateur sur 
la glace depolie de la chambre noire, l'image de la personne en 
pose, on utilise le mouvement de la tige horizontale de Fappui-tete 
pour pousser le degradateur a droite ou a gauche et celui de la 
tige verticale pour elever ou descendre ce degradateur : on fait 
ensuite le cliche comme a Pordinaire. 



OBSERVATIONS 



L'obtention de cliches degrades a fond tres clair exigeant que le 
degradateur, tres blanc, soit le plus possible eclaire sur sa face 
tourn£e vers l'objectif, il est utile d'etablir un reflecteur sur le 
devant de la chambre noire a Paide d'une feuille de carton blanc 
reposant sur la monture de Tobjectif au mo)^en d'une ouverture 
circulaire d£coupee dans le milieu. 

Les cliches degrades, a fond plus ou moins fonc£, sont obtenus 
avec des degradateurs decoupes dans du bristol plus ou moins 
fonce et en observant que le degradateur soit plus ou moins eclair^ 
pendant le temps de pose, 

Dans tous les cas, les plus beaux cliches degrades seront toujours 
ceux pour lesquels la teinte du degradateur et celle du fond qui se 
trouve derri&re la personne posant, seront a peu pr£s pareilles, 
vues sur la glace depolie de la chambre noire ; c'est-a-dire qu'il 
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faut placer un iond blanc ou un fond gris ou un fond noir derri&re 

le module en pose selon qu'on veut faire usage d'un d6gradateur 

blanc, ou gris ou noir. 
Sans £tre (Tune n£cessit6 absolue, cette precaution est bonne i 

prendre et on doit s'en rapprocher le plus possible. 

Pour terminer cette description il est k remarquer que les cliches 
d6grad6s sont irr6prochables lorsqu'ils ont et£ produits avec un 
objectif aplan6tique, tandis qu'un objectif double i portrait donne 
toujours un peu de voile dans les grands noirs de Timage. 

On doit consid£rer que les cliches degrades n'exigeant de la 
nettet6 que sur une faible 6tendue de I'image, on peut operer avec 
un grand diaphragme dans Tobjectif, cela permettant non seule- 
ment de diminuer le temps de pose et de se servir avantageusement 
des aplanats, mais aussi d'obtenir des efFets plus artistiques de de- 
grade mieux fondu qu'avec des diaphragmes plus petits. 

(E. Faller. — Extrait de la Photographie frangaise.) 




RECETTES & FORMULES 



Impression des positifs. 

A V Association photo graphi que de Londres, M. J.-S. Teape a fait voir der- 
nierement trois Ipreuves dont deux ont &l& imprimles sous un verre vert, et 
Pautre sous un verre blanc. 

Les epreuves obtenues sous verre vert sont d'un ton noir fort riche, impos- 
sible a obtenir lorsque ('impression a lieu sous verre blanc. M. Debcnham 
croit que le bon effet produit ainsi par rimpression sous une faible lumiere 
depend surtout de ce que le chlore, mis a nu fort lentement, a tout le temps 
pour se degager completement, tandis que lorsque rimpression a lieu trop 
vite, ce gaz est retenu plus ou nioins, au detriment de Timage* 

(Monitcur de la Photographie.) 
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Reproduction des positifs en grandeur naturelle. 

Lorsque le soufflet de la chambre noire que Ton a a sa disposition ne per- 
met pas un tirage suffisant, on peut proceder de la maniere suivante : 

On place dans le chassis presse une plaque sec he ordinaire au ge*Iatino- 
bromure, puis imm£diatement au-dessus Poriginal, de maniere que rimage- 
soit en contact direct avec la couche sensible. II va sans dire que si l'epreuve 
a etc* colIe*e sur carton, il faut la dlcoller. On place par-dessus le tout une 
nouvelle plaque de verre, puis on expose de maniere que la lumiere n'arrive 
a la glace sensible qu'apres avoir traverse le verre et I'lpreuve. L'exposition 
dure, a la lumiere diffuse, de 1/2 seconde a 5 secondes. Le negatif est deVe- 
lopp£ commede coutume et Ton obtient une reproduction parfaitement nette, 
sans l'ombre de granule, com me on pourrait le craindre a cause de l'interpo- 
sition du papier. A. B. 

(Photo- Gazette, d'apres Der Amateur Photograph.) 
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Bain de virage et fixage simultan6s pour positifs 

sup plaque Ilford-Alpha. 



Dissoudre a froid ou a temperature peu elevee: 



Eau distillee 1.000 c. c. 

Hyposulfite de soude 233 gr. 

Acetate de soude 47 

Sulfocyanure d'ammonium 23 — 

Solution de chlorure d'or a i/3o . 23 c. c, 

Dans ce bain on plonge les positifs sur plaque Ilford-Alpha apres develop- 
pement. On les y latsse jusqu'a ce qu'ils aient le ton voulu. On peut meme 
y rapporter d'anciennes epreuves qui n'auraient pas le ton voulu. 

Quand le bain sVpuise, on y ajoute quelques gouttes de la solution de 
chlorure d'or employee plus haut. 

Molten! • 



Revelateur 6. l'hydroquinone et l'iconogene pour positifs 

surverre et papiers au gelatino-foromure. 

On fait les deux solutions suivantes : 

!£au distillee : 1.000 c. c. 

Hydroquinone 12 gr. 

Iconogene 12 gr. 

Metabisulfite de potass c 12 — 

Eau distillee 1.000 c. c. 

Carbonate de potasse 63 gr. 

Carbonate de soude. . 63 — 

Ferrocyanure de potassium 63 — 

James Colgrove (Camera-Club de Chicago. — 

Photographic Times). 
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Encre pour marquer les Epreuves sur papier 

aux sels d'argent. 

Pour ecrire sur les dpreuves a 1 'argent, on peut faire usage du liquide sui 
vant qu'on emploie comme de l'encre; 

Eau . . . . 25o c. c. 

Iodure de potassium 82 gr* 

lode cristallise 8 — 

Gomme arabique ......... 8 «— 

Au contact de l'argent, il se forme de Fiodure d'argent et les traits se deta< 
chent en blanc sur le tond noir ou on les a traces, 

(Photographic News.) 





CONFERENCE PAR M. G. DEMENY 



SUR i/iiTUDE DU MOUVEMENT DE l'hOMME ET DES ANIMAUX AU MOYEN 



DE LA PHOTOGRAPHIE 



Faite au Photo-Club de Paris, le 4 fevrier 1891. 



Suite et Fin (1) 



Sj Ton impose k un enfant, pendant quelque temps, une education 
physique artificielle, celui-ci pourra s'y rompre dans une certaine 
mesure; cependant, si Peducation suivie n'est pas en rapport avec 
la structure des organes Iocomoteurs et le mecanisme des mouve- 
ments, tout le benefice qu'on aurait pu retirer de ses moyens nam- 
rels n'aura pas 6t6 atteint. 

Comment peut-on arriver k definir cette mGthode d'education la 
plus avantageuse ? Cest certainement en r£unissant les observations 
accumul£es depuis longtemps par les praticiens, en les controlant 
et en en cherchant la raison dans les phenomfenes physiologiques. 
Le praticien doit 6videmment etre consult^, mais il ne peut donner 
seul une solution complete et certaine, Le praticien n'est en effet 
guide que par ses sensations personnelles; Thabitude qu'il prend 
d*une certaine m£thode d'6ducation, la difficult^ et quelquefois 
meme Timpossibilit^ qu'il y a pour lui de se familiariser avec des 
methodes nouvelles d'une fa$on parfaite, lui font tout naturelle- 
ment prendre pour la meilleure, celle des methodes & laquelle il est 
rompu. Cette illusion se produisant pour chacun, on peut ainsi 
s'expliquer qu'il y ait quelquefois autant d'opinions que de prati- 
ciens. 

De plus, Tintuition et la perspicacite nous trompent sur la fa^on 
m£me dont nous procidons dans 1* execution des mouvements auto- 
matiques. Cest pourquoi nous devons alors recourir & des methodes 
rigoureuses d'observation. Cest grdce h elles que nous avons pu 
aller plus avant dans la connaissance des allures des sujets exercis 
qui ont acquis une rielle superiority 

Les mfethodes photographiques inauguries k la station physiolo- 



(1). Voir page 23. 
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gique sous la direction de M. Marey, donnent la solution complete 
de I'analyse des mouvements, quelles que soient leur rapidite et 
leur complexity. On arrive actuellement h prendre, des attitudes 
d'un sujet en mouvement, cent images differentes pendant une 
seconde et comme le temps de pose est r6duit k une fraction de 
tnilliime de seconde, les images sont trfes nettes et ne prfisentent pas ce 
que Ton appelle le flou de vitesse. 

II va sans dire que pour obtenir de bonnes epreuves, il faut se 
mettre dans des conditions particuli&res . Le sujet en experience 
coureur ou sauteur, doit etre vetu de Wane, eclaire par un soleil 
ardent et progresser sur un fond totalement obscur qui n'impres- 
sionne pas sensiblement la plaque photographique. 

Si au moyen d'un procede quelconque on produit des intermit- 
tences d'eclairage et d'obscurit£, 1'image du sujet en experience se 
peindra, en series, & des temps connus et sur diffSrents points de la 
plaque sensible qui dependent de son mouvement dans Tespace. 

L'appareil appe!6 photo-chronographe permet de prendre d^s 
images successives sur la meme plaque, & des intervalles de temps 
egaux. Dans la figure ci-contre, le fond de l'appareil a et£enleve pour 
faire voir le disque perce de fenetres qui tourne au-devant de la 
plaque photographique. Si la fenetre embrasse le 200 c de la circon- 
ference du disque et que le disque fasse cinq tours i la seconde, le 
temps de pose sera pour chaque point de la plaque de j~^ de 
seconde, et si le disque contient 10 fentes, il y aura 50 images a la 
seconde. 

Si Ton photographie au moyen de cet appareil un coureur v&tu de 
blanc passant au soleil devant le fond noir, on obtient une epreuve 
comme celle de la course lente (pas gymnastique) ci-contre et dans 
laquelle on voit les attitudes successives qu'avait le sujet en expe- 
rience tous les cinquiemes de secondes. — L'echelle de la figure 
est donnee par une echelle m^trique photographiee en meme temps 
que le coureur. 

Des appareils photochronographiques braques dans differentes 
directions, de haut en bas, par exemple, donneront les attitudes suc- 
cessives du meme coureur vu d'en haut. 

Si Ton complete ces documents par une troisieme epreuve faite 
de face, on a tous les documents pour reconstituer une attitude quel* 
conque d'un coureur dans Tespace avec tout son models. 

Une tentative de ce genre a et<b faite par un sculpteur de talent, 
M. Georges Engrand qui s'est inspire de la connaissance de la nature 
au moyen des documents de la station physiologique pour produire 
une jolie statuette d'un coureur. 
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L'appareil photochronographique est dispose pour donner, si Ton 
veut, une seule image dans le temps tr£s court de —- de seconde. II 



devient alors un obturateur des plus rapides, car il doit sa rapidit£ 4 
son disque qui est toujours en mouvement, c'est de cette fa$on qu'a 
6t6 obtenii le cheval au galop avec son cavalier v&tu de blanc qui 
figure aux planches hors texte. 

Le cliche original pr&ente de la netted dans le sabot, ce qui est si 
difficile 4 obtenir pour les images de chevaux vus de profil, 4 des 
allures vives. 

Les mSmes appareils ont servi 4 M. le professeur Marey dans 
l'£tude si delicate du vol. 

Les figures montrant les attitudes successives d'un go&and au . 
vol, prises 4 raison de 25 ou de 50 images 4 la seconde, sont des 
applications int£ressantes de cette m£thode d'analyse. 

La limite du proc£d£ est done dans la superposition des images qui 
se produit si l'objet 1 photographier a une 6paisseur plus grande que 
Tespace parcouru par lui entre deux images successives. 

M. Marey a r£solu la question de la dissociation des images en 
employant une disposition qui permet 4 la surface sensible de se 
d6placer; mais sans mfeme recourir 4 ce moyen trfes d£licat, on peut 
pousser encore plus loin l'analyse des mouvements en employant la 
m£thode des photographies partielles. 

Ainsi un homme vfetu de noir et portant des bandes blanches et des 
points brillants 4 ses articulations et le long de ses membres, laissera 
sur la plaque photographique la trace seule de ces bandes et de ces 

ints. — L'£paisseur du sujet 6tant ainsi r6duite au minimum, on 

urra multiplier le nombre des images et obtenir une analyse de 
ses mouvements pouss£e 4 F extreme. 

La reproduction d'un cliche ainsi obtenu avec cinquante images 
4 la seconde, montre la sinuositi des trajectoires dela t£te, de Pipaule, 
de la hanche, du genou et de la cheville chez un homme qui a 6t6 
revgtu de son costume noir avec points brillants; la figure est m&me 
assez complexe, car elle donne le m 6 can ism e de la transition de la 
marche 4 la course. 

Toutes les nuances les plus d£licates qui peuvent diff&rencier une 
allure d'une autre, ne peuvent ichapper par ce mode d'analyse, et ( 

voil4 pourquoi, dans les questions de locomotion, cette m£thode est 
appel6e 4 rendre les plus grands services au point de vue pratique. 





G. DEMENY, 

Chef du laboratoire dc la Station physiologiquc, 
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Deuxicme temps de galop, appui d'une base diagonale. 
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Photo-chrono^raphc, apparcil donnmU sur nnc momc plaque line serie de 

photographies a des interval tes tic lemps egaux cnire eux. 

J^apparcil est ouvcrt ct laisse voir la disposition du disque feneire sc m on vain 

devant la plaque. 
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Images successives d'un goeland au vol 

25 images par seconde. 




Images successives d'un goeland montrant les diff^ rentes attitudes de l'aile dans le vol 

5o images k la seconde. 




Coureur vu d'cn haut. 
Images successives, 5 images par seconde. 



■: r i?J-L-a :■, 



^ 









: k 



1 



: -*; 

^ 



"5 



1 

■i 

I 



* 

jf jr 



x 




Statuette en platrc dc M. 



Representation d'un coureur. 
Engrand, d'apres les documents 
station phvsiologique. 



photographiqucs de la 




Course leme ditc a pas gymnn'siiquc », 5 images a la secondc. 




CAUSERIES SUR LE D&VELOPPEMENT 



i. 



LA THEORIE DU DEVELOPPEMENT 



Avec la simplification du materiel, Pamateur, jamais satisfait, a 
voulu encore simplifier la serie des operations chimiques, qui fait 
apparaitre l'image latente. Cest alors qu'on a vu naitre tous ces 
developpements automatiques (une de ces appellations qui font rever !) 
pr£sentes sous la forme de poudr-es et de pastilles de toutes les 
couleurs. Combien simple devient alors la photographie ! Dis- 
soudre deux ou trois pastilles dans tant de centimetres cubes 
d'eau, mettre dans Vinfusion la plaque expos£e, que la pose soit 
courte ou longue, que la lumiere ait ete vive ou non, qu'importe, en 
quelques instants on produit.... un chef-d'oeuvre. Esperons qu'un 
jour fortune viendra, ou il suffira de mettre les ingredients en 
question sur une plaque vierge et en pensant fortement au sujet 
qu'on aurait desire photographier, cela suffira ! Mystfere et suggestion 
photographique ! 

Vraiment on ne peut parler s£rieusement de toutes ces prepara- 
tions pharmaceuiiques , comme on les a si bien stigmatises : rien 
n'est plus ridicule que de penser que par un d6veloppement d'une 
valeur constante, on va pouvoir suppleer 1 toutes les inconstances, 
toutes les variations de la lumifere: raeme en ajoutant de Teau 
filtree, s'il est besoin, pour mod£rer Taction du rev£lateur (voir les 
prospectus!). 

A cot£ des amateurs qui font la fortune de ces.... chases automati- 
ques, il y a, heureusement, ettrfes nombreuse, la classe des amateurs 
consciencieux pour lesquels le diveloppement est oeuvre delicate, 
qui ne veulent employer que des preparations dont ils connaissent 
la formule exacte, formule sans cesse modifi£e suivant les exigences 
du travail. Dans un livre trfes soigneusement £tudi£, notre excellent 
collogue et ami, M. A. Londe, a difini et expos6 la pratique du 
dfeveloppement : dans cette causerie nous ne chercherons point i 
refaire une oeuvre k laquelle il n'y a rien & aj outer, mais nous 
traiterons le sujet au point de vue chimique; 6tudiant le rdle des 
agents du d£veloppement, nous verrons la part de chacun d'eux et 
nous nous efforcerons surtout de faire ressortir quelles en sont les 
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quantites strictement utiles, quantites trop souvent exag£rees 
et cela toujours, comme nous le d£montrerons, aux depens de la 
qualite de l'image. 

Mais avant tout, il sera utile de preciser dans quelles conditions 
se forme et se developpe Fimage photographique : il est bien entendu 
que dans toutes les explications qui vont suivre, nous n'avons en 
vue queleproc£d£ au g£latino-bromure et le dfeveloppement alcalin 
appele aussi developpement chimique . 

La plaque, nous le savons, est simplement constitute par une 
couche de gelatine ausein de laquelle estreparti, aussi uniform£ment 
que possible, du bromure d'argent, matifere pulv£rulente i grains plus 
ou moins gros, d'une couleur vert jaunatre. Sous Tinfluence des 
rayons sup£rieurs du spectre ( ! ) (vert, bleu indigo, violet) le bromure 
subit une decomposition ou plutot prend une disposition mol£culaire 
nouvelle : le brome a d'autant moins d'affinit^ avec l'argent qu'il a 
6t£ plus impressionn£ par la lumifere et le metal liber£ est d&s lors 
apte h se combiner avec Toxyg&ne pour former un oxyde et par 
suite un sel avec le reducteur employ^; cette derni^reh^pothfese est 
amplement confirmee par la coloration differente que prend l'image 
avec les divers r£ducteurs : d'un brun-jaune a grains fins avec Tacide 
pyrogallique, elle est sepia a gros grains avec l'hydroquinone, gris 
bleut£ tris fine avec Ticonog&ne, noir vert avec le gaiacol, etc. 

Ainsi done, apr£s Imposition k la chambre noire le bromure 
d'argent tend & se dissocier, d'autant plus complement que Taction 
de lalumi&re a 6t6 plus profonde ou plus vive. Une question qui se 
pose d£s lors est celle-ci : quel est le temps n£cessaire pour que 
cette dissociation soit accomplie ? Des travaux executes jusqu'i ce 
jour, il semble ressortir que cette duree d' exposition varie avec le 
selhaloi'de: le plus lent i s'impressionner serait le chlorure, puis 
viendrait Tiode, enfin le bromure et, en dernier lieu, le plus actif 
serait le bromure modifi6 par Topfiration qu'on nomme la maturation. 
Or, nous pensons que Tactivite chimique de la lumiere est plus 
grande qu'on ne le croit commun£ment et si les plaques n'ont pas 
acquis, en apparence, toute la rapidite desirable, e'est que nous 
n'avons pas encore un agent de developpement assez puissant et la 
preuve e'est que plus cette question des r6velateurs s'avance, plus on 
arrive k d£velopper avec une intensite convenable des plaques qu'on 
jugeait autrefois trop lentes : en traitant des acc£lerateurs nous aurons 
i revenir sur ce point. 



(1) Nous aurons lieu de revenir sur ce point en parlant de i'orthochroma- 
tisme. 
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A notre avis, la formation de Timage est instantanie a la surface 
de la plaque si la lumifere est actinique ; d£s qu'une certaine somme 
de rayons chimiques est absorbee l'image est formee et, k ce propos, 
nous nous 6l£verons contre tous ces photomfetres qui 6valuent la 
durfee de la pose a l'aide de Inspection de l'image sur le verre 
d£poli : l'image physique est en effet formee surtout par le bas du 
spectre (rouge, orange, jaune) qui a moins d'action sur le bromure 
d'argent. 

L'examen de l'image ou du sujet k travers un verre bleu, ainsi 
que Ta propose M. Tondeur, donne des rfisultats plus proches de 
la verite. En tous cas, s'il est utile de prolonger quelque peu la pose 
c'est pour pousser plus profondement 1' alteration du bromure 
et par suite obtenir avec nos developpements trop faibles, l'intensit6 
voulue. 

Cependant il est utile de noter qu'une pose courte donne un 
meilleur r£sultat qu'une pose longue; par surexposition l'image tend 
a se renverser et a donner un positif. A plusieurs reprises d6ja le 
ph6nom£ne a ete constate et c'est une experience facile a repeter. 
Braquez un objectif sur une partie peu £clair£e, par exemple l'int£rieur 
d'une £glise, mais que dans le point de vue choisi se trouve une 
porte ouverte, donnant sur une campagne largement eclairfee : posons 
longtemps pour avoir les details de l'interieur de l'eglise, au d£ve- 
loppement ceux-ci fourniront un bon negatif, tandis que le paysage 
vu par la baie 6clair6e nous fournira un positif* 

Cest par suite de cette tendance k 1'inversion qu'un cliche 
surexpose ne donne qu'une image grise : en effet, les noirs (grands 
blancs du modfele) par surexposition ont tendu au positif, et comme 
consequence se sont eclaircis, d'autre part dans les blancs (ombres 
du modfele) l'image positive a cherch& k se former en noir : de cette 
poussfee inverse des blancs aux noirs resulte une image sans oppo- 
sition et dans ce cas tout Tart de Toperateur tendra k faire sortir 
l'image negative et k empecher le dfeveloppement de la positive : un 
r£velateur doux sera utile, de plus ily aura interet k charger le bain 
de bromc, soit libre soit en combinaison, pour que celui-ci, se 
recombinant avec Targent k peine dissocie de l'image positive, ne 
lui permette pas de paraitre. Si nous avons cite cet exemple, c'est 
pour montrer qu'un d£veloppement automatique n'aurait et£ ici 
gufere de mise et que l'op£ration du diveloppement doit Stre chose 
raisonn6e et non mecanique. 

Inversement, si on traite une image fortement surexpos£e par un 
d£veloppement tris alcalin, on obtienticoup stir une image positive : 
cette experience qui reussit surtout avec les collodions iodo-bromur£s 



8o 



donne ce qu'on appelait autrefois les images atnpbilypes, c*est-a-dire 
aptes h se d£velopper dans Tun ou Tautre sens. 

Quoi qu'il en soit, la plaque ayant £te expos£e et reportde au 
laboratoire 6claire k la lumifere rouge, cherchons k etablir ce qui va 
se passer au cours du developpement. Le brome, comme nous 
1'avons dit, est en ce moment plus ou moins sans affiniti pour 
l'argent, fournissons-lui un corps avec lequel il peut se combiner 
pour former un sel soluble, un alcalin : si celui-ci est simplement un 
oxyde, la combinaison se fera imm£diatement; si c'est un carbonate, 
il}- aura lieu de deplacer Tacide carbonique, d'ou ralentissement dans 
Taction, ce qui nous donne la clef de ce fait d'observation que les 
developpements k la soude et k la potasse caustiques sont plus 
£nergiques et plus prompts que ceux au carbonate. Or ce bromure 
alcalin quiva se former n'est pas de la formule MBr n mais bien de 
la formule MHBr 11 par suite de Taffinit^ du brome pour Thydrogfene. 
Ce dernier est fourni par 1'eau, dont l'oxygene se porte sur Targent 
libre qui forme aussitot une combinaison avec le reducteur employe 
pyrogallol, hydroquinone, etc. 

Ceci posfi, examinons ce qui se passe lorsque F alcalin ou le 
reducteur sont en plus forte proportion Tun que Tautre : avec un 
bain tvbs alcalin on pousse au detail, car tout le brome dissocie peut 
facilement entrer en combinaison; il o'en est point de meme de 
Targent qui se depose surtout k T6tat d'oxyde, l'image est d6taill6e, 
mais sans vigueur. Si le reducteur, au contraire, pridomine, le cliche 
est fortement poussfe au noir, Talcalin ne se combine qu'avec le 
brome complement dissocte par les grandes lumi&res, les details 
se perdent, T6preuve est dure et heurt£e. Ce sont ces raisons qui 
ont amen£ M. Londe k pr6coniser le developpement en poussant 
au detail par un bain alcalin, et en amenant Il'intensit6, ensuite, par 
un bain riche en reducteur. 



H. Fourtier 



(A suivre. ) 
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MfiTHODE POUR FAIRE LES CONTRE-TYPES 



SANS AVOIR RECOURS AU POSITIF 



On passe au bichromate de potasse soit des glaces, soit des 
plaques souples au gelatino-bromure d' argent. Les plaques souples 
sont preferables parce qu'elles s'appliquent trfes bien dans les chassis 
contre les negatifs. Nous avons toujours employe celles que nous 
fabrique la maison Lumifere et nous avons toujours eu des rfesultats 
identiques. Que Ton prenne glaces ou plaques souples, il faut que 
celles-ci soient pures, c'est-a-dire non voilees. 

On les immerge dans une solution de : 

Bichromate de potasse 3o grammes 

Eau. i litre. 

une i une et couche en-dessus. 

On doit les y laisser cinq minutes au maximum, 

Ensuite on les en retire, on les applique sur une glace, couche 
sensible contre le verre et on les essore avec un rouleau de caout- 
chouc ou bien une raclette de mani&re & enlever tout exc&s de 
bichromate . 

On les pique ensuite sur une planche k dessiner, toujours couche 
en dessus, au moyen de quatre punaises plac£es aux quatre angles 
et on laisse sicher dans Tobscurit6 absolue, 

Le lendemain matin on entre avec sa lanterne (allumee en 
dehors) dans le laboratoire. On d£tache les plaques bichromatees 
et on les met en pile les unes sur les autres dans un chassis- 
presse. Cette precaution a pour but d'empficher Fenroulement. 

Les plaques ainsi pr£par£es sont bonnes pendant quarante-huit 
heures au plus. 

On prend alors le cliche que Ton veut copier, on le met au 
fond du chassis ; par - dessus on appose une plaque bichromate, 
on ferme le chassis et on expose & la lumifere diffuse pendant un 
espace de temps qui varie en general de dix k trente minutes. Du 
reste on vient de temps en temps visiter Timage a la lanterne du 
laboratoire et quand tout le dessin du clichi est marqu£ au recto 
de la plaque bichromate sans qu'il soit necessaire qu'il soit bien 
£nergique, on arret e la mise en lumi&re . 
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On ouvre le chissis, on prend la plaque et on la plonge dans 
Feau constamment renouveleejusqu'&ce que le bichromate ait cess6 
de jaunir Feau. II faut pour cela environ un quart d'heure. 

Toutes les operations ci-dessus depuis le commencement doivent etre 
faites rigoureusement it la lutniere rouge. 

Pendant le lavage de la plaque bichromatee, on prepare une 
cuvette i fond de verre, et un bain de developpement. Le fer ou 
Phydroquinone conviennent particuliferement bien. II faut un bain 
marchant assez rondement sans toutefois employer un bain qui 
serait bon pour developper un cliche instantane. 

Un bain qui developpe bien des cliches poses est bon pour le 
contre-type. 

Si on emploie Fhydroquinone, avant de commencer, on ajoutera 
au bain vieux 25 0/0 environ de son volume de bain neuf, et 
5 centimetres cubes de la solution alcaline. Le bain vieux sera 
ainsi suffisamment reveille pour marcher convenablement. 

On retirera alors sa plaque de l'eau et on la mettra couche en 
dessus dans une cuvette opaque, puis on couvrira le tout d'un carton 
et on ira le presenter k la lumifere diffuse d'une fenetre. On soulfevera 
le carton et on exposera la plaque pendant dix secondes k la lumifere 
blanche ; on tiendra la cuvette verticalement pendant le temps que 
durera cette exposition. 

On reviendra au laboratoire et on developpera toujours en se 
servant de la lumi&re rouge. L'epreuve qui se trouvait sur la plaque 
souple etait positive. Nous en avons noirci les blancs & la iumiere 
du jour : ils vont done se developper car ils n'ont pas 6t£ touches 
pendant Fexposition au ch&ssis-presse. Ils ont conserve la faculte 
d* absorber le rev£lateur tandis qu'au contraire les noirs de Fepreuve 
positive ont 6t6 tortement tannes par la lumiire. Ils ne peuvent plus 
absorber les liquides du rev£lateur. Ils ne se developperont done 
pas. Aussi, voit-on tout d'abord le contre-type devenir positif puis 
Fimage avoir Fair de disparaitre, et enfin se retourner et devenir 
negative. On peut la pousser autant que Ton veut ou bien Fobte- 
nir faible. Ceci est un excellent moyen de renforcer ou de dimi- 
nuer un cliche, et un moyen qui ne manque pas, quand on est 
bien familiarise avec cette operation du contre-type. 

Apris developpement, on fixe dans le bain d'hyposulfite suivant 
qui ne servira qu'une fois : 

Eau 1 litre. 

Hyposulfite de soude a5o grammes. 

On en prend une portion pour chaque epreuve. 
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Ici peut se presenter un accident : 

Quand on emploie un bain vieux d'hyposulfite, ou bien quand 
on n'a pas assez lav6 pour cxtraire tout le bichromate avant le 
divcloppement, il se forme parfois au fixage des pustules dans les 
blancs. Gen6ralement elles tombent en s£chant, mais il vaut mieux 
eviter cela par un bon lavage et un hyposulfite neuf. 

Si toutefois Taccident se pr£sentait quand meme, il faudrait fixer 
dans le bain suivant : 



Eau 1 litre. 

Cyanure de potassium 60 grammes. 

fixer vite et ne se servir du bain qu'une fois. 

Apr6s ces operations, on procede 4 un lavage consciencieux. 

On immerge ensuite le contre-type pendant deux heures au 
moins dans le bain suivant : 



Eau 1 litre. 

Glycerine 5o grammes. 



Au bout de leur s£jour dans ce bain on les en retire, on les 
egoutte, on les passe vivement dans un buvard et on les laisse secher 
suspendues par une epingle. 

Le proc£d6 est facile si Ton suit trfes exactement ces indications, 
et il rend Incontestable service de pouvoir doubler de suite un 
cliche, tout en l'ayant pelliculaire et retourn6 dans le bon sens 
pour Tirnpression au charbon ou aux encres grasses. 

Comme toujours, je suis k la disposition des personnes qui desi- 
reraient que je leur fisse Top^ration sous les yeux. 

G. Balagny. 
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BJBLIOGRAPHIE 

LA PHOTOGRAPHIE DES COULEURS, par A. Berget(i). -Nos collegues 
et nos lecteurs connaissent la belle decouverte de M. Lippmann, que M. Ber- 
get a bien voulu venir exposer d'une fa con si claire et si precise, a l'une des 
dernieres seances du Photo-Club. Tous ont pu apprecier la facon dont cette 
communication a ete faite. Le jeune docteur es sciences vient de publier une 
e*tude tres complete, illustre'e de nomb reuses figures, sur la me'thode de son 
savant professeur, que ne manqueront pas de lire tous ceux qui s'inteYessent 
aux progres de la science photographique. 

OPTIQUE PHOTOGRAPHIQUE, pari4. Soret (2). — Peu d'amateurs, il 
faut bien le reconnaitre, sont au courant des notions d'optique, memc les plus 
elementaires, peut-fitre bien a cause de la difficulte reelle qu'ils ont a trouver 
un ouvrage net et concis sur cette question si interessante et si complexe. 
Dans cette brochure, M. Soret etudie lamarche d'un rayon lumineux a travers 
une lentille, les differentes combinaisonsoptiques employees en photographie et 
le choixd'un objectif approprie au genre de travail a executer. La place de ce 
traite d'optique est marquee dans la bibliotheque de tout amateur soucieux 
de se rendre compte des instruments dont il fait usage. 

LES TRAVAUX DE L'AMATEUR PHOTOGRAPHE EN HIVER, par 
E. Chable (3). — Le sympathique president du Photo-Club cie Neufchatel 
donne, sous ce titre, une se*rie de conseils pratiques pour l'execution des cliches 
de projection, des positifs pour stereoscopes et des agrandissementsque l'araa- 
teur peut executer lorsqueles rigueurs de la saison 1'obligent a garder le logis 
et a renoncer aux travaux en ptein air. Bonne publication qui denote chez 
son auteur une connaissance approfondie des sujetsqu'il traite. 

MANUEL DU PHOTOGRAPHE AMATEUR, par F. Panajou (4). — Sous ce 
titre M. Panajou, chef du service photographique a la faculte* de medecine de 
Bordeaux, publie un guide tres method i que destine aux debutants, qui le 
liront avec fruit. 

LES AGRAND1SSEMENTS PHOTOGRAPHIQUES. par At. Trutat (5). — 
Le premier volume de cet ouvrage est une £tude complete du mateYiel indis- 
pensable au touriste qui veut rapporter de ses excursions des notes de voyages, 
des documents qui lui permettront a son retour de faire des agrandissements 
qui deviendront ainsi plus complets, plus vivants. 

Le second volume (sous presse) contiendra l'e*tude des procldes d'agrandisse- 
ments. 

PHOTOGRAPHIC MOSAICS, par E.-L. Wilson, New-York 1891 . In-i2*. — 
Cette publication annuelle, qui en est a sa 27* annee d'existence, est un resume* 
utile des travaux de l'annle precedente et contient des articles originaux sur 
nombre de questions interessantes. 



ERRATUM. — Page 41, lire solar i sat ion au lieu de polarisation. 



i) Un toI. in-18 jlsus. — Paris, GautbieMTillars ct Fils, 1891. 
a) Un vol. in-18 je'sos. — Paris, Gauthier-Villars et Fils, 1891. 
3) Un to!, in-18 jesus. — Paris, Gauthier-Villars et Fils, 1891. 
4)Un vol. in-18 jisus. — Paris, Gauthier-Villars et Fils, 1891. 
5) Deux vol. in-18 jesus. — Paris, Gauthier-Villars et Fils, 1891 



PARIS. — IMMUMERIE CHAIX, HUB IBRGBRE, 30. — 9>76*4>9I. 



UGirant: J. LELU. 



l cr Juin 1891. 
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LEUR CONSERVATION 



LEUR RESTAURATION 



((Communication faite a la seance du i3 mai iSgi.J 
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otre President ayant vu entre nies mains des images Daguer- 
riennes tres bien conservees quoique datant de 1S43 et 1846, il 
a cru interessant de vous les faire communique^ d'autant plus que les 
travaux de M. Lippmann ont, recemment, attire rattention sur les 
procedes de reproduction des couleurs de MM. Becquerel et Niepce 
de Saint-Victor pour lesquels ces savants emplo) r aient la plaque d'ar- 
gent du procede de Daguerre. 

On sait en quoi consistait ce procede ; une ieuille de cuivre pla- 
quee d'argent etait exposee successivement a des vapeurs d'iode et 
de brome dans une boite appropriee dans ce but; il se formait a la 
surface mi iodo-bromure d'argent, produit tres sensible a la lumiere; 
la durec de Imposition a la chambre noire etait variable : elle depen- 
dait, comme dans les procedes actuels, du sujet, de Pobjectif em- 
ploye, de la grandeur de Fima2e, du uouvou" nrrininnede la lumiere - 
elle n'etait pas inferieure a une seconde et pour les portraits dans 
l'atelicr, le temps de pose variaitde 5 a 150 secondes. On develop- 
pait Fimage en placant la plaque sensible dans une boite contenant 
du mercure que Ton chauflait a 50 , le metal vaporise se conden- 
sait sur les endroits frappes par la lumiere en granules tres irregu- 
liers et plus ou moins rapproches suivant l'intensite lumineuse du 
sujet. L'aspect de Timage etait blancliatrc et le miroitement de Tar- 
gent formait par contraste, les noirs. 

1 
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On fixait l'image en enlevant dans unc solution d'hyposultite de 
soude Fiodo-bromure d'argent non modiiic par la lumiere, puis on 
recouvrait la plaque d\m cnduit d'or d'unc minccur excessive, qui 
augmentait les vigueurs et les lumieres et qui rendait 1' image ineffa- 
cable sans alterer le moins du monde.sa nettete. 

En laissant une plaque d' argent iodee dans la chambre noire pen- 
dant un temps assez long, on obtient une image immediatement 
visible, sans avoir besoin de la faire passer aux vapeursmercuriellcs; 
elle est alors negative ; mats longtemps avant que la lumiere puissc 
operer la decomposition de la surface, elle communique a la couche 
sensible l'affinite pour les vapeurs mercurielles qui lui domic Taspect 
d'une image positive. 

Les images daguerriennes sont renversees, e'est-a-dire transposees 
de droite a gauche, et vice versa, e'est la reproduction symetrique du 
sujet, comme dans les images negatives des procedes actuels lors- 
qu'on les examine par reflexion (on sait que le tirage du positif en 
retablit Tordre naturel). On peut £viter cette inversion a l'aide d'un 
miroir ou d*un prisme place dans la chambre noire. 

Les epreuves daguerriennes presentees ,sont des reproductions de 
portraits, de paysages, de monuments, faites dans les dimensions 
1 8 X 24 et 9 X 12, elles datent de 1843 et dc 1846, clles sont par- 
fakement conservees, deux epreuves stereoscopiques prises dans les 
galeries de TExposition de I855 sont egalement tres pures. 

L'alteration des Epreuves daguerriennes provient principalement 
de deux causes; Tune est due a ce que Tepreuvc mal encadree n'a 
pas ete preservee des emanations sulfureuses qui se produisent fre- 
quemment un peu*partout ; Tautre de ce que Tepreuve a etc placee 
contre une paroi chaudc ou au solcil, le mercurc s'est vaporise et 
a envahi tout ou partie de la plaque. 

Cette derntere alteration est irremediable, mais la premiere peut 
facilement disparaitre; il suffit de laver d'abord la plaque dans de 
l'alcool pur, puis de la mettrc dans une solution de cyanure de 
potassium & 1 pour 100 d'eau distillee; lorsque la sulfuration a dis- 
paru on lave la plaque dans de Teau et on peut l'cncadrcr de nouveau 
en evitant de laisser des fissures sur les bords du passe-partout que 
l'on place dans le cadre; on est certain ainsi d'unc conservation 

illimitee. 

Ch. Gravier, 
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PROCEDE DE M. VICTOR ARTIGUE 



PERMETTANT D'OBTENIR DES EPREUVES. INALTERABLES DE CLICHES 

A DEMI-TEINTES 



(Communication faite a la seance du i3 mai iS.yi.) 




i Ton melange un sel bichrome a une des substances connues 
sous le nom de matieres albumino'ides, matieres amylacees, 
matieres sucrees, on observe que placees a la lumiere, elles devien- 
nent insolubles el impermeables. 

On utilise cette propriete des sels chromiques dans differents 
procedes photographiques. 

La modification de la substance employee, a I s eta t de couche sur 
un support quelconque, est d'autant plus profonde que Taction de 
la lumiere est plus intense ou plus prolongee. 

Si, avant F exposition a la lumiere, on ajoute au melange une 
poudre coloree (charbon, sanguine, etc.,) sans action sur la ma- 
tiere utilisee, apres Fexposition elle sera emprisonnee dans la 
masse et la rendra plus ou moins opaque. 

Dans le procede connu sous le nom de procede au charbon, on 
melange a une dissolution aqueuse de gelatine, du sucre, de la gly- 
cerine et une poudre color ante, on etend cette composition sur du 
papier; lorsque la couche est seche on plonge le papier mixtionne 
dans une solution de bichromate de potasse et on laisse secher dans 

Fobscurite. 

En exposant a la lumiere cette couche coloree, placee derriere un 
cliche, elle sera insolubilisee, mais en raison inversement pro- 
portionnelle a l'opacite du cliche, comme nous Findiquons ci- 
dessus. 

Cette insolubilite s'effectuera en commencant par la surface de la 
couche en contact avec le cliche, de sorte que les parties opaques de 
ce dernier la retarderont lorsqu'elle sera complete jusqu'au papier, 
dans ics points transparents. 

Si, a ce moment, nous enlevons notre papier mixtionne et si nous 
le mettons dans Feau chaude, la gelatine non insolubilisee se dis- 
soudra en entrainant les parties de la pellicule insoluble placees au- 
dessus, il ne restera sur le papier que les parties de la couche com- 
pletement modifiees. Par un artifice on £vite cet accident. 

II suffit de faire adherer la surface insol£e sur un support imper* 
meable, dc mettre rcnsemble dans de Teau chaudc, le papier se 
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detache do la couche, la gelatine soluble se dissout et il rcste sur le 
support toutes les parties insolubilisccs par la lumiere, qui consti- 
tuent TinKme. 

Ce mode d'operer est connu sous le nom de precede au charbon. 
On est oblige d'employer un transfert sur un support pour depouiller 
(expression preferable dans ce cas a developper JYimage en conservant 
les demi-teintes, ce que I 'on petit eviter s'il s'agit d'une reproduc- 
tion au trait. 

Ce long preambule etait njcessaire pour preeiser ce qu'il y a d'ori- 
ginal dans le precede que nous allons decrire, qui permet d'obtcnir 



des reproductions a demi-teintes sans transfert, e'est-a-dire par 
depouillement direct. 

Pour les reproductions sans demi-teintes, telles que les plans 
d'ingenieurs, on peut employer un papier recouvert d'un melange 



de noirde fumee ct de gomme, Ce papier est bichromate a Tenvers 
et une fois SQC y s'il est expose derriere un negatif on peut ensuite 
depouiller 1 'image en mettant la feuille de papier dans Teau froide 
et en passant a la surface un pinccau doux. 

Ce precede qui donne des epreuves au trait, inalterablcs, a etc 
indique par Poitevin en 1855, ma * s *' est <^onnu sous le nom de 
celui qui 1'a propage et qui lc vendait, M. Frederic Ariigue. 

Son fils, M- Victor Artigue, a imagine un precede qui n'a etc 
indiqu£ parlui qu'en 1889. Ce precede permet d'obtenir des demi- 
teintes sans transfert, il semble au premier abord renverser ce qui 
vient d'etre expose precedemment, sur la formation de Pimagc 
sur la face placee contre le cliche et sur la necessite de la depouiller 
par la face opposee pour conserver les demi-teintes. 

Tout reside dans le moyen de lavage de Tepreuve apres Tinsola- 
tion sous le cliche negatif. 

Un papier est recouvert de noir de fumee melang£ a un aggluti- 
nant qui ne doit etre soluble qu'i la temperature de 20 A 23 degres ; 
lorsqu'il est sec, il peut se conserver indefiniment; au moment de 



r employer il est bichromate par l'envers ; reseche dans l'obscurih\ 
il est expose a la lumiere derriere un cliche, puis on precede au 



depouillement de 1'imagc. L'epreuvc est fixee par des pinces ame- 
ricaines a une regie plate tenue de la main gauche par une cxtre- 
mite, on plonge la feuille une secondc dans une cuvette pour la 
mouiller uniformement, puis on prend avec un vase ayant un gou- 
lot comme les recipients florentins ou les verseuscs des cafctieres, 
de l\au pure, a la temperature de 23 degres environ, dans laquelle 
on a jete de la sciure de bois tres fine qui reste en panic en suspen- 
sion. Cette sciure sc fixe et forme sur la surface a depouiller un 
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veritable reseau, Teau melee de sciure qui coule par le goulot agit 
comme un pinceau liquide, elle circule a travers le ieger depot de 
sciure et protege Timage de telle sorte que toutes les demi-teintes 
sont conservees. On lave ensuite Fepreuve pour enlever tout le bi- 
chromate soluble. 

La theorie de ce depouillement n'est pas encore faite, il serait 
necessaire que nous ayons une certaine quanrite de ce papier pre- 
pare pour faire nos recherclies et l'inventeur ne nous a remis que 
des papiers insoles sous un cliche et pretsa etre depouilles. 

Les images que Ton obtient par ce procedesi facile, sont de toute 
beaute, aucun procede ne donne une vigueur semblable et le cachet 
artistique particulier que Ton obtient, fait douter que ce soit un pro- 
cede photographique, on croit se trouver en presence d'un dessin 
au cnryDii noir. 

Le depouillement est tres simple, ainsi que les membresdu Photo- 
Club out pu le constater. 

II est facheux que M. Artigue n'ait pas encore mis en vente son 
papier ou publie une notice sur la facon de le fabriquer. 

Peut-etre pourra-t-on, au lieu de charbon, employer une poudre 

de resin e ou une poudre vitrifiable et par un transport, sur une 

surface metallique obtenir une gravure tres fine, par les acides 

utilises par les photograveurs. 

Ch. Gravier. 



LE SENSITOCOLOROMfiTRE DE M, VIDAL 
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ET LES ECRANS EN GELATINE COLOREE POUR L EMPLOI DES GLACES 

ORTHOSCOPIES. 



(Communication par M. h Frojesseur Stcbbbig, faite a la seance du iy avril iS$r .) 
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'usage des glaces orthoscopiques se generalise beaucoup, plu- 
sieurs fabricants en preparent, mais pour les employer utile- 
ment, il est necessaire de se rendre un compte bien exact des qualites 
diverses que presentent les plaques dont on se sert- 

M. Vidal qui a etc Tun des premiers a etudier cetto question, a 
imagine un appareil auquel il a donne le nom de scnsiiocoloromctrc- 

D'une construction analogue au sensitom&tre, cet instrument se 
compose de huit bandes horizontales de gelatine de couleur bleue, 
verte, jaune et rouge, chacune en clair et en fonc6, Ces bandes sont 
divisees, dans le sens vertical, en quatre colonnes par l'application 
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de quatre bandes de gelatine d'un jaune variant d'intensite, cnfin 
une cinqui&me conserve la couleur originale. 

L'appareil, enferme entre deux glaces, comprend done quarante 
cases de couleurs et d'intensites varices, et portant chacune une 
marque distinctive : pour s'en servir, on le place sur la glace dont 
on veut essayer l'6mulsion et on expose le tout pendant une minute 
& un m&tre de distance d'une bougie de I'Etoile; on developpe, et on 
voit a quelle couleur correspond le degre d'orthoscopie de la glace. 

Supposons que la glace ait montre une grande sensibilite au rouge, 
il est certain, et Inexperience elle-meme Pindique, que les bleus, les 
verts seront trop poses ; il y aura done interet a en ralentir Taction 
par l'interposition d'un ecran de couleur appropriee, e'est-a-dire 
jaune. Au lieu d'employer dans ce but des verres de couleur, nous 
avons fait couper des disques de gelatine de coloration jaune 
plus ou moins intense et absolument pareille & celle des bandes du 
sensitocolorometre, et donnant par suite des resultats identiq 
Pour les employer, on plie en deux une bande de carte noire qu'on 
coupe de la dimension exacte d'un diaphragme avec un trou de 
diam&tre convenable, on y insure la gelatine de couleur appropriee 
et on remplace le diaphragme par cette carte. 

A l'aide d'une collection de ces disques on peut realiser les indi- 
cations donnees par le sensitocolorometre etainsiutiliser d'une facon 
normale les glaces orthoscopiques. 

H. V. 
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ACTUALITfiS 



LE REPORTAGE PHOTOGRAPHIOUE 




T 



usqu'a present lc Bulletin da Photo-Club avait fidfelement 
suivi lc programme qu'il s'etait impose et n'avait ete que le 
reporter exact des seances et des travaux executes, mais devant le 
succes de cette publication, l'abondance toujours croissante des 
matieres, le comite a resolu d'elargir son cadre. 

Nous n'avions relate que des travaux en quelque sorte th£o- 
riques, mais en voyant les nombreuses epreuves journellement 
montrees au Photo-Club dont la plupart faites avec des chambres 
h main avaient un caractere tout special en ce sens qu'elles retra- 
gaient des scenes interessantes et pleines d'actualite, nous avons 
cru devoir faire un choix parmi ces epreuves et en donner la repro- 
duction a nos lecteurs, en les commentant par quelques lignes de 
texte . 

Nous inaugurerons ainsi une sorte de reportage phoiographique qui 
sera bien vu, nous en sommes persuades, par tous nos lecteurs* 
Ce sera la preuve materielle de Toeuvre considerable faite au Photo- 
Club; tous ses membres deviendront ainsi nos collaborateurs et 
nous comptons que tous voudront bien non seulement nous appor- 



ter les epreuves qu'ils auront faites, mais aussi, se mettant k Taffut 
des choses nouvelles chercheront a augmenter l'actualit6 et l'impor- 
tance de ces documents. Nous faisons appel aux membres corres- 
pondants de la province et de l'6tranger les priant de nous com- 
muniquer les Epreuves de ce genre qu'ils auront pu faire, en y 
joignant quelques notes destinies a accompagner la reproduction de 
lcur oeuvre. 

Le Bulletin prendra ainsi un interet tout particulier, il formera 
un album d'actualite agreable h feuilleter, et ne se maintenant pas 
dans une note uniquement technique, il s'adressera k un plus grand 
nombre de lecteurs. 

Le Comite de Redaction . 
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M 1U JEANNE LUDWIG 

DE LA COMEDIE-FRANCAISE 




sate. 



Ce public, qui avail acclame naguere M mc Pasca dans les Jdees 
de M mc Aubray,M. Worms dans le Misanthrope, M. Uii Reichemberg 
dans Divor$ons, M llc Re jane ct M. Antoinc dans la Parisienne, 
s'etait interesse, grace a eux, aux aventures de Pierrot et de Colom- 
bine. Ccrtes la musique exquisc de Paul Vidal y etait pour qucl- 
que chose, pour beaucoup meme, niais e'est aussi qu'ils y avaient 
mis cette grace irresistible que les comediens de race savent 
seuls ajouter aux ocuvres les plus legercs. 



(i) I<a Reverence, pantomime de M. M fe Le Corbeiller, musique de M. Paul 
Vidal. <N. D. L. R.) 
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l y a environ deux mois quelques curieux, masses a la porte du 
Photo-Club regardaient avec admiration descendre d'un elegant 
coupe une ravissante soubrette Louis XV, toute fine et toute gracieuse 
dans sa jupe de tulle brode, son corsage et ses paniers de soie vert et 
rose,le visage petillant de malice et degaieti sous la poudre. Un beau 
jeune homme lui offrait la main, qui cambrait, lui, sa taille elegante 
sous le brillant uniforme des gardes francaises. Bientot descen- 
daient d'une autre voiture un Cassandre majestueux et un instant J 

apres, un petulant Pierrot de Watteau. 

La troupe joyeuse au complet se groupait en vingt scenes diffe- 
rentes dans Tatelier du Photo-Club, sous Pobjectif impeccable que 
manoeuvraitavec sa bienveillancehabituelle et sa maestria incontestee, 
un des amateurs les plus assidus de la society. 

Le Cassandre et le Pierrot etaient, eux aussi, des amateurs puisque 
le premier occupe une place elevee dans une bibliotheque nationale 1 

et que Tautre est un de nos diplomates ct publicistes les plus distin- 
gues. Le Garde fran^aise etait tout simplement un societaire de la 
Comedie-Francaise, M. Georges Baillet, et la Colombiue M" |; Ludwig, 
la delicieuse soubrette de la maison de Molifere. Excusez du peu. 
Quant a Toperateur, e'etait mon vieil ami Maurice Bucquet. 

Ces cinq virtuoses s'etaient r£unis dans le but de fixer le sou- 
venir d'une ravissante soiree que venait de donner, dans ses 
salons, M me Aubernon de Nerville. M ,,c Ludwig et ses camarades 
y avaient accompli ce prodige de faire applaudir une simple pan- 
tomime (i) par le public le plus litteraire, le plus delicat, le plus 
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Done, entre mille eclats de rire et mille folies, Pierrot chantait 
son madrigal a Colombine, Cassandre se jetait aux pieds de la 
perverse, Lescaut Fembrassait audacieusement, Colombine, les 
bernant tour a tour, les retenait tous les trois et vin<n ou trente 
scenes naissaient devant 1'appareil du photographe, vingt ou trente 
scenes toutes plus gracieuses les unes que les autres et qui font 
aujourd'hui, m'a-t-on dit, l'ornement de la section de photogra- 
phic a Moscou. 

II etait biea juste que le Photo-Club vit aussi ces cliches char- 
in ants qui lui devaient pourtant la lumiere et nous en avons 
remarque quelques-uns i la derniere exposition de portraits. 

Mais M. Bucquet a voulu distraire pour votre Bulletin la perle 
de la collection et la voici, sous la forme seduisante du portrait de 
Colombine elle-meme, tire avec toutes les ressources d'un art nou- 
veau et dans une teinte qui joue a s'y meprendre, Peclat dont la 
nature a eclaire un de ses chefs-d'oeuvre. 

Et je crois pouvoir dire que e'est la le portrait le plus reussi de 
M llc Jeanne Ludwig; de cellc que le Conservatoire n'a voulu laisser 
partir qu'avec un premier prix, que la Comedie-Francaise a voulu 
s'attacher aussitot; de celle qui a rendu tour a tour plus gracieux 
et plus seduisants les roles de Zanetto, de Lucette, de Toinette, 
qui a succede a cette pauvre Samary dans Le monde ou- Von 
s'ennuie et I'Eiincclh, qui a cree au Theatre-Francais V Autographe> 
de Meilhac et Halevv, et hier encore le charmant escholier de 
Griselidis; de celle enfin qui a plus de charme dans le sourii 
plus d'esprit dans les yeux que toutes les filles d'Eve ensemble ! 

Aussi montrez-vous dignes d'une pareille bonne fortune et 
temoignez a rincomparable artiste et a votre president toute votre 
reconnaissance, je vous en prie. Vous allegerez ainsi d'un peu 
la dette heureuse mais bien lourde, de celui qui est la cause 
premiere, quoique infime, de tant et si jolies choses et qui ne 

pourrait seul la pa} ? er tout entiere. 

Maurice Le Corbeiller. 
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DE L'ORTHOCHROMATISME 

A l/AIDE d'uNH SUCCESSION DE MILIEUX DIVERSEMENT COLORHS 



out recemment M. Bcrget, a la seance du Photo-Club de Paris 
du 15 avril 1S91, a rappele la methode publiee en 1889 par 
M. Lippmann pour supplier a Femploi de plaques orthochromatiques 
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par rintcrposition de plusicurs milieux colores soit d'un vcrre 
rouge, d'un vcrre vert etd'un vcrre bleu. 

Ces divers milieux constituent chacun un veritable tamis ne devant 
laisser passer : le premier, que les rayons de la region rouge du 
spectre; le deuxieme, que les rayons de la region verte, et le troisieme 



que les rayons dela region bleue. 

Evidemment la duree de la pose a travers chaque verre est reglec 



dans un rapport egal a celui du degre d'actinisme des couleurs qu'il 






laisse passer. Les bleus, etant les rayons les plus actifs poseront 
moins longtemps que les verts et ceux-ci bien moins que les rouges. 
Si Ton se sert de plaques orthochromatiques pour faire cette 
experience, dit M. Berget, la pose du rouge est d'environ deux 
heures; celle du vert, de dix minutes; celle du bleu, de une ou deux 
secondes. 

M. Berget ne nous dit pas de quelle sortede plaque orthochroma- 
tique il s'agit. Sont-ce des plaques sensibles plus specialement au 
jaune etau vert? Cest probable, parce que dans le cas de plaques 
surtout sensibles au jaune et au rouge, la duree de la pose a travers 
le milieu rouge ne serait pas aussi longue. 

A notre avis, si Ton dispose de plaques orthochromatiques, le 
tamisage des rayons colores a travers divers milieux colores est 
inutile; il faudrait done n'user de ce procede que si Ton ne dispose 
que de plaques ordinaires et, dans ce cas, on doit s'attendre a une 
duree de pose considerable, surtout a travers le milieu rouge. 

Mais vraiment il est si facile d'avoir ou de preparer des plaques 
orthochromatiques, que nous ne concevons pas l'utilite d'une 
m£thode compliqu&e et exigeant des durees de pose plus ou moins 
grandes. 

D'apr&s le savant auteur de la communication qui nous occupe, 
les plaques orthochromatiques seraient un aide & la methode de 
M. Lippmann et permettraient de reduire la pose pour le rouge. 

Ne pourrions-nous plutot renverser les termes de cette assertion 
en disant que l'emploi des milieux colores est une aide a Pemploi 
des plaques orthochromatiques? Et encore peut-on s'en passer. 

En effet, nous pouvons avoir des plaques de ce genre a la fois 
sensibles au vert, au jaune et au rouge, et encore plus au bleu. \ 

Pour obtenir un effet d'orthochromatisme complet, il faut seulc- 
ment moderer Taction des bleus, et un &cran jaune orange conduit 
a ce resultat. Cest bien un milieu colore venant en aide a la methode 
des plaques orthochromatiques; un seul au lieu de trois et la pose, 
avec ce milieu, n'est que d'environ deux i quatre fois celle de la 
mSme plaque employee sans ecran. 
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Nous avons reconnu qu'a Paide de l'acide picrique on realise un 
eftet semblable a celui d'un ecran jaune orange, ce qui permet de 
douer la plaque de toutes les qualites voulues sans recourir a aucun 
auxiliaire en dehors d'elle seule. 

Si, au lieu de se borner a une simple correction des valeurs 
belles, on desire, en vue d'un triage des couleurs, exagerer Tac- 
tion des jaune et rouge, il y a lieu alors de venir encore en aide i 
ii la methode des plaques orthochromatiques avec un milieu colore ; 

par exernple, si Ton veut que le rouge produise un effet plus mar- 
que encore que celui des bleus, il faudra, apres la duree de pose 
normale propre a la complete impression de Pimage, interposer un 
milieu ne laissant passer que les rayons rouges ; ces rayons conti- 
nuent alors aagir; leur effet produira sur le negatif une opacite egale a 
celle des rayons les plus actifs, superieure mime a celle des bleus, 
qui auront pu etre moderes et qui n'auront pu passer a travers le 
milieu rouge. 

M. Berget est d'ailleurs d'une opinion qui semble conforme a la 
notre quand, a la fin de son interessante note, il dit : « Une des 
epreuves a ete obtenue directemeni , sans interposition de milieux 
colores, en six minutes, et a donne un spectre magnifique avec 
toutes ses couleurs. 

» La glace qui a servi a cette 6preuve est veritablement une glace 
orthochromatique. » 

L'emploi des milieux colores n'est done qu'un moyen de suppleer 
k l'existence de bonnes plaques orthochromatiques, capables de 
donner toute la correction d6siree; mais ils sont inutiles si Ton a 
des plaques de cette sorte* La m&thode de M. Lippmann est done 
une aide a rorthochromatisme plus que celui-ci ne Test i ladite 
methode. 

D'aiMeurs il existe des plaques vraiment orthochromatiques et 
de telle sorte qu*on peut en user d inclement sans le moindre auxi- 
liaire. M. Berget nous le dit d'une part, et d'autre part, il a £te 
public un moyen d'arriver a en produire, lequel consiste dans la 
sensibilisation au rouge de plaques orthochromatiqnes du com- 
merce, d£j& sensibles au vert et au jaune. II suffit pour cela de les 
tremper dans un bain de cyanine puis apris dessiccation, de les 
immerger dans un bain d'acide picrique. 

En somme, a Taide de deux bains successifs, ce qui est vraiment 
bien simple, chacun peut preparer des plaques orthochromatiques 



sensibles a la foU a toutes les couleurs refractaires, les jaune, vert et 
rouge, et tvhs peu sensibles aux bleu et violet; plaques qui, naturel- 
lement, seront employees sans aucuu milieu colore ext£rieur. On 
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peut evidemment se passer de la coloration proprc a ralentir Taction 
des bleus, mnis en ce cas le concours d'un ecran jaane orange est 



necessaire. 



Leon Vidal. 



CAUSERIE SUR LE D£VELOPPEMENT 



II. LES AGENTS DU DEVELOPPEMENT 



J£ 



pres avoir etabli, en ses grandes lignes, la theoric dc la for- 
mation de rimage et celle du developpement, il convient 
d'etudier la constitution et le role des divers agents qui devront 
concourir a Tapparition de rimage negative. 
Ces agents sont au nombre de cinq : 

i° Les riducteurSy dont la fonction est de separer Targent im- 
pressionne de sa combinaison avec le brome pour former le sel 



d'argent qui constituera rimage ; 

2° Le conservateuTy qui empeche le reducteur de se combiner 
avec Toxygene de Tair pour former ensuite avec Teau une combi- 
naison hydratee stable, c'est-a-dire sans action sur Targent; le con- 
servateur, comme on le voit, ne concourt pas directement au 
dcveloppement, mais permet de garder le reducteur en solution et 
Tempfiche au cours du developpement, de s'oxyder i l'air aux 
depens de la combinaison argentique future. 

3° Les alcalis, qui, s'emparant du brome devenu libre, le transfor- 
ment en bromure soluble ; 

4° Les retardateurs, qui s'attaquent a Timage positive de surex- 
position ne lui permettent pas d'apparaitrc et, formant des 
combinaisons doubles avec Targent en voie de reduction, moderent 
Faction du reducteur ; il en resulte que Timage n'cst plus empatee 
par le voile general ou partiel et sort par suite plus brillante. 

5° Les accelerateurs, dont le but, ainsi que leur nom Tindique, 
est d'accelerer la venue de Timage en favorisant les reactions. 

Indiquer les corps qui peuvent jouer Tun ou Tautre dc ces roles, 
pr^ciser dans quel casils seront aptcs a rendre le service demande, 



rechercher les quantites necessaires de chacun d'eux, tel est le but 
que nous aurons a poursuivre. 

i° Les reducteurs. — Les reducteurs employes a l'hcure actuellc 
dans !e developpement alcalin sont du domaine de la chimie orga- 
nique et appartiennent presque tous a cette classe, si riche en 
produits modernes, les phenols. 
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II ne nous importe pas dc faire ici unc etude detailleede chacun 
d'eux, nous nous contenterons dc les citcr en donnant lour for- 
mulequi, eclairant sur leur constitution, montrc combien proches 
sont tous ces corps. 



Phenol monoatomique Phenol . . . . 

Hydroquinone 

Phenols diatomiques. ^ Pyrocatechine . 

( Resorcine. . . 

m - i j- . - ) Pyrogallol. . . 

Phenol uiatomiquc. . ' nu i i 

1 Phloroglucine. 



C c H« O 



G 6 H« O* 



C 6 H c O 3 



On voit par ce tableau combien peu different entre eux ces 
corps ; plusieurs ont leur formule identique, mais leurs effets pra- 
tiques en photographic sont loin d'etre semblables. Si l'hydro- 
quinonc est un excellent rcvelateur d'une rapiditc moyenne, la 
pyrocatechine est lente au contraire et la resorcine ne donne pas 
l'intensitc de son isomere. Le pyrogallol ne se conserve pas bien 
en solution et le bain ne tarde pas a brunir a Fair. 

A cote de ces developpateurs tires du phenol se place toute 



une serie d'autres corps successivement employes : la kino-cyanine, 
extraite d'une coulcur d'anilinc, le gaiacol, fourni par la resine du 
bois de gaiac, la teaoquinone, de la resine du bois de teck. En fin 
est venu en dernier 1'iconogcnc qui est un derive sulfoconjugue 
des naphtols. La serie des naphtols fournira sans aucun doute une 
quantite de produits similaires qui, tot ou tard, scront presentes et 
seront 1'objet d'un engouemeut passager 



Les paraphenylendiamincs, les phenylhydrazines ont etc cssayes 
et ont donne d'assez bons resultats, mais leur grande instability et 
plus encore leur difficulte de fabrication ne permettront pas sans 
doute de les metfre dans la pratique courante. 

Hnfin dans la serie des ammoniaqucs composites, on emploie 
le chlorhydrate d'hydroxylamine et il est plus que probable que 
des rccherches dans cette voie feraient decouvrir de nouvcaux 
revelateurs. 

Apres avoir donne les formules de constitution des revelateurs 
tires du phenol, il conviendra de noter celles des principaux corps 
que nous venonsdc signaler; l'ctude de ces formules nous revelera 
mieux leur mode de formation. 

Gaiacol C : H* O 2 

Tectoquinonc G 9 H 4 () 

Paraphcnylendiamine C 6 IP (Az HV 

ClilorhvJrutc d'hydroxvlamine . . Az H 3 O, HCL 

Iconogenc * C 10 H* (Az H 3 ) So* Xa. 

Tous ces corps sont produits de laboratoirc, en dehors d'eux 
on trouve, parmi les sues des vegctaux, de nombrcux composes 
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aptes a faire paraitre Fimage latente ; en general, ils agissent par 
le tannin qu'ils contiennent. M. Mercier a signale Yeserine, ou prin- 
cipe actif de la feve du Calabar, employee dans le traitement des 
maladies des yeux. Cest un poison des plus violents qui jouit, 1 
rinverse de 1'atropinc, du pouvoir de contracter fortement l'iris. 
L^serine agit lentement comme revelateur, mais donnc des teintes 
tres douces. Une infusion defleurs de bouillon blanc, de cafe vert, 



de the, meme d'encre de Chine, sont capables de reveler l'image 
mais d'une fa<;on tres lente. En general, tout corps riche en tannin 
remplira le meme role : ecorce de bouleau, de noix verte, etc. lis 
presentent tous les caracteres reconnus dans les revelateurs indus- 
triels ; ils s'oxydent facilement a la lumiereen presence de Foxygene 
de 1'air, donnent dans ces conditions avec Fazotate d'argent un pre- 
cipite pulverulent noir brun. 

Ainsi, comme on le voit par ce rapide expose, nous sommes riches 
en substances aptes a reduire le sel d'argent, trop riches peut-etre et 
il y a lieu de faire un choix raisonne. 

Dans le laboratoire, Facide pyrogallique sera toujours prefere a 
cause de la facilite avec laquelle on peut sans cesse modifier le bain 



suivant les circonstances ; le bain ne peut etre prepare qu'au moment 
de Femploi. 

Pour les revelateurs complets, c'est-a-dire prepares a Favance et 
contenant toutes les substances utiles a la venue de Fimage, on 
recherchera de preference 1'hydroquinone et Ficonogene. 

Mais il est surtout d'excellente pratique de combiner ensemble 
les divers revelateurs de maniere a compenser les defauts des uns 
par les qualites des autres, on arrivera ainsi a constituer des bains 
convenant mieux pour certaines operations, 

L'iconogene mele avec 1'hydroquinone donnc de tres bons resul- 
tats ainsi que Fademontre le premier notre collegue, M. Rossignol; 
un tel bain fait apparaitre vivement Fimage grace a Ficonog&nc et 
lui donne de la densite grace a 1'hydroquinone. Mais la proportion 
des deux corps a une grande influence et le maximum d'effet est 
produit par 3 d'iconogene pour 1 d'hydroquinone; 
sera employe surtout pour les instantanes. 

La r£sorcine, au contrairc, dont Taction est lente, servira de mo- 
derateur pour Ficonogene ; dans le cas de surexposition, il empe- 
chera la venue trop rapide de Fimage, et, par suite, au lieu d'un 
phototype gris sans opposition, il fournira un excellent cliche 
detaille et dense. 

La pyrocatechine ne s'altere que lentement i Fair, elle fait appa- 
raitre vivement Fimage, et sera des lors employee avec succes 
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dans les solutions de pyrogallol dont elle assurera la conservation. 
La proportion qui semble la meilleure est de 4 de pyrogallol 
pour 1 de pyrocatechine. 

La phloroglucine n'a qu'un pouvoir reducteur tres faible ; apres 
quelques essais, elle a ete abandonnee. 

Le chlorlrydrate d'hydroxylamine, plus stable que tous les prece- 
dents en presence de Tail*, est sou vent employe pour cette raison 
avec Pacide pyrogallique dont il retarde le jaunissement ; la pro- 
portion la plus habitue]]ement employee est de 8 de p} 7 rogallol 
pour 1 de chlorhydrate d'hydroxj-lamine. II est a noter que seul ce 
corps donne des cliches d'un gris d'acier tres doux, assez compa- 
rables aux cliches obtenus avec le collodion humide, et convenant 
surtout pour le portrait. 

II est une derniere observation utile a faire sur tous les reduc- 
teurs avides d'oxygene, ils attaquent plus ou moins profondement 
la peau (1) et leur action est activee par la presence des alcalis, 
ils determinent par suite au bout des doigts, plus ou moins vite, 
des phlyctenes, des ulcerations, qui peuvent facilement etre trans- 
mises par attouchement au cou ct a la face. A plusieurs reprises 
dans les ateliers, on a observe de tels accidents, notamnient en 
Autriche; une communication medicale a ete faite a Vienne, il y 
a deux ans environ, a la suite d'une epidemic dc ce genre survenue 
panni les ouvriers photographes, Ces accidents se produisentplus ou 
moins vite avec Phydroquinone, tres rapidement avec le gaiacol et 
la tectoquinonc. Le remede est la vaseline, le glycerole d'amidon, 
mieux encore la lanoline. 

D'autre part 5 ces memes corps sont toxiqucs; 1 faible dose, Pacide 
pyrogallique est tin poison; bien que Phydroquinone ait ete un 
instant preconise comme febrifuge, en Amerique, a doses minimes, 
nous ne sommes pas persuades de son innocuite. 

Quoiqu'il en soit, tous ces corps en solutions absorbent Toxygene 
de Pair, tendent a prendre une coloration brune et perdent par 
suite de leur pouvoir ; il y a done lieu de leur adjoindre un corps 
destine a retarder cette action et qu'on nomme le conscrvaieur. 
Nous etudierons cette question dans un prochain article. 



(A snivre.) 



H. FOURTIER. 



(1) Ceitc action est Ic plus souvont indiquee par une coloration de la pcau 
rosee pour Ticonogenc, brune pour ]c pyrogallol. 
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Alexandre-Edmond BECQJUEREL 



Jt^ne des personnalites les plusimportantes de la science francaise 
^** vient de disparaitre : Alexandre-Edmond Becquerel, membre 
de rinstitut, professeur de physique au Museum et au Conserva- 
toire des Arts et Metiers, membre de TAcademie royale de 
Londres, commandeur de la Legion d'honneur, vient d'etre enleve 
a la science. 

Ne i Paris le 24 mars 1820, second tils d'Antoine-Cesar Bec- 
querel, professeur au Museum, Becquerel a ete admis i l'ficole nor- 
male en 1837, et a l'ficole poly technique en 1838. 

En meme temps (1838), il etait nomme aide du cours de phy- 
sique appliquee, profcsse par son pere au Museum. Docteur es- 
sciences en 1840, il a fait comme suppleant, le cours de physique 
a la faculte de Paris. 

En 1850, il etait nomme, au concours, professeur de physique et 
meteorologie a Tlnstitut agronomique de Versailles. Apres suppres- 
sion de cet etablissement en I852, le 3 1 d£cembre de la memo 
annee, il etait nomme professeur de physique appliquee, au Conser- 
vatoire des Arts et Metiers. 

Le 18 mai 1863, il devenait membre de l'Academie des Sciences 
(section de physique). A lamort deson pere, 1878, il lui succedait 
comme professeur-administrateur au Museum. 

Depuis 1838, de nombreux memoires sur la physique, lelectricite, 
le inagn£tisme, l'optique et la meteorologie, ont ete publics par lui 
dans les annales de chimie et de physique, dans les comptes rendus 
de l'Academie des sciences, et de Tlnstitut agronomique, du 
Museum et du Conservatoire des Arts et Metiers. 

II y a lieu de citer particulieremcntsesrecherches sur Telectricite : 
lois des decompositions electro-chinriques, chaleur due au passage 
de Telectricite dans les circuits, degagement de Telectricite par 
actions mecaniques, physiques et chimiques, 

De 1849 a 1855, il a etudie Taction du magnetisme sur tous les 
corps, montre que l'oxygenc est magnetique et est, par rapport aux 
autresgaz, comme le fer aux autres metaux. 

Le premier, il a dirige sqs rechcrchcs sur le spectre solaire, 
montre Tidentite des rayons lumineux calorifiques et chimiques ct 
Paction continuatrice des rayons rouges. 



f 






t% 



V 



v. 



' j-n 



1, r 



J) 



■***";'« 



%. 



**■ 



•<y - 



\ 



BULLETIN DU PHOTO-CLUB DE PARIS 






,*- r A ,- 



-» _ : ' t 



t Vt- 



— ■ V ^ ^j j^ 



F- "* 4 ■, " 



' t *. ' 



*-.-;-.■ 



j-* — 



v *- v 



>x. 



+r^ 




v^v: 




- — tt" 



* ^- . 





-^ 



Photo-colio^raphie 1*. Thkvoz & O 



P.joloLypo Cb. Jacquin 



pOUCHER DE SOLEIL A yROUYILLE 



Cone ours do i8i>o 



SMedaille de "Oermeil 



J 




I 



> 






V 






J-; 



t 

r 

t 
i 



f 






IOI 



Hn 1 84S, il decouvrait la sensibilite da sous-chlorure d'argent 
aux ravons diversement colorcs dont il consorvait la trace. Cc sont 



la les premieres epreuves de photographic en couleur s'alterant a la 
lumierc, mais se conservant indefiniment dans Tobscurite. Eniin, 



il laisse des travaux considerables sur la phosphorescence, et a 
imaging la construction du phosphoroscope, instrument de me- 
sure pour Taction de la lumierc sur les corps phosphorescents. 

Entre autres ouvrages, Ed. Becquerel a public sous lc titre : 
La lumierc, ses causes el scs cjfets, deux volumes qui sont le resume 
de ses travaux sur ce sujet. 

Xous consacrerons prochainement un article aux recherches 
faites par Becquerel sur Taction de la lumierc ct en general sur 
tout cc qui a rapport a la photographic 

M. Peignol, chef du laboratoire de physique au Conservatoire 
des Arts ct Metiers, a bien voulu nous promettre un portrait 
inedit de son rcgrctte professeur et nous le publierons dans lc 
nuniero de juillet, desircux de rendre ainsi un modeste hommagc 
a la memoire de Tillustre savant. 




LE CONCOURS DE PORTRAITS 



DU 



PHOTO-CLUB DE PARIS 




l nous a parti interessant de demander 1 un amateur distingue, 
peintre de talent a son heure, une critique sur Tcnsemble des 
oeuvres envoyees par les membres du Photo-Club pour le concours 
de portraits. Notre ami desirant garder Tanonyme, nous respectons 
sa volonte. Voici la lcttre qu'il a bien voulu nous ecrire et dont 
nous le remercions sincercment : 

Paris, ce 25 avril i-Sui. 
Mon cher ami, 

Vous 111c demandc/ do vous donncr mon appreciation sur Imposition dc 
portraits qui viem do s'ouvrir au Photo-Club, e'est la beaucoup d'honncur ! 
Je vous avoue que Ics belles collections riiunies rue des Matluirins donncnt 
tort au vers cclcbrc: 

l..i critiipit- est .listt' it l'.irt ot ^iittnile. 

Cost un sentiment tout a iait conlraire que j eprouvc en ce moment, car il 
semble que ce n'est qu'un jeu pour vos colleges d'obtenir ces jolis poi traits 
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auxquels unc habile distribution de la lumiere et des ombres, unc pose artis- 
tique et naturelle donnent tant de grace ct de charmc, et e'est moi qui me 
trouve bien embarrassel 

En effet, dans nombre des sujets c?;^jses il y a un reel talent, unc connais- 
sance approfondie de resthetique qui autorisent a classer la photographic, 
ainsi interpretee, commc line des branches les plus interessantes de Tart. II 
n'est pasdonne a quiconque possede un appareil, meme des plus perfectionnes, 
de savoir choisir et placer son modele, de trouver une attitude, un mouvement 
en harmonie avec sa physionomie et permcttant de mettre eii relief toute son 
originalite. II y a la tout un travail, toute une etude qui constituent le cachet 
personnel et caracteristique que Tartiste imprime a ses ceuvres. 

A mon avis, la retouche a une part trop importante dans bien des portraits 
exposes au Photo-Club, de sorte qu'ii est difficile de jugercomme il lc convien- 
drait, certaines epreuves ou le travail du retoucheur, sur lequel on compte 
parfois beaucoup trop, modi fie tellement le negatif que la ressemblance est 
alteree et qu'il est impossible de rctrouvcr les traits du modele ou Texpression 
vraie de la physionomie. 

Je rcmarque particulierement les grands portraits directs de M. Gabriel qui 
sont exempts de retouche, et qui, malgre cela, peut-ctre meme a cause de 
cela, sont cTun grand elTet artistique et denotent chez leur autcur une recherche 
de la verite digne d'etre signalee. 

Je sais bien que toutes les jolies femmes dont les portraits figurent dans les 
cadres du Pboto-CIub, auraicnt ete peu Hattees si on leur avait montre des 
' epreuves non retouchees ct n'auraient pas epargne leurs reproehes a ramatcur 
trop realiste qui n'aurait pas eu rccours a une main habile puur corriger la 
brutalite parfois excessive de l'objectif. Ne croyez-vous pas, cependant, qu'il 
y aurait une tentative a faire dansce sens pour un prochain concours, auquel 
on n'admettrait que les epreuves non retouchees? Ace meme point de vue, il 
me semble aussi que les epreuves au platine, qui cependant, conviennent par- 
faitement a certains sujets, devraient Ctrc bannies de vos concours; elles sont 
modihees par le reioucheur qui en fait presquc completemcnt une ocuvre 
personnelie et laissc au travail photog aphiquc une place trop secondairc. 

Comment etablir un parallele serieux entre les portraits simples, j'entends 
par la les tetes ou les bustes, qui exigent de la part de Tartiste une connais- 
sance plus approfondie de 1'eclairage, du modele, avec les portraits en pied 
dans lesqucls le costume joue parfois un role trop important, au detriment 
du portrait lui-meme? 

Dans les envois de MM. Binder, Cousin, Delbruck, comtc Desmazieres, de 
Gossellin, 1'abbe Leris, Mathieu, nous admirons de savantes etudes rendues 
avec une rare habilete. MM. Bucquet, de Coubert, da Cunha, Duprc, Gers, 
nous m on t rent de charmantcs poses, elegantes ct gracicuses a la fois, qui 
denotent un sens artis ique tres devcloppe. 

Quels amusants portraits d'enfants dans les cadres de MM. Bourgeois, Criesis 
et Darnis! e'est la une voie ouverte pour les amateurs qui peuvent produirc 
de veriublcs chefs-d'oeuvre de grace et de douceur, en etudiant ces petits 
modeles qui, il est vrai, sont souvent bien diiliciles a rcussir. 

Un des cflets k-s plus artistiques ct que la photographic rend a mervcille, 
est produit par Teclairage a la Rembrandt qui, laissant dans une obscurite 
relative la plus grandc partie du visage, concentre la lumiere sur un scul cote 
du sujet et produit unc sorte de contre-)our. 

M. Bucquet nous montre dans ce genre une tele de jeune femmc coitfec 
d'unc manti licet le portrait de M lle Ludwig, de la Corned ic-Francaise; MM.Gers 
et Mathieu <tj i* t c^alcment fait des essais dans ce sens. 

II est difilcile de passer en revue toutes les expositions reunics au Photo- 
Club; chacune d'cllcs conticnt unc sommc de travail trcs intcressante, ct sur- 
tout, nullc part, nous ne voyons de ces poses contraintes que Ton sent si bien 
prises, pour ainsi dire de force, sur l'indication de Topcrateur prcsse de passer 
a un autre client. 

Nous n'avons devant les ycux que mouvements naturels et gracieux, que 
figures souriantcs ct cela, parce que l\ plupartdu temps, les relations amicales 
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cxistant cntrc l'ainatcur et le modcle transforment la seance a 1'atelier en une 
partie de plaisir. 

Pendant longtcmps, on a cru que les portraits etaicnt le monopolc des pro- 

fessionnels et peu d'amateurs osaient Faborder. L'exposition du Photo-Club 

nous montre qu'il n'en est rien et il est facile de s'en convaincre en voyant 

le degre de perfection auquel sont parvenus ceux de vos collegues qui pren- 

\ nent part a ce concours. 

v * Bicn cordialement a vous. 



Lcs renscignements souvent trop incomplets qui accompagncnt 
les envois, ne nous pcrmcttcnt pas d'etablir un releve exact des 
objectifs, plaques et revelateurs employes. Cependant, les objectifs 
de marque franchise sont en majorite et la plupart des portraits 
cutes a Patelicr du Photo-Club ont etc obtenus avec lcs objectifs de 
Darlot et Hermagis qui sont a la disposition des membrcs de la 
Societe. Le revelateur le plus employe nous parait etre l'acide pyro- 
galliquc; quelques rarcs partisans du fer montrent que pour le por- 
trait, pose normalement, e'est peut-etre encore ce dcveloppcment 
qui donne les cliches les plus doux, lcs plus harmonicux. L'h\~dro- 
quinonc, la formnlc de M. Rossignol, le cristallos ont aussi leurs 
adeptes. Quant aux plaques, ce sont les Lumiere, les Guilleminot, 
les Perron qui tiennent la premiere ligne, ensuite viennent lcs Monk- 
hoven et les Bernacrt. 

Sur 189 epreuves exposees, nous en comptons: 45 au platine, 
133 sur papier albumine, 9 sur papier aristotype et 2 sur papier au 
gelatino-bromure. 

Conformemcnt au reglement du Concours, tous les exposants 
ont ete convoques au Photo-Club le mercredi 29 avril pour voter 
et proceder au classement. 

Lc scrutin est reste ouvcrt de une heurc a quatre heures. 
Chaque exposant a rc$u, en entrant dans la salle d'exposition, 
une envcloppc a son nom, contenant dix-ncuf bulletins de vote mis 
sous autant d'cnveloppes separecs, portant lc nom de chacun de scs 
concurrents. 

Les notes donnees devaient etre representees par un nombrc de 
points variant de o a 20. 

A quatre heures, le scrutin a etc clos et lc depouillement a etc fait 
par MM. Alvarado (representantM. Delbruck), Bucquct, da Cunha, 
comtc de Coubert, Darnis, comtc Desmaziercs, Dupre, Joret. 

Ont pris part au vote : MM. Basset de Severin, M. Binder, Bour= 
geois, Bucquct, comtc de Coubert, Cousin, da Cunha, Darnis, 
Delbruck (M. Alvarado), comtc Desmazieres, Dupre, Gabriel, Gers, 
de Gossellin, Joret, abbe Leris, Mathieu, Clemcntc dos Santos 
(D' Nitot). 
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N'ont pas pris part au vote : MM. Criesis et de Rochebrune. 

La lecture des bulletins et lepointage des notes ont ete faits siiiuil- 
tanement par MM. Bucquet, de Coubert, Darnis, Dupre et Joret, 
etle resultat a etc proclame seance tenante. 



LISTE DES RECOMPENSES 



MM. Maurice Bucquet. . . . Medaille de vermeil . 280 points. 

Maurice Binder] ( Medaille d'argent. . 2^1 — 

nn TA » \ eX 'WHO) w M .,1 j, ^ 

C Desmazieres ) J ( Medaille d argent. . 251 

G. de GpssELLix .... Medaille de bronze 246 — 

D 1 ' Cousin ...... Medaille de bronze. 223 — 

A. Darnis Mention honorable. 219 — 

P. Bourgeois Mention honorable. 215 — 

Le Secretaire general, 

P. BOURGEOIS. 




NOS ILLUSTRATIONS 



Nous offrons aujourdltui a nos lecteurs une charmanlc repro- 
duction du portrait de M lle Ludwig, qui figurait a notrc derniere 
exposition. Cette belle pi anche sort des ateliers de MM. Hervier et 
Chauvet, que nous remercions y an nom du Photo-Club, de leur 
gracieux horn mage: nous deer irons prochainemcntle proccde special 
qui leur permel de produire des effcts si artistiques. 

Le negatif fait par M. Bucquet dans V atelier du Photo-Club, 
au inois de fc'vrier, vers trois heures de Vaprcs-midi, avec tin 
objeciif a portraits (trois polices) IHermagis, pose 3 secondes, a 
etc developpe a V oxalate ferreux. 

Noire seconde illustration rcprcscnie un splendide coucher de 
soleil : cette epreuve faisait partie de r envoi de M. C/i.Jacquin^ 
qui a obtenu une medaille dc vermeil a V exposition du mois dc 
novembrc iSyo. la plwtocollographie a etc exccuicc par M. Thevo^ 
de Geneve. 
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LA PHOTOGRAPHIE A L'EXPOSITION FRANCHISE 

A MOSCOU 



L 'inauguration de {'Exposition fran^aise a Moscou vient d' avoir 
lieu avee tout le ceremonial d'usage en Kussie ct nous sommes 
heureux d'apprendre que la section de photographic fera honneur 
aux amateurs ct aux professionnels qui ont pris part a cette grande 
manifestation de l'art ct de l'industrie fran^ais. 

Quarante-trois exposants ont repondu a l'appel du Comite d'or- 
ganisation preside par M. Davanne; trois societes photographiques 
seulement sont representees a Moscou : la Societe Francaise, par 
une importante collection de ses publications, la Societe Versaillaise 
et le Photo-Club de Paris par un choix remarquable des oeuvres de 
leurs niembres. 

M. Lippmann a bien voulu confier au secretaire de la classc VI 
deux tres beaux cliches du spectre solaire faits a la Sorbonne et 
nous ne doutons pas que la presence de ce specimen de la decou- 
verte du savant professeur, qui figure pour la premiere fois a une 

exposition, n'attire de nombreux visiteurs a la section de photogra- 
phic 

Nous donnerons prochainement un compte rendu detaille de 
cette partie de P exposition, et nous nous bornons aujourd'hui i 
publier la liste des exposants : 

MM. Balagny, Maurice Binder, Bemjue, Maurice Bucquet, Braun, Chambay, 
Collin, Darlot, Demaria, Dcssoudeix, D. Doyen, Fallcr, Giraudon, de Jongh 
freres, Levy, Londe, Mackenstcin, D. Marey, Mathieu Deroche, M. Mendoza, 
Nadar, Papcteric de Ren age, Perron, Photo-Club de Paris, Picard, Pirou, Pou- 
lenc, Rouille, Societe francaise de Photographic, Societe versaillaise de Photo- 
graphic, Comte de Saint-Priest, Syndicat d'interet local d'Ajaccio, Syndicat 
des fabricants ct negociants en fourniturcs photographiques (comprcnant 
MM. Aitout-Tailfer, Berthiot, Chauvet, Fleury-Hermagis, Hanau, Joubert, 
Martin, Maltioli, Merville, Nacivct), L. Vidal. 



^EXPOSITION INTERNATIONALE DE PHOTOGRAPHIE 

A BRUXELLES 

( 10 J nil let au j Seplcmbrc i$<ji*) 

A Toccasion de la sccondc session du Congres de Photographic 
qui doit avoir lieu i Bruxelles au mois de juillet prochain, TAssocia- 
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tion Beige organise une grande Exposition internationalequi embras- 
sera toutes les brandies de la Photographie : procedes, applications, 
appareils, etc, 

Le Comitc, desireux d'augmenter Tattrait de cette Exposition, a 
decide de faire appel a tous les amateurs et professionnels et leur 
demande de contribuer a la partie retrospective de cette manifestation 
interessante de Tart photographique. II les prie de vouloir bien lui 
confier tous les documents qui pourraient Faider a rfealiser une 
exposition de Thistoire de la Photographie, tels que : anciens appa- 
reils, 6preuves ou negatifs obtenus par des procedes anciens ou 
oublies, livres, etc., etc. 

Nous serions tres desireux pour notre part de voir cette section 
r£unir un grand nombre de documents, et nous esperons que tous 
ceux qui ont en leur possession des objets qui pourraient offrir un 
interet quelconque a cc point de vue retrospectif, n'hesiteront pas 
& les confier a 1 'Association Beige qui en aura certainement le.plus 
grand soin. 

II est important aussi que In France soit dignement representee & 
cette grande Exposition a laquelle nombre d' amateurs et profession- 
nels etrangers ont d£ja envoye leur adhesion. 

Nous insistons particulierement aupres de nos collogues pour les 
engager a y participer et & ne pas tarder davantage i en aviser le 
secretaire general de T Association . 

(Tour tous renseignemcnts \ s'adresser a M. Ch. Puttemans, secretaire- 
general, Ecole industr telle 7 boulevard du Hainaut, Bruxclles. Le droit 
d * emplacement est fixe h ffr. par mitre carri ou portion de mitre carri.) 



EXPOSITION DE LA SOClfiTfi PHOTOGRAPHIQUE 

DU NORD DE LA FRANCE 



La Soci6t6 photographique du Nord de la France nous informe 
que la commission de 1'Exposition a decide de proroger au 10 juin le 
delai pour les demandes d'adipission et au 20 juin la date de Tenvoi 
des objets \ exposer. 
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Proces -Verbal de Seance 



Seance du Mercredi 13 Mai 1891. 
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4 Bucquet, president du Comite, occupe le fauteuil de la presi- 



dence. 



u 



M. le Secretaire general donne lecture du proces-verbal de la 
derniere seance qui est adopte sans observation. 

II annonce que : 

MM. Bonzon, 

H. Bryon, 
G. Manckaux, 
De Suze, 
M. Tetart 

ont etc admis au nombre des membres titulaires de la Societe et 
que M. Lepiez, h Panama, a etc admis en qualit6 de membre corres- 
pondant. 

II donne lecture du rapport sur le concours de portraits et pro- 
clame la liste des recompenses qui ont ete decern£es par le jury 
compose de tous les exposants eux-memes. (Voir aitx communica- 
tions.) 

II informe ses collegucs que M. le D r Labonnc, devenu membre 
honoraire, cesse de faire partie du Comite d'administration. II a ete 
pourvu a son remplacemcnt h la derniere seance du Comite 
et M. Maurice Binder a £te elu en son lieu ct place. M. Andre 
Toutain a etc egalement adjoint au Comite en vcrtu de Tarticle 13 
des statu ts. 

L'assemblee ratilic par ses applaudissemcnts le choix de 
MM. Binder et Toutain. 

M. le President informe ses collogues que le Comite d'adminis- 
tration, en presence de l'cxtcnsion toujours croissante de la Soci6t&, 
a estim6 que les locaux du Photo-Club n'etaient plus suffisants pour 



io8 



repondre aux besoins do ses membrcs. Dans sa derniere seance 
il a etc decide de creer de nouveaux laboratoires, de perfectionner 
les amenagements intcrieurs et d'avoir une salle de seances pouvant 
permettre a un plus grand nombre de personnes d"assister aux 
reunions; les expositions auront lieu dans un local special qui sera 
amenage a cet effet. II espere que ces divers travaux donneront satis- 
faction a tous les membres de la Societe et repondront a toutes les 
exigences. 

M. le President remercie, au nom du Photo-Club, M. Ratisbonne 
qui a bien voulu faire hommage a la Societe d'un tres beau meuble 
de pose pour Fatelier. 

II annonce que M. Felix Regamey, le peintre de talent bien 
connu, lui a promis de faire une composition pour illustrer la 
couverture du Bulletin. II exprime, au nom de ses collegues^ tous 
ses remerciements a Taimable artiste qui vent bien ainsi contribuer, 
pour une large part, au succes de la publication du Photo-Club. 

M. le Secretaire informe ses collegues qu'unc nouvelle Societe 
photographique est en formation a Tours, sur Tinitiative d'un 
menibrc correspondant de la Societe, M. Deslis; il fait des vceux pour 
la prosperite de cette nouvelle Societe et lui souhaitelabienvenue. 

II depose sur le bureau : 

i° Traite clementaire de Vohjcctif photograpbiqtie y par E. Wallon ; 

Hommage de MM. Gauthier-Villars et fils. 

2° Les Izpreuves a projections, par E. Trutat; 

3° Formulaire pholographique, par P. Jouan; 

Hommagcs de la librairie de la Science des families. 

4° Puris-Pbotographe, publication mensuelle, editee par M. P. 
Nadar, qui propose Techange avec le Bulletin. 

II sera rendu compte dc ces differcnts ouvrages dans le Bulletin. 

5° Un rapport interessant sur l'Exposition universelle de 18S9 
(section de photographic), fait au C-Jiueil d'Etat suisse, par 
M. E. May, delegue ouvrier; 

6° Le programme des prix et medailles mis au concours par la 
Societe d'encouragement pour Tindustrie nationale ; 

7 Le dernier numero de la Revue des Sports, qui doit faire 
rechanu;e avec le Bulletin; 

8° Le premier numero dela Photo-American Revieiv, organe ofliciel 
de la Societe des Amateurs photographes de New-York, qui fera 
e^alement l'echanize avec le Bulletin. 

M. le President donne connaissance du rapport de la Commission 
d'etudes sur le Revclatettr tube, presenter par M- Guilleminot a la 
stance du 15 avril 1891 ; il montre des cliches d'instantanes, de 



I 



> 



* 



it>9 — 

portraits et dc paysages pos£s, qui ont etc developpes avec un egal 
succcs avee ce revelateur. 

M. le President donne la parole a M. Gravier qui presente une 
serie d'epreuves daguerriennes, et communique a la Soci£te divers 
proc£des pour la restauration de ces epreuves. (Voir aux communi- 
cations.) 

M. Gravier expose un nouveau procede d'impression sur papier, 
du a M. Artigue, et montre de superbes epreuves obtenues par lui 
et qui sont tres admirees. M. Gravier a termine sa tres interessante 
communication, en developpant en seance une epreuve sur papier 
prepare par M. Artigue. (Voir aux communications,) 

M. Bucquet presente au nom de M. Radiguet YElectro-pholophore* 
Cet appareil destine i Peclairage des laboratoires se compose d'un 
systeme portatif de piles electriqucs permettant de faire passer le 
courant dans une petite lampe a incandescence placee au sommet 
du recipient contenant les elements. La lumiere, protegee par un. 
verre jaune ou un vcrre rouge, permet de suivre le developpement 
d'un cliche. 

M. Fourtier presente : 

i° Une nouvelle chambre detective 9x12, construite par la 
maison Laverne et munie d'un excellent objectif rectiligne, d'un 
obturateur susceptible de donner l'instantane ou la pose a volont£ 
et d'un magasin contenant douze plaques, dont le changement, apres 
chaque pose, s'execute rapidement et sans difficulte. II montre des 
epreuves obtenues avee cet appareil. 

2° Le Photoscripte, pour marquer les epreuves. — Cet instrument 
se compose d'un composteur et de caracteres en caoutchouc vulca- 
nise, inverses de ceux employes en imprimerie, e'est-a-dire produi- 
sant a rimprcssion des inscriptions retournees. Le sujet de l'epreuve 
compose a l'aide de ces caracteres, est imprime sur le cliche, ;i un 
endroit convenable, il se reproduit en blanc sur l'epreuve positive. 
Ce petit appareil doit trouver sa place dans le materiel de tout amateur. 

M. Bourdicr presente un chassis double, tendeur pour pellicules 



d'un volume excessivemeut restreint, qui supprime par sa construc- 
tion ingenieuse, l'emploi des porte-membranes ou cadres metalli- 
ques destines a tendrc les pellicules. II se charge par la partie infe- 
rieure du chassis sans qu'il soit besoin de Pouvrir. La pellicule qui 
doit etre coupee en double longueur, soit 13 X 36 pour les 
13 X 18, se trouve parfaitement tendue a Taide d'une plaque 
d'ebonite maintenue dans deux rainures garnies de velours. 

M.Ross presente plusieurs sacs pour appareils photographiques et 
gaines a objectits, d'unc execution tres soignee. 

2. 
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M. Bucquet montre au nom de M. Merville les resultats obtenus 
a l'aide des plaques orthochromatiques de la maison Edwards, de 
Londres. Cos epreuves representant des bouquets compose de fleurs 
de couleurs differentes sont tres admirees. L'emploi des ecrans colo- 
res donne des resultats superieurs i\ ceux fourni par les plaques 

seules. 

MM. Bezu et Hausser presenters un obturateur simple et un obtu- 
rateur stereoscopique, a poses variables construits dans leurs ateliers. 
Ces appareils d'un mecanisme ingenieux sont d'un poids relati- 
vement leger et extrcmement minces, ce qui permet de les placer 
entre les lentilles de n'importe quel objectif ; un ressort de tension 
permet de graduer les vitesses pour l'instantane. 

M. Weyher montre un pied de campagne qu'il a fait construire 
d'apres ses plans et destine a faciliter la mise de niveau de Tappareil. 
(Voir aux communications.) 

M.le President remercic, au nomde la Societe, les auteurs de ces 
differentes presentations et communications. 

M. Weyher projetteune tres belle collection de cliches iaits par lui 
pendant un voyage en Suisse. Tous ces positifs d'une execution 
remarquable ont etc obtenus a la chambre noire sur des plaques 
Guilleminot preparees specialemcnt sur verre extra-mince. 

M. Fonrtier fait ensuite passer sur Tecran une serie de cliches rap- 
portes d'une excursion de la Societe Versaillaise de photographic et 
de la Commission des Antiquites de Seine-et-Oise aux tombeaux 
merovingiens decouverts en 1890, a Andresy, a la suite des 
fouilles operees pour la construction de la nouvellc ligne de chemin 
defer; ces projections ont etc accompagnees par M. Fourtier d'une 
tres interessante et tres savante causerie qui a etc accueillie par les 
applaudissements de tous les auditeurs et qui sera publiee dans le 

Bulletin. 

M. le President, au nom de ses collegues, remercic vi vement 
M. Fourtier. 

L'ordre du jour ctant epuise, la seance est levee a onze heures 

et demie- 

Le Secretaire general, 

P. BOURGEOIS. 
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PIED FACILITANT LA MISE DE NIVEAU DE L'APPAREIL 



XI 




Arr.wl 



Presente par ^^. Weyher a la Seance dn i3 mai 1891. 

a figure i represente le pied portant son appareil et pret a 
fonctionner. 

II se compose d'une tete en metal sur laquelle s'articulent trois 
branches a coulisse, comme dans un pied ordinaire, mais ces bran- 
ches peuvent etre plus courtes; le supplement de la hauteur est 
obtenu par un tube en acier mince A coulissant a frottement doux 
dans un autre tube fixe a la tete. 

En tirant plus ou 
moins ce tube on peut 
varier la hauteur de 
l 5 appareil, ainsi que son 
orientation; Fecrou B 
sert a le fixer dans la 
position choisie. 

On comprend alors 
que si les trois branches 
sont disposees sur le 
terrain de mani&re h 
donner au tube A une 
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position exactement ver- 
ticale, l'appareil fixe a 
a partie superieure se trouvera bicn nivele dans tous les sens, 
et on pourra ensuite varier la hauteur ainsi que l'orientation sans 
avoir aucun nouvcau reglage a faire. 

La position verticale s'obtient avec la plus grande facilite a Taide 
d'un fil a plomb ou plutot d'un pendule h tige rigide, logedans le 

tube A. 

La fig. 2 montre le mode de suspension de ce pendule a Taide 
d'une petite sphere S reposant sur une plaquette fixee dans le tube 
a environ 2 centimetres du haut. 

Dans ces conditions, la masse M qui tcrminc le pendule a son 
autre cxtremite. se balance librement i une tres petite distance du 
bas du tube et Ton con^oit qu'il suffit de l'amener dans son prolon- 
gement pour etre assure de la verticalite et par suite du nivellement 

de l'appareil. 

Lorsqu'on ne se sert pas du pied, et pour le transport, la masse M 

vient se logcr en partie dans le tube d'acier ou elle est maintenue 

xir u n emmanchement tournant ;\ baionnettc. 
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UN cimetiEre merovingien AUX ENVIRONS DE PARIS 

Conference cau serie avec projections, faite par M. Four tier a la seance du 

1 3 mat r8gr. 
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essieurs, ayant a vous presenter ce soir une serie de vues 
prises par la Societe Versaillaise de photographie au cours 
d'une de ses excursions, je vous demanderai la permission de com- 
menter cqs projections par quelques mots destines a vous en 
indiquer l'interet special : je suivrai en cela un usage americain qui 
veut que chaque serie de vues projetees soit accompagnee d'une 
lecture (reading), usage tres pratique grace auquel on evite une 
lutte souvent penible contre I'expression qui ne vient pas, au cours 
d'une rapide improvisation. 

La commission des Antiquites et Arts de Seine-et-Oise et la 
Societe Versaillaise de Photographie se sont alliecs pour Petude 
des souvenirs historiques du departement ; en se donnant mutuel 
appui les deux Societes ont fait oeuvre utile et la description 
des decouvertes archeologiques se complete maintenant par les 
documents fideles que fournit la photographie. Je vais vous 
presenter les resultats de la premiere excursion photo-archeo- 
logique faite par les deux Societes le 6 aout 1890. La commission 
des Antiquites et Arts avait ete avisee qu'un important cimetiere de 
Pepoque merovingienne venait d'etre mis au jour, lors des fouilles 
necessities pour l'ctablissement de la ligne ferree d'Argenteuil a 
Mantes . elle avait resolu d'aller explorer un champ qui paraissait 
devoir etre fertile en decouvertes et avait invite gracieusement la 
Societe Versaillaise de photographie a se joindre a elle. Je vous 
ferai le recit de cette excursion en simple photographe, en y ajou- 
tant de-ci, de-la, les quelques renseignements speciaux que j'ai pu 
recueillir en si docte compagnie. 

Le 6 aout les membres des deux Societes partis les uns de Paris, 
les autres de Versailles, faisaient leur jonction a Achfcres, scene 
qu'un photographe se hatait de fixer pour la posterit6. En quelques 
minutes un train conduisait les excursionnistes a Conflans ou on 
se rendait a la maison de M. Cosserat, Phabile conducteur destra- 
vaux du chemin de fer de POuest, qui a su avec un soin et une 
methode infinis, rassembler les precieux d6bris fidelement gardes 
par la tcrre jusqu'a ce jour. Un photographe, pas assez archeologue, 
s'est contente de prendre la vue de la maison, seduit surtout par 
la scene champutre des premiers plans; les autres se joignent aux 
archeologues et portraiturent cette grande etagere ou sont reunis 
les principales pieces decouvertes. Tout en haut,le crane grima^ant 
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d'un Merovingian qui scmblc s'cbaudir dans un sinistre rictus, du 
tribut d'admiration que nous nous empressons d'accorder aux 
oeuvres de ses concitoyens : de jolies poteries aux flancs rebondis 
ornes de ligncs ct de zigzags noirs sur un fond jaunatre; ce qui nous 
frappe surtout c'cst une coupe en un verre bleute dont la paroi l 
s'orne de pcrles en relief et d'un triple filigranc chevronne en 
email blanc; a cote un long verre a boire dontle fond spherique ne 
lui permet de se tenir debout que renverse : delicate attention 
bachiquc. Sous Taction du temps, le verre s'est decompose et 
s'irise de mcrveilleux tons chatoyants. Enfin, je vous ferai remar- 
qucr ces longues pieces de fer defigurees par une horrible lepre, 
rugueuse, de rouillc : on nous apprend que ce sont des scramasaxes, 
sortes d'epecs courtesa un seul tranchant que nos ai'eux portaient a 
la ceinture. 

Cette autre photographic nous montre toute une collection de 
bijoux : une epingle a grosse tete ronde ornee de verroteries rouges 
taillees en triangle, des plaques de ceinturon, des boutons en os, 
des boucles d'oreilles en argent, un fragment de peignc et a cote de 
tous ces restes frustes d'unc antique elegance, quclques piecettes 
d'argent portant en exergue le nom de Justinien II, ce qui permet 
de dater a pcu pres exactement Tepoque du cimetiire. 

Avant de nous y rendre, nous visitons Conflans : sur la rive tres 

arpee de la Seine, s'eleve une construction carree de solide aspect 
qu'on appclle dans le pays la Baronnie; Conflans etait autrefois un lieu 
fortiiie, il dominait la Seine corame on le voit dans cette vue prise 
au pied du vieux donjon. II fut considere en 898, comme sufEsani- 
mcnt garde pour qu'un habitant de Graville, sous le regnede Charles 
le Simple, vint lui conficr les reliques de sainte Honorine pour les 
mettre a Tabri des incursions des Northmans. Des lors Conflans-sur- 
Oise prit le nom qu'il devait garder de Conflans-Sainte-Honorine. 

An milieu du xi e siecle, les seigneurs de Beaumont^sur-Oisc 
batirent une eglise pour renfermcr les precieuses reliques; construite 
et reconstruite a plusieurs reprises, elle vient d'etre completement 
restauree. Le portail que vous voyez date du xvi c siecle, la nef et 
les bas cotes sont du style ogival, mais la partie la plus ancienne, 
et i la fois la plus elegante, est le clocher; ses hautes fenetres cin- 
trees, sa fleche elancee, en pierre delicatement ouvree, ornee a la 
base de pyrandins, nous indiquent suffisamment, par lour architec- 
ture, que cette partie remonte au xn r siecle. 

Dans rinterieur, on trouve nombrc de parties interessantes, entre 
autres cette haute dalle qui vient d'etre restauree et scellee sur un 
des pilierscarresdela nef. C'est la pierre tombale d'un Montmorency 
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ainsi que nous l'apprend une inscription en belle gothiquc, intaillee 
sur le pourtour : aii centre, on voit grave au trait, en un dcssin naif 
non exempt de grace, le portrait du haut seigneur encadre dans une 
jolie composition de style gothique : a son cote pend un ecu sur 
lequel nous relevons les armes de la noble famille : d'or a la croix 
de gueule, cantonnee de seize al&rions d'azur. 

Non loin de l'£glise nous visitons une crypte dont nous prenons 
la photographie grace au magnesium, c'etait un oratoire souterrain, 
place sous la chapelle du monastere de sainte Honorine. Helas! la 

ou se sont chanteespieusement messes et marines on cultive des 

champignons maintenant. 

Mais on a hate d'arriver a Andresy, ou un omnibus nous conduit 
rapidement apres nous avoir fait traverser i'Oise sur un pont sus- 
pendu qui oscille d'inquietante facon. 

Si grave que soit une excursion, on dejeune toujours et toujours 
un photographe, vers la fin de l'agape, fait l'obligatoirc cliche que 
voici. Enfin, on part pour le cimetiere, non sans portraiturer la 
Seine, si jolie devant Andresy, avec Tile Nancy dans le fond toute 
plan tee de hauts peupliers. Nous entrons un instant dans l'eglisc 
fort interessante dont la partie droite, notamment, rcmonte au 
xm e siecle. On nous ditqu'en r 592 il s'y tint de doctes conferences 
pour la conversion d'Henri IV, le souvenir est curieux a noter. 

Enfin, nous voici au pied des chantiers de la voic : la collinc est 
profondement cventrie pour le passage du chemin de fer : dc-ci 
et de-la, sur la pente, on apenjoit une pierre taillee en saillie, c'est 
le plus souvent quelque sarcophage qui sera visit6 a son tour. Par 
un sentier en lacet nous grimpons au sommet et nous sommcs mis 
en presence des tombes merovingiennes : a l'cpoquc ou nous 
faisions notre visite, cent soixante-douze tombes avaient etc deja 
decouvertcs, la plupart sont en platre ctparaissent avoir ete edifices 
sur place, une vingtaine a peine sont en pierre. En general, ce 
sont de grandes auges d'une seulc piece aftectant assez la forme de 
nos modernes cercueils, Quelques-unes sont ornces d'une sorte 
d'intaille emblematique, une rosace comprise dans un ccrclc, les 
autres d*unc sorte de croix de Maltc grossiercmcnt dessincc. 
Quelques-unes meme portent, particuliercmcnt sur le couvcrcle, 
un creux profond ayant la forme d'une hachc : jc vous laissc a 
penser si de profonds commentaires se mcttent alors a s'echangcr, 
tandis que les photographes s'evcrtucnt a faire cliches sur cliches. 

La partie la plus interessante du cimetiere se trouvc sur la 
pente meme de l'excavation, a l'cndroit ou se font les fouilles. 
Une des tombes est ouverte devant nous : dans un meme cercueil 
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dc platre, deux squclcttcs gisent cote a cote : la forme des osse- 
ments indique que ce sont la les restes d'un hommc et d'une 
femme. Nous admirions deja ccttc Constance dans la fidelite qui a 



maintenu reunis jusque dans la tornbe deux epoux Wen chers 

lorsqu'on nous apprend que la tombe voisine contient trois sque- t 
lettes ! Un archeologue met vite fin a tout commentaire en 
nous disant que nos arriere-grands-peres, gens tres pratiques, 

rouvraient frequemment les tombes pour y mettre de nouveaux 

locataires. II ajoutc que le cimetiere a du commencer a se peupler 
sous la domination romaine : a cette epoque remontent les sepul- 
tures dans lesquelles on retrouve des squelettes habilles et amies* 
Puis est venue Tepoque merovingienne, e'est le moment ou le 
christianisme, avec saint Den)s et saint Martin, apporte, avec de 
nouvelles croyances, de nouvelles moeurs dans la Gaulc; les 
cadavres sont alors cnterres sans aucun mobilier funeraire, 
quelques-uns meme sont ensevelis sans biere aucune. Tous les 
cadavres sont orientes de maniere a avoir leurs pieds vers le fleuve, 
non pas en rangees regulieres, mais par suite de la forme meme 
du sarcophagc, retreci du cote des pieds, les tombes en s'accolant, 
prennent unc disposition en eventail qui a exerce la sagacite des 
archeologues a plus d'une reprise. 

Du haut de notre observatoire, nous jetons un dernier coup 
d'oeil a Andresy, ou vivaient ces hommes dont nous vo}^ons les 
restes, on nous rappelle que l'ancienne Anderesia etait le lieu de 
rassemblement d'une importante flotte romaine, dont le prefet 
residait a Paris. II se fait tard, les curiosites sont satisfaites, les 

chassis plains de futurs documents, les excursionnistes rega- 

gnent la gare, heureux d'une interessante promenade que je me 
suis efforce de vous conter dc mon mieux. 

H. FOURTIER 



line application de la photographie 
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out le monde connait les tours merveilleux qu'accomplissent 
les jongleurs orientaux: les Indiensparticulierementdepassent 
en habileti nos plus adroits prestidigitateurs et physiciens europiens. 
Leurs tours n'exigent aucunc preparation, aucunc complication 
d'appareils; les moyens les plus simples suffisent Ji Pop6rateur ou 
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au fakir qui s'installe generalement ca plein air ct en pleine 
lumiere. 



Un de leurs tours les plus frequents consiste a semer quelques 
graines dans un peu de terre et a couvrir le tout avee un drap : au 
bout de peu d'instantSjToperateurenl^ve le drap et cxhibe un man- 
guier ou tout autre arbre enpleine croissance, d'environ deux pieds 
de haut. Le drap est replace, et cinq ou six secondes apres, on 
voit quelque chose s'agiter dessous : le fakir souleve son drap et on 
aperf oit, vivant, un tout jeune enfant, Le drap est de nouveau 
6tendu sur Tenfant; alors le fakir donne dans tous les sens des 
coups de couteau qui devraient infailliblement larder la pauvre 
petite creature, mais... on vous montre qu'elle adisparu. 

Deux amateurs assistant derni&rement & un spectacle de ce 
genre, mais voulurent consigner et controlcr par rexperience ces 
choses extraordinaires. L'un etaitun dessinateur qui, arme de son 
crayon, fit une esquisse rapide de ce qu'il voyait, l'autrc etait un 
photographe qui se tenait tout pret a croqucr quelques vues 
instantan£es des tours du jongleur indien, 

Ces messieurs ont public le resultat de leurs etranges experiences 
dans un journal americain qui designait la localite ou la scene a eu 
lieu, une petite ville appelee Guya, au sud de Dinapour. 

En dehors des tours ci-dessus mentionnes, le fakir qui donnait 
la representation en executa un autre encore plus extraordinaire. 
Tenant entre ses dents Textremite d J une pelote de fil, il la lan<ja 
en l'air, tout droit, apertede vue ; la foule des spectateurs suivait 
l'operation avec la plusgrande attention. Quand lesyeux se repor- 
terent sur le fakir, celui-ci n'etait plus seul, mais avait a cote de lui 
un jeune enfant. Sur un geste de son maitre, le bambin grimpa le 

long du fil, a Tinstar d'un singe, ctdisparut peu i peu dans les airs. 

Tous les ddtails de ce merveillcux spectacle furcnt dessines ct 
photographies au moment meme ou ils se produisaient avec le plus 
d'interet, puis nos deux amateurs comparercnt les resultats obtenus. 

L'albumreproduisaitclairement tout ce que les deux operateurs 
avaient vu. Quant aux photographies, dies montraicnt bien Timage 



du fakir, mais on n'y voyait aucune trace ni de Parbre, ni de l'enfant. 

La conclusion de cettc double experience justifie la theorie 
avancce par certains auteurs, a savoir que ces fakirs ont le secret 
de magnetiser ct de fasciner leurs auditeurs, mais que le cote le 
plus merveilleux des tours reside dans ['imagination des spectateurs. 
Or ils n/ont pas encore reussi a hypnotiser une chambre noire qui 
se refuse i reproduirc un objet n'ayant aucune realite. 

Admettons cctte explication, mais le tour n'en est pas moins 
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nicrvcilleux. Enfin comment se fait-il que des hommes possedant 
unc telle influence magnetique sur ]e vulgaire se rabaissent au point 
de faire circulcr leur bonnet dans Tassistancc a la fin de chaque 
representation. Un homrne qui aurait le talent de magnetiser ainsi 
toutc unc assistance fcrait bien vite fortune dans une capitale euro- t 
pec n nc ! 

Fix trait ct iraduit du Photographic -News > 

par L. Herve. 



LE PHO TOGRAPHE - AMATEUR 
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axs le Gntthis du 10 mai, un Domino donne la definition sui- 
vante du photographe-amateur : 

« II renait avec les fleurs ! Quand le printemps enfeuille les 
arbres, il surgit dc toils cotes, un sac jaune ou gris a l.i main ou 
sur le dos, avec tout un attirail bizarre. L'espece ofiVe de nombreuses 
varietes. II y a eclui qui opere en grand et celui qui travatllc en 
petit. Celui-] 1 prend, d'habitude, le chemin des gares. II se ripand 
dans la campagne, tombc chez des amis qui nc Tattendent pas. 
Coute que coiite, il fait leur portrait, en groupe le plus souvent. 
Le groupe est sa specialite. Au vol, il prend un paysage, un train 
qui passe, une vache qui pait, un troupeau de moutons. II est 
heureux. 

» Le soir, il rentre charge de glaccs, qu'il lave dans des cuvettes 
en gutta. Les glaccs lui rendent plus ou moins bien ce qu'il a vu. 
N'importe, sa joie nc connait pas de borncs et il force chacun & 
admirer ses chefs-d'oeuvre, 

» Celui-ci est plus dangereux, il fau: s'en metier. Une petite boite 
traitressc a la main, il surprend votre physionomie sans que vous 
y pensiez. Unc dame au bain, une demoiselle en neglige, peu lui 
importc. Tout lui est bon. II est aux anges quand il peut dire qu'il 
rapporte a Tardier dc So a ioo cliche:;, 

» L'histoirc naturelle classc le photographe-amateur au rang des 
marmottes, qui sc rcposent pendant Thiver.» 

Non, mon chcr Domino* le photographe-amateur nc saurait etre 
classc au rang des marmottes. L'hiver pour lui est loin d'etre un 
rcpos; il classc les travaux de la belle saison, il fait du portrait a 
Tatdier, il agrandit les petits negatifs rapportes de voyage, il 
prepare ses cliches de projection, etc. etc. II n'y a pas de morte- 
saison pour Tamateur serieux et les scenes hivernales ont pour lui 
autant de chirmc et d'imprevu que les paysages ensoleilleset animes 
des beaux jours. 




RECETTES & FORMULES 



Le Revelateur-Tube de Guilleminot 



Dissoudre 1c contcnu du tube dans boo cc. d'eau : ne I'cmployer ainsi que 
pour Ics instantanes les plus rapides. 

Pour les portraits et sujets poses, etendre dc inoitie d'eau ct memc de deux 
tiers s'il y a eu surcxposition. On peut se servir de plusieurs cuvettes contc- 
nant des dosages diffe rents et proceder pour ainsi dire par renforcements 
successifs — Les cliches sont d'un beau ion noir bleu favorable au tiragc. Lavcr 
abondamment avant fixage. 

Ajouter a rhyposulfite du bisulfite de s^udc et ne sortir les cliches dc ce 
bain qifapres fixage complet ; passer dans l'alun a 5 o/o. 



Developpement des positifs pour projection 

au gelatino«bromure d'argenf. 



Plongcr la plaque impressionnce dans un bain de 

Bromure de potassium a 12 0/0 .... 1 volume. 
Oxalate de potasse a 3o 0/0 2 volumes. 

Au bout de quelques instants, verser gouttc a goutte une solution de sul 
fate de i'er, en attendant chaque fois que reflet soit produit. 

Liroxdelle. — (Bulletin de la Societe photograph I gue du Nor J. J 



Epreuves bistres au platine. 



Les epreuves sont imprimecs sur papier au platine ordinaire jusqu'a venue 
en traits violacds des grandes lignes et perception des details ; puis plongecs 
dans une solution de : 

Oxalate de potasse. . :oo grammes. 

Eaudistillec i line. 

Ge bain est chaufle de 70 a 8o° et on y ajoute en suite : 

liichlorure de mercure. . 5 grammes. 

Eau distil lee 100 cc. 

Helios. 



Le carbonate de lithine. 



On nous signale le carbonate dc lithine comme pouvant rcmplaccr les 
autres alcalins dans les developpements a 1'acide pyrogallique. 
Voici la rncilleure formule : 



Pour devcloppcr une glace (18X24). 

Sulfite dc soudc (saturation) 

Acide pyrogallique en poudre . . . 
Carbonate dc lithine (saturation) • . 



13 c . c 
1 gr. 

20 C. C. 



v * 
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L'iungc apparait lentcmcnt avec tous Ics details dans les grandes lumiere*, 
njoutcr peu a peu si besom est. lc carbonate dc liihine. Les cliches ainsi obte- 
nua ont une grandc douceur ct sont d'un ton gris noir favorable pour le 
portrait. 



Le Paramidophenol 

MM. Auguste et Louis Lumiere indiquent les formules suivantes, qui leur 
ont domic, parait-il, d'excellcnts resultats pour le dcveloppemcnt dc cliches 

instantancs; 

Premiere formula : Eau 1000 grammes. 

Sulfite de soudc. . . . 200 — 

Carbonate dc soudc. . 100 — 
Paramidophenol. ... 12 — 

Deuxieme formule : Eau 1000 — 

Sulfite de soudc .... 200 — 

Carbonate de lithinc. , 12 — 

Paramidophenol. ... 12 — 

Ces solutions se conservent fort bien et ont lc grand ava uage de ne pas 
eolorer la gelatine des ncgatifs. 



Verms noir mat 



On obticnt un excellent vernis noir mat pour noircir Pintcrrcur deschambrcs 
011 pieces d'appareils en mclangcant du noir de fumee avec du vernis a Tal- 
cool ordinaire; on Petend avec un pinceau doux. 



Virage au platine des epreuves aux sels d'argent 



Les di verses formules de virage au platine, publiecs jusqu'a ce jour, pre- 
scntent toutes Tinconvcnient de donner un bain tres peu stable par suite nese 
conservant pas. Or, le chlorurc de sodium ou stl marin, donnant de la stabilite 
aux chloroplatinitcs employes pour le virage, donne de bons resultats. C'estce 
qucPcxpericncea demontre et ce qui aconduina composer la formule commc suit: 
chloroplatiniie dc soude, 2 grammes; chlorure dc sodium, 2 grammes; bitar- 
trate de soudc, 1 gramme; eau, 1000 grammes. Lc bitartratc de soude, ajoute 
a la prcsentc formule, sert a rendre le bain legercment acide, le virage nc 
pouvant sc produircdans un bain alcalin. La maniere de se servirdc ce bain 
est bien simple. II sullitd'y plonger les epreuves, apres les avoir prealable- 
ment degorgees dans Peau, ct de leur laisseratteindre lateintequc Pon desire. 
On obticnt d'abord des tons pourprcs, pourpres-bruns, bruns, ct enfin noirs 
brillants d'encre de Chine, it fam retirer Pepreuvc des qu'ellc est sur le point 
iPuttcindrc le ton que Ton desire, carclle devient plus foncce en scchant. II 
nc faut pas non plus la laissertrop Ion gtemps dans le bain, car e Me deviendrait 
grise, terne ctsans relief. Au soriir du virage, on lave et on t\xc a l'hyposultite 
de sonde a 20 pour cent, suivi dc lavages abondants. Unc fois seche, Pepreuvc 
posscde 11 n joli ton noir ct est inalterable. Ce virage, qui reussit d\t:c tous les 
papicrs ;.lbumines scnsiblcs, sales, etc., repandusdans le commerce, se compose 
de produits faciles a sc procurer, excepte toutcfois lc chloroplatiniie dc soude, 
qui, n'ctant pas d'un usage courant, sc trouve plus diJlicilcment. 

(L.7 Nature.) 
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B1BLIOGRAPHIE 



TRAITE ELEMENTAIRE DE L'OBJECTIF PHOTOGRAPHIQUE (i). — 
M. Wallon, professeur de physique au lycee Janson de Sailly, vient de fa ire 
paraTtrc un ouvrage impatiemment attend u par tous ceux qui n'avaient pu 
jusqu'a ce jour trouver d'ouvrage remplacant YOptiquc photographique de 
Monckhoven, epuiscc. 

Exposer methodiquement Ics lois simples de ta refraction dans les systemes 
convergents formes de lentilles; les phenomencs qui viennent troubler ['appli- 
cation de ces lois et qui, n'ayant dans les instruments d'optique en general 
qu'une influence pour ainsi dire secondaire, prennent dans 1'objectif photo- 
graphique une importance capitalc; les moyens que Ton a employes puur en 
corriger leseffets; les dispositions diverses que Ton a adoptees pour augmenter, 
soit d'une maniere generale, soit a des points de vue particuliers, le pouvoir 
de l'instrument; indiquer enfin et discuter les procedes operatoires qui 
permettent au photographe ou a Pamateur d'etudier l'appareil qu'il a entrc 
les mains: telle est la tache que l'auteur s'est proposee. 

Ce traite s'adresse a ceux qui veulent choisir en connaissance de cause 
1'instrument dont ils ont besoin;a tous ceux qui sontcurieux, apres avoir vu 
sur la glace depolic de leur chambre noire les images si fines et si brillantes 
que viennent y former les rayons lumineux qui ont traverse 1'objectif, de 
savoir comment ils Tont traverse et comment ils ont etc guides dans leur 
marche par Tart dc l'opticien. 

LES EPREUVES A PROJECTIONS par £\ Truiat\i\* -- Une bonne publi- 
cation courtc, succincte et qui conticnt une description clairc des divers 
procedJs d'obtention des cpreuves a projection, soit par contact, soit par 
tirage a la chambre noire. Le collodion sec ou albuminc, l'albuminc, le gelatino- 
bromure, le gelatino-chlorure, le chloro-bromure, le charbon forment autant 
de chapitres speciaux qui facilitent Tetude des divers procedes. 

FORMULAIRE PHOTOGRAPHIQUE, par P. Jouan {'$). — Une sorte dc 
petite encyclopedic photographique contenant Ics formules, les tours de main, 
conseils puises chez les auteurs autorises, et qui sera utile a consulter par 
Pamateur. 

(Ces deux volumes forment les 3* et 4* de la collection des ouvrages sur 
la Photographie et ses applications, publice par la librairie de la Science en 
Famille.) 

PARIS- PHOTOGRAPHE. — Belie publication mensuellc e'ditce par 
M. Paul Nadar avec beaucoup de luxe. De nombreuses illustrations dans le 
texte et un beau portrait de Daguerre accompagnent ce numero. La couverturc 
habilement dessinee par Bayard complete heureusement l'ensemble de cc 
nouveau journal photographique auquel nous souhaitons la bienvenue et tout 
le succes au'il merite. 

THE PHOTO-AMERICAN REVIEW. — Le premier numero d'une impor- 
tante revue qui sera Torgane de la Socicte des Amateurs photographes de 
Ni\v-York. Beaucoup d'illustrations et d'articlcs interessants. Nous adrcs- 
sons tous nos vceux a noire confrere. 



ERRATUM. — P«*gc 00, Iigne io, lire: generate an lieu de gvniate 



(l) Paiis, Gauthicr-Viliars, 1891. 

(%, Paris, Librairie de la Science tn F-unilk-, 189T. Cli. M< njrl. 

iy Paii", Librairie Jc la Science m P.uni]Jc, 1891. Ch. Mcndil. 
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PHOTO-CLUB DE PARIS 



PRESENTATION ET HOMMAGE 



D UN ATLAS PHOTOMICROGRAPHIQ.UE SUR 



L'ANATOMIE PATHOLOGIQUE DE LA MOELLE £PINl£RE 



Par M. Albert Londc, a la seance du to juin iSgz* 



E 



'ouvrage que j'ai l'honneur d'offrir au Photo-Club de Paris 
est destin£ & montrer les lesions qui affectent d'une mantere 
syst£matique les diverses regions de la moelle dans certains cas 
pathologiques* Nous Tavons execute en collaboration avec notre 
ami M. le D r Blocq, chef des travaux anatomo-pathologiques de 
la Salpfitri&re. Notre illustre maitre, M. le professeur Charcot, a bien 
voulu en faire la preface et montrer Pint£ret de cette itude au 
point de vue de Tanatomiste et du clinicien. 

Les 90 planches qui composent cet atlas sont des reproductions 
par Theliogravure des cliches photographiques que nous avons 
executes d'apr&s des preparations histologiques (1). Si dans certains 
cas elles n'ont pas toutes les qualit£s que nous eussions desire, 
elies ont toutes nianmoins Pavantage de la sincSrite la plus 
rigoureusc. 

Les difficult^ que nous avons rencontr£es proviennent de la 
preparation elle-meme et de son mode de coloration. 
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(2) Les heliogravures ont ete fattes par MM. Lumiero de Lyon 
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Pour examiner une moelle, l'histologistc en fait des sections aussi 
minces que possible et les colore ensuite au moyen de reactifs ap- 
propries. L'epaisseur de la coupe, qui n'est pas a proprement 
parler une gene pour l'histologistc, puisqu'il peut examiner les 
divers plans de Fobjet successivement, devient au contraire un 
obstacle serieux en photographic. 

Dans I'espece ils'agit, en effet, de reproduire des moelles ayant 
un diametre relativement considerable : o m ,oi a o m ,oi5, environ. 

Pour avoir une nettete generale, il sera necessaire de faire usage 
de diaphragmes qui permettront d'obtenir ce resultat, mais qui 
d'autre part, feront naitre la profondeur de foyer qui n'existe pres- 
que pas dans les objectifs de microscope. — Par suite, on obtiendra 
simultanement la reproduction de divers plans, ce qui entrainera 
de la confusion. II faudra done pour la reproduction photographique 
des coupes aussi minces que possible. 

En ce qui concerne les procedes de coloration qui ont pour but 
de differencier les Elements anatomiques de composition distincte, 
il faudra eviter certaines methodes qui donnenfdes colorations anti- 
photogeniques et presenteront par suite, pour la reproduction 
photographique, des difficultes ou meme des impossibility. II y aura 
done de ce cote des etudes nouvelles k faire pour employer les 
procedes qui donneront les meilleurs r6sultats. 

Nous avons du reproduire d'anciennes preparations existant 
deja dans les collections de la Salpetrifere et nous avons reconnu 
que le mode de coloration est loin d'etre indifferent. Cest ce qui 
explique pourquoi certaines de nos planches ne nous satisfont point 
completement. Des coupes faites pour Tetude histologique et colorees 
ad hoc nous ont donne des resultats mediocres. 

Les coupes que nous avons reproduites etaient colorees par 
quatre methodes differentes : 

i° Methode au carmin lithine ; 

2° Methode au picro-carmin a l'eau (procede Mathias Duval) ; 

3° Methode de Pall ; 

4° Methode de Weigh ert. 

Parmi ces methodes les unes donnent des colorations simples, 
les autres des colorations doubles. II est evident que ce sont ccs 
dcrnieres qui presenteront le plus de difficultes a vaincrc. Celle qui 
nous a semble preferable en ce qui concerne la moelle est celle de 
Pall. La substance blanche de la moelle est colonic ; la substance 
grisc, au contraire, est decoloree. Quand il s'est agi de forts grossis- 
sements, de reproductions des cellules nerveuses des comes, paf 
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exemple, nous avons trouve avantage a employer la methode de 
Mathias Duval. La finesse obtenue est beaucoup plus grande. 

A cause des dimensions de la moelle nous n'avons pu employer 
le dispositif classique qui consiste a superposer une chambre noire 
au microscope. L'eclairage etait insuffisant et inegal ; du reste, les 
platines ordinaires de microscope ne pcrmettent pas Pexamen 
d*objets de ce diam£tre. 

Nous nous sommes servi avec avantage du microscope a pro- 
jection de J. Duboscq. Ce microscope se compose d'un conden- 
sateur qui permet de rassembler sur une preparation de large surface 
la lumiere d'un bee oxyhydrique. A Pavant, se trouve Pobjectif que 
Pon meut au moyen d'une cremaillere. Une cuve a faces paralleles, 
interposee surletrajet des rayons lumineux, nous permet d'obtenir 
des eclairages colores, au moyen de liquides speciaux. Nous avons 
employe, suivant les cas, P£clairage bleu ou jaune. Une chambre 
noire, horizontale, a grand tirage recevait I'lmage. 

Pour les forts grossissements ce dispositif eut ete insuffisant, car 
il s'agit de faire mouvoir la preparation avec une vis micrometrique 
pour explorer la coupe et trouver facilement le point a observer. 

Dans ce cas, nous avons supprime le porte-objet et le porte- 
objectif du microscope de Duboscq. Nous n'avons conserve que le 
condensateur et la cuve. Devant, nous avons place horizontalement 
un microscope de Beck (i) a platine tournante et k double mouve- 
ment. L'objectif occupait sa place habituelle. Quant i 1'oculaire, 
nous ne Pavons jamais employe. 

Nous nous sommes servi pour les faibles grossissements du oo de 
Verick et pour les forts des 2, 4, 7 et 8 du meme constructeur. 
La mise au point se faisait sur une glace recouverte de papier Wane 
et dans le chassis meme qui devait recevoir la surface sensible. 

Nous avons employe des temps de pose fort variables, d'apres le 
mode de coloration et le grossissement, depuis une fraction tres faible 
de seconde jusquW plusieurs minutes. 

Nous avons fait usage de plaques ordinaires (marque As de Trifle) 

et de plaques isochromatiques (marque Attout Tailferet Monckhoven). 
fitant donnes les modes de coloration employes, nous n'avons pas 
trouve dans ce cas particulier d'avantages appreciables & employer 
les secondes. L'eclairage jaune avec les plaques ordinaires nous a 
parfaitement reussi. 



(1) Cc microscope nous avait C'tc obligeamnunt pretc par M. le baron de Boucheporn* 
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Tous les developpements ont ete effectues k Tacide pyrogallique 
par la methode que nous employons et que nous avons decrite en 
detail dans notre Traitc pratique de developpement . 

Ce travail nous a confirme dans l'opinion que nous avions deja 
sur la superiority du developpement intelligent ct raisonne sur le 
developpement automatique. 

Par la judicieuse variation des temps de pose dans chaque cas, 
^application appropriee de la surexposition, et la conduite du deve- 
loppement en vue du resultat & obtenir, nous avons surmont£ toutes 
les difficultes que nous avons rencontrees. 

Nous voudrions voir a Toeuvre, dans un travail de ce genre, les 



partisans de l'automatisme dans le developpement. lis ont, a notre 
avis, accompli une ceuvre nefaste qui a rabaisse certainement le ni- 
veau de la photographie en voulant en faire une oeuvre purement 
mecanique et inintelligente. 

Pour vous prouver les difficultes qui se sont presentees, permet- 
tez-nous, en terminant, de vous montrer en projections, d'une 
part, les coupes histologiques qui ont ete reproduites, et de Tautre, 
les epreuves photographiques obtenues. Vous pourrez ainsi juger 
en connaissance de cause. 

Albert Londe. 



PELLICULAGE ET RETOURNEMENT DES PLAQUES 

ORDINAIRES 



au g£latino-bromure d'argent 
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Communication faitc a la seance du 10 juin 1891. 

e pelliculage des plaques seches est-il utile et quels en peu- 
vent etre les avantages ? 

Cest a la solution de ces deux questions que nous consacrons 
ces quelques lignes; nous les completerons ensuite par le simple 
expose du procede qui nous a paru le plus propice i atteindre le 
but propose. 

Disons d'abord que ce qui nous occupe n'offre pas un bien grand 
interet pour les personnes qui sc servent habituellemcnt des nega- 
tifs a support souple, celluloid, films, etc., etc.; nous ne voulons 
pas davantage discuter si ces nouveaux supports igalent, dans la 
pratique, en valeur et en finesse, les n£gatifs obtenus sur verrc. II 
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nous serait facile d'indiquer de nombreux avantages a Tavoir de 
Tune et de Tautre de ces manieres; telle personne preferera les pelli- 
cules souples en raison de leur peu de poids et du nombre de sujets 
que cette qualite permet de relever; d'autres sacrifieront plus volon- 
tiers un peu de leurs aises et se contenteront d'obtenir quelques 
negatifs seulement, en s'attachant surtout a une reussite sure et 
complete. 

II est cependant certain que les plaques seches sont toujours lar- 
gement repandues parmi les adeptes de Daguerre, et qu'il convient 
encore de s'occuper a rechercher les moyens de developper les 
avantages qu'elles offrent, en en facilitant le maniement. 

Les negatifs obtenus sur plaque de verre presentent un inconve- 
nient serieux, auquel, a notre avis, il peut etre pare- S'il est plus 
aise de diriger d'une manifere certaine le developpement d'une plaque 
seche ordinaire que celui des pellicules, cette operation entraine 
neanmoins des risques, dont le principal est l'aneantissement com- 
plet de l'oeuvre par le bris accidentel du cliche. 

N'est-il pas possible de preserver nos collections contre de sem- 
blables accidents? 

C'est ce resultat que nous obtenons en supprimant la cause de 
tout le mal, c'est-a-dire le support de verre, et en transformant les 
negatifs a conserver en pellicules souples et incassables. 

Ce pelliculage de n'importe quelle plaque seche peut se faire aussi 
facilement que toute autre manipulation du laboratoire; la seule 
indication de ce precede, jointe h un peu de pratique, demontrera 
1 a tous ceux qui voudront Temploycr la simplicite des operations, 

A cote de ce continuel souci de voir un negatif se briser par 
accident, un photographe etabli depuis quelques annees et desireux 
de conserver tous ses negatifs doit avoir a sa disposition de vastes et 
commodes locaux pour serrer scs collections ; il faut, pour les pre- 
server de la casse, qu'il fasse confectionner des meubles speciaux, 
boites a rainures, etc., etc.; en un mot il est entraine pour la con- 
servation de ses cliches a des frais plus ou moins considerables. 

Signalons encore en passant les difficultes pour F expedition de ces 
negatifs par la poste; malgr£ les plus grands soins dans l'emballage 
et les plus prudentes precautions au deballage, il arrive encore fre- 
quemment des accidents. Ne trouvera-t-on pas une grande simpli- 
fication, une diminution dans les frais et surtout une securite plus 
complete dans renvoi des negatifs detaches du verre, qui peuvent 
ainsi etre cxpedies dans une simple cnveloppe, garantis seulement 



par deux plaques de carton r 
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Enfin chaque photographe sait aujourd'hui que les negatifs photo- 
graphiques ne sont plus uniquement destines a etre imprimes par les 
procedes ordinaires aux sels d'argent, mais qu'ils sont appel& ;i ser- 
vir de base aux nombreux procedes derives de la photographic et qui 
exigent le retournement du cliche. 

Ce retournement a ete une des causes principales de difficultes et 
a fait Pobjet de recherches fort interessantes. En general, un renver- 
sement indirect amoindrit les finesses et les valeurs du negatif ori- 
ginal, tandis que si Ton arrive a pouvoir se servir du negatif meme, 
ce d£faut ne se presente pas. Le negatif original transforms en pel- 
licula souple peut toujours etre imprimepar n'importe quel procede. 

Ces serieux avantagesnous permettent d'esperer que plusieurs per- 
sonnes nous sauront gre de leur avoir signale ce moyen utile en 
meme temps que fort simple. Hatons-nous d'aj outer que ce procede 
n'est pas nouveau; il a ete decrit maintes fois, mais, en Petudiant 



plus sp6cialement au point de vue de la pratique et de la certitude 
de Poperation, nous avons ete appetes a lui faire subir quelques 
modifications necessaires. 

La premiere condition pour une reussite certaine, consiste dans 
la solidite de la couche; on s'assure de ce point en plongeant le 
negatif pendant une ou deux heures dans un bain d'alun de chrome 
concentre. Ce passage dans Palun a pour but de donner i la pcllicule 
la fermete necessaire pour Pempecher de se dechirer pendant les 
operations du soulevement de la couche. 

Lorsque le negatif est sec,oncoule a sa surface une epaisse couche 
de collodion normal i 2 0/0, que Ton degraisse immediatement prr 



un lavage a l'eau courante. Cette couche a pour but de prevcnir 
l*extension de la couche qui se produirait inevitablemcnt dans les 
manipulations successives que le negatif doit subir. 

Nous preparons dans un flacon en gutta-percha la solution sui- 



vante : 
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Acide fluorhydrique . . . . 35 gr. 

II faut 6viter, autant que possible, de toucher cette solution avec > 

les doigts (1). 



(1) L'usage de l'acide fluorhydrique pouvant constituer un danger et <hant 
d'un maniernent dclicat, on peut obtenir le meme cffet en cmployant un bain 
d'alun a saturation, acidifte par de l'acide chlorhydrique ou de l'acide sulfurique. 

N. D. L. R. 
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Le negatif a pelliculer est plonge dans ce bain, on le laisse jus- 



qu'au moment ou les bords et les coins de la couche commencent h 
se soulever; on retire alors la plaque qu'on recouvre d'un papier 
souple plus petit que le negatif, puis, avec la pointe d'un couteau, 
on renverse les bords de la couche sur le papier; on peut alors sans 
danger soulever la pellicule qui se trouvera ainsi transportee sur le 
papier. 

Avant de commencer le soulevement mentionne ci-dessus, on 
aura prealablement collodionne une glace. C'est sur cette glace que 
nous appliquerons notre pellicule, en ayant soin d'eviter la forma- 
tion de bulles d'air entre le verrc et la couche; pour cela il suffit de 
chasser avec les doigts Teau qui se trouve en exces entre le verre et 
la pellicule. 

Notre negatif est ainsi, pour la seconde fois, transporte sur une 
couche de collodion qui pent facilement se detacher de son sup- 
port; il ne reste plus qu'i couper, sur les quatre cotes, les bords 
de la couche et a lever doucement et avec precaution la pellicule 
ainsi obtenue. II peut arriver quelquefois que les couches ne soient 
pas assez epaisses et fortes; pour parer a cet inconvenient, on peut 
couler sur le negatif, avant le dernier soul&vement, une mince 
couche de gelatine. 

Au premier abord, ce proced£ parait long; en realite, il est simple 

et facile h appliquer; nous pouvons le recommander a toutes les 

personnes qui sont appelees k employer les n£gatifs renvers6s, ainsi 

qu'aux photographes et aux amateurs qui y trouveront la solution 

$ pratique de cette question qui a bien son importance : de bons 

n£gatits tenant pen de place et pouvant se transporter facilement 
et sans risques. 

Nous demandons pardon ;i nos lecteurs de nous etre born£s a un 
expos£ un peu sec des grandes lignes du sujet, et nous esperons 
que les r£sultats pratiques qu'ils pourront en obtenir donneront i 
leurs yeux quelque valeur aux courtes considerations que nous nous 



sommes permis de leur presenter. 



F. Thevoz, de Genive. 
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TITRES POUR COLLECTIONS DE VUES DE PROJECTION 



Communication fa He a la seance du 10 juin iSgt . 



E 



orsqtj'on a rapporte (Tune de ses excursions une serie de vues 
dont on fait une collection devant servir a illustrer une confe- 



\ 



rence-causerie dansle genre de celles que le Plioto-Club a inaugurees, 
il est assez utile de la faire preceder par un tableau qui fera 1' office 
du titre d'un livre. Cette communication a pour objet d'indiquer les 
divers moyens que Ton pourra employer pour arriver & ce but. 

Un des proced£s les plus simples consiste ;\ prendre un verre 
mince, finement depoli, surlequel on dessinera avec un crayon dur, 
a la mine de plomb, le sujet choisi. Afin d'eviter les tatonnements, 
on etablira d'abord la composition sur papier ; une fois le trace bien 
assure, on met le dessin sur uneplanchette en bois blanc et on assu- 
jettit le verre par-dessus a Paide de quatre pointes fines oudepunaises ; 
il sera alors tr£s facile, en decalquant, de reproduirc P original. Pour j 

donner plus de relief au trait, on pourra repasser avec une plume 
trempee dans de l'encre de Chine delayee avec un peu de gomme et 
de sucre, ou encore une encre coloree obtenue en dissolvant une 
couleur d'aquarelle dans de l'eau gommee et sucree. Pour rendre 
au verre toute sa transparence, il suffira de le recouvrir d*une mince 
couche de vernis copal etendu d'essence deterebenthinc. Onobtient 
de tres jolis effets en dessinant le titre au crayon sur le verre 
depoli et remplissant les lettres avec du vernis a 1'alcool colore a l'aide 
de couleurs d'aniline : en projection les lettres de couleur se deta- 
chent trfcs lumincuses sur un fond violace fourni par le verre reste 
depoli. 

Mais on concoit que par cc procede on ne peut obtenir que des 
dessins imparfaits, la moindre crrcur dans le trait se trouvant amplifi ce ' 

outre mesure par la projection ; aussi conscillcrons-nous plutot d'o- 
percr par des procedes photographiques. Si le titre nc doit etre tir6 
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qu'i un seul exemplaire, le plus simple sera d'eviter la production 
du negatif. Dans ce but, on dessinera agrande echelle le titre ala craie 
sur un tableau noir mat ; au besoin on indiquera les ombres & l'aide 
d'un rouleau de lisiere de drap frotte sur du blanc d'Espagne. La 
photographic d'un tel dessin donnera un positif en traits noirs sur 
fond blanc . 

Dansces divers procedes il ne peut etre question que de lettres ou 
d'ornements tres simples. On peut donner plus d'importance au titre 
en employant le moyen suivant : on choisit des gravures se rapportant 
au sujct, ou meme des photographies ; onlessilhouetteavecdesciseaux 
et on les colle sur une feuille de papier ayant des dimensions cinq 
ou six fois superieures acelles des vues pour projections; les divers 
dessins, colles en place convenable, sont encadres dans un dessin 
general, au travers duquel on jette en caracteres de fantaisie l'ins- 
cription necessaire : on fait une epreuve du dessin en la reduisant au 
format de projection et on en tire un positif par les procedes ordi- 
naires. Si les vignettes employees sont des gravures typographiques, il 
sera bon de ne pas mettre au point, afin d'evker la durete des lignes 



et trop de nettete dans les hachurcs : celles-ci en effet, agreables a 
Poeil dans leurs dimensions habituelles, semblent au grossissement 
de grossieres images telles qu'en produisaient les premiers graveurs 
sur bois. On arrive parfaitement a transformer les tailles en teintes 
fondues en mcttant tres pres du point avec un trfes petit diaphragme ; 
on pose quelques instants avec le diaphragme puis on finit par une 
impression rapide a grande ouverture. La premiere partie de Tim- 
pression donne de lafermete au dessin, la seconde produitun legcr 
flou qui estompe toutes les lignes. 

On obtient des effets plus complets en se servant de doubles impres- 
sions de couleurs difftrentes : dans cc but une partie du dessin est 
photographiee en une premiere teinte sur un des verres, et le com- 
plement est forme sur le verre de garde en une autre teinte. Pour 
preciserla methode, nous donncrons ici lesmoyens employes pour 
preparer le titre de la conference sur l'astrophotographie faite au 
Photo-Club. Une vue generale de TObservatoire a et£ prise de ma- 
niere a cc que les divers batiments n'occupent que le tiers inferieur 
du cliche; une cache sur le ciel a permis d'obtenir une premiere 
epreuve sur gelatino-chlorure avec la partie superieure parfaite- 
ment transparcnte : on a cu soin de surexposer legerement, ce qui 
a donne un phototype rose-sepia. Le titre et une vue plus ou 
moins exacte des divers corps celestes ont etc dessines sur papier, 
et comme il importait que cc dessin fut a Tenverspour se retrouver 
dans son sens naturel par juxtaposition sur la premiere Epreuve, on 
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a eu soin de retourner le verre depoli dans la chambre, et la glace 
sensible dans le chassis ; le n£gatif a done donne sur gelatino-chlo- 
rure un cliche retourne. Au tirage, une cache habilement decou- 
pee a permis de faire venir en blanc la partie correspondante i la 
vue, Cecifait, il s'agissait de transformer le dessin decouleur brune 
en dessin bleu ; le cliche soigneusement lave a 6t6 trempe dans 
une solution de prussiate rouge de potassea 10 ou 15 0/0; I'image 
n'a pas tarde a blanchir en se transformant en ferricyanure d'argent ; 
apres le lavage, on a mis le cliche dans une solution de sel de fer, 
du protochlorure, a 3 0/0, ii s'est forme aussitot du bleu de Prusse 
et un passage rapide a l'hyposulfitc a enleveles dernieres traces d'ar- 
gent : enfin, par un alunage de dix a quinze minutes, on a avive 
les couleurs, Les deux epreuves montees face & face ont donne une 
vue en deux tons. 

On obtient dans le meme ordre d'idees une image rouge en pas- 
sant T6preuve apres alunage dans un bain & 2 o o de ferricyanure, 
on lave et on vire au rouge par un bain de nitrate d'urane a 6 0/0 ; 
on donne de la transparence en passant dans un bain d'hyposulfite. 
On peut obtenir des effets colores en toutes teintes par un tour 
de main tres simple indique par plusieurs auteurs et dont voici 
la marche gen6rale : on choisit une epreuve manquee, non alunie> 
on la met dans un bain d'hyposulfite jusqu'a ce que tout l'argent 
soit enlev£ j on a des lors une feuille de verre recouverte d'une 
mince couche de gelatine qui,apr£s lavage soigneuxet sechage,est 
mise un instant dans un bain de bichromate d'ammoniaque a 2 0/0 ; 
on passe rapidement dans l'eau distillee pour enlever Texces de 
bichromate et on sfeche. On expose sous cliche et on developpe a 
Teau chaude; le dessin setraduit par un tres leger relief de gelatine ! 

sur le verre mis h nu, on laisse secher a demi et on trempe dans un 
bain de couleur d* aniline faiblement teint£, la gelatine se colore 
aussitAt et les variations d'epaisseur de la couche donnent les tons 
voulus. Ce proc£d£ a ete appele hydrotypie par Cros, et MM.Lumifere 
Font remis en honneur, legerement modifie, ces temps derniers, > 

Inutile d'ajouter que des retouches aux vernis colores permettent 
de varier encore les effets. 
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LES FILTRES PHOTOGRAPHIQjUES 
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propos des filtres Maignen, qui ont ete pr£sentes dans la 
seance du 10 juin, M. Fourtier a donne les indications sui- 



suivantes : 



« Nombre de solutions photographiques ne peuvent etre filtrees 
surle papier; celui-ci, agissant comme reducteur, precipite les sels 
d'or ou fait noircir les solutions d'hydroquinone et de pyrogallol; 
riiyposulfite de soude attaque la fibre du papier et celui-ci doit etre 
souvent renouvele. J'ai longtemps cherch6 la solution de ce pro- 
bleme, ellem'a ete fournie par M. Maignen, Cet inventeur emploie, 
comme il vous a ete montre, un sac d'amiante en forme d'accor- 
deon et une poudre de carbo-calcis qui jouit de proprietes reduc- 
trices considerables, mais en remplacant ce carbo-calcis par de 
l'amiante divisee, on constitue un appareil a pores excessivement 
fins, sans action chimique sur les diverses solutions et, par suite, 
tres apte ;\ remplir le but propose. L'arniante a et£ pulp£e a la 
machine i papier, puis, par compression, reduite en un carton 
epais. Lorsqu'il s'agit de filtrer une solution, on garnit un enton- 
noir d'un accordeon dont les anneaux et le bee sont en verre et par 



suite inattaquables, on delaye dans la solution & filtrer un tr&s petit 
morceau de carton d'amiante qui se reduit rapidement en bouillie et 
on jette le tout sur le filtre. La solution passe parfaitement limpide; 
si on emploie d^s virages et fixages combines, les sels d'argent 
insolubles restent dans le filtre et peuvent etre facilement recueillis, 
il en est de meme pour les sulfures d'argent formes dans riiypo- 
sulfite. II est bien entendu qu'une fois qu'un filtie a ete employe 
pour un genre de solution, il ne peut plus etre employ^ pour un 
autre, sinon il y aurait decomposition chimique. » 

M. Fourtier termine sa communication par rexplication des pro- 
prietes du filtre a eau et montre que celui-ci n'agit pas seulement 
comme epurateur physique, mais encore comme epurateur chimique 
et il ajoute que, pour la preparation de ses bains, il n' emploie plus 
d'eau distillie, mais simplement de l'eau passee par ce filtre, au 
besoin prealablement traitee par Tanticalcaire s'il est necessaire. 
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os lecteurs connaissent le terrible dramc qui vient ce 






Le pont qui traverse la Birse, a quelques kilometres de Bale, 
s'est effondre, au moment du passage d'tm train portant a Moen- 
chenstein six cents voyageurs qui se rendaient a une fete chorale. 
Le materiel precipite dans le Jit de la Birse fut broye, et a l'heure 
actuelle, plus de cent dix cadavres on t etc retires des decombres; 
cent cinquante personnes environ ont etc blcssees erievement. 




que nous reproduisons ci-dessus, montrant les debris du train ct du 
pont, peu de temps apres la catastrophe. 
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UNE EXCURSION AU HAVRE 



LE LANCEMENT DU PAQUEBOT LA SEINE 



Co n ference-Ca userie 
faite a la seance du lojuin i8gi . — Projections par M. Mathicu 



Xl 



e Havre est devenu un faubourg de Paris grace k la rapidit6 
des communications, et une excursion dans la future capitale 
du futur departement de la Seine-Maritime est maintenant une occa- 
sion certaine de plaisir et d'etude, pour toute personne de quelque 
loisir, sans fatigue et sans perte de temps. 

Mais si le spectacle qu'offre en temps ordinaire l'animation de la 
ville et l'activite incessante du premier port de commerce de France 
est bien fait pour attirer quiconque s'interesse aux manifestations de 
la puissance du genie humain, le voyage devient plus tentant 
encore lorsqu'on est appele k assister k Foperation si simple et si 
imposante h la fois qu'on appelle le lancement d'un navire. 

Aussi ai-je boucle ma valise avec enthousiasme au re$u de l'invi- 
tation de la Societe des Forges et Chantiers de la M£diterranee me 
conviant au lancement du paquebot la Seine, qui avait lieu le samedi 
9 mai dernier. 

Je partais la veille du jour fixe, au matin, par un temps douteux. 
Ma confiance etait legitime, car le soleil brillait radieux au Havre, & 
mon arriv£e. 

Apres avoir touchy barre k Frascati pour m'assurer un gite, je me 
dirigeai vers la jetee au-dessus de laquelle j'apercevais les voiles 
des bateaux pecheurs emportes par le flot qui commen^ait i 
descendrc. 

Une veritable flotte couvrait la mer scintillant sous un soleil 
encore prcsque au zenith, et cinq paquebots arrives en retard 
etaient mouilles en rade, attendant la maree du soir pour penetrer 
dans le port. Apres quelques instants accordes i la contemplation 
d'un spectacle dont ma plume ne veut pas essayer de donner 
Timpression, je prends un modeste fiacre et je vais voir les curio- 
sites du port. On m'a signale dans le bassin de FEure un cuirasse 
grec et un navire de guerre chilien. 
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Tous deux sortent des ateliers des Forges et Chantiers et ils 
ont belle allure. 

Si mes notions rudimentaires dans Tart des constructions navales 
ne me trompent pas, je n'ai pas devant les yeux des cuirasses 
d'escadre et, ma foi, je les prefere a ces masses informes qui s'appel- 
lent le Hoche ou le Stilly. On retrouve encore un peu dans leurs 
proportions cette elegance qu'on a sacrifice pour donner a nos 
machines de guerre flottantes toute la puissance destructrice pos- 
sible. 

Le cuirassegrec le Psara est preta partir. L'equipage au complet 
ach&ve l'armement et je vois, 6tale sous mes yeux, sur le quai, 
Pimmense filet a mailles de fer destine a le proteger contre les 
torpilles qui viendraient menacer ses flancs. 
Ici, tout est activite. 

Autour du chilien, au contraire, le calme est absolu. Ce pauvrc 
navire est convoke par les deux partis qui se disputent le pouvoir 
dans sa malheureuse patrie, et la Compagnie qui Ta construit attend 
prudemment que le hasard des combats ait prononce entre eux 
aux pieds de la Cordillere des Andes. 

Ce pelerinage fait aux champions de la force brutale, je vais cher- 
cher des impressions plus reconfortantes et, apres avoir passe en 
revue la flotte des Chargeurs Reunis et desTransatlantiques, je vais 
assister aux travaux de la paix. 

L'activite est grande autour de ces immenses grues qui, infati- 
gables, retirent des flancs des navires a quai les richesses des pays 
d'outre-mer que re^oivent aussitot les wagons de la Compagnie 

de TOuest. 

Ici, c*est le bl& du nouveau monde que Ton retire de ce gros 
transport; li, ce sont les bois du Nord, que les grues soulevent 
comme des fetus de paille. Plus loin, des ouvriers font la toilette 
d'un navire qui va braver de nouvelles bourrasques et, contemplant 
ce spectacle, un joueur d'accordeon oublie sans doute qu'il n'a pas 
encore gagne sa journee; mais il ne songe guere, je pense, aux 
luttes que ces hommes, insouciants en ce moment, vont avoir a 
soutenir, au milieu des brouillards et de Forage, contre les flots 

dechaines. 

C'est affaire aux reveurs et le moindre des marins que je vais 
coudoyer tout i Theure sur la jctce a le courage ferme ct simple, 
sans vaines preoccupations, qu'admirait tant Horace. 

II mefaut maintenant revenir sur mes pas pour monter par Sainte- 
Adresse jusqu'aux phares de la Heve. 

En passant sur un pont, je vois des curieux rassembles. lis 
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rcgardent des ouvriers revetus du scaphandre, qui vicnnent de 
travailler dans le port par plusicurs metres d'eau, Cette pompc 
que faisaient mouvoir tout a Theure des hommes a l'allure distraite 
leur envoyait Fair et la vie, et Ton frfemit a la pensee de leurs 
angoisses si un oubli avait interrompu la manoeuvre. 

Cette fois et sans arret je monte le chemin rapide d*ou peu a peu 
se rev6le & mes yeux eblouis ce paysage splendide qui a pour 
premier plan le Havre et ses bassins. Au dela, e'est 1'immense 
estuaire de la Seine, borde par les hauteurs de Trouville et de Hon- 
fleur. Plus loin, estompee par la brume, se distingue la cote qui 
s'en va vers Cherbourg, et enfin, a droite, l'immense Ocean, calme, 
attirant, majestueux. 

Construits sur une falaise aux larges assises rougies par les flots, 
les phares sont a l'abri de tout danger, et e'est d'ici que par les tem- 
petes d'equinoxe, lepoete materialiste de Tantiquite aurait du venir 
contempler le tumulte des elements! 

Mais chassons ces reminiscences classiques et redescendons sur 
la jetee d'oii nous verrons sans doute un beau couchcr de s.olcil 
que promettent les nuages qui montent lentement de Pouest. 



Cette fois mon espoir est de^u et le rideau trop epais derobe 
bientot a ma vue l'astre du jour impuissant h percer les brumes du 
couchant. Je me dedommage un peu en ecoutant les propos des 



manns. 



Cest le lancement de demain qui fait les frais des conversations. 
II parait que de nos jours Tart des ingenieurs, en annulant presque 
compl&tement le danger, nous prive des emotions les plus vives. 
Jadis, les condamn^s i mort etaient charges de la besogne supreme 
et, s'ils avaient Tadresse d'echapper i un peril presque certain, ils 
evitaient le couperet de la guillotine ou la hache du bourreau! 

Le samedi.... 1 yheures etdemie, nous 6tions sous les amies et 
les landaus charges d'invites se dirigeaient vers les Chantiers, situes 

i l'embouchure du fleuve. 

Tout le Havre est 1;\ et, avant meme notre arrivee, la tribune 
officielle est envahie. 

\ Le paquebot est solidement etaye, presentant son arrive et repo- 

*| sant sur le berceau forme de gros madricrs de bois qui soutient sa 

quille et lui permettra de suivre les rails abondamment enduits de 

savon noir qui vont le guider vers la mer. 

Une petite sonnette attire mon attention, mais trop tard, et j'apcr- 

^ois un prctre disparaissant derriere renorme coque qu'il vient de 

b&nir* 
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Aussitot les derniers apprets commen^ent, les 6tais tombent un 1 
un. Un dernier coup de marteau fait disparaitre la dernifcre cale, 
chevilJe imperceptible, et le navire, comme attire par son element, 
glisse majestueusement dans la mer, par un mouvement insensible 
qui peu k peu s'accilfere, au milieu des hurras de la foule. 

Sans une hesitation, sans un 4-coup inqui£tant, le paquebot flotte 
et s!61oigne & quelques encdblures du rivage. Alors s'approche le 
remorqueur qui va le conduire dans le port oil son armement doit 
s'effectuer. 

Cest le moment de partir pourle devancer et assister & son arrivfie. 

La mer est pleine; voici Theure i laquelle doit sortir des bassins 
la Bourgogne, de la Compagnie Transatlantique, encore un enfant 
des Forges et Chantiers. 

En efFet, k peine avons-nous gagne la jet£e du Sud, qu'une cla- 
meur rauque et stridente s'6l£ve dans les airs, Cest la sirfene du trans- 
atlantique qui demande le passage. Une dcluse s'ouvre et r^norme 
machine s'avance lentement devant nous, paraissant emplir tout le 
goulet du port. 

Un coup de canon nous annonce que le navire entre dans TOcean 
et subitement ses proportions diminuent. II fait imm£diatcment 
l'effet de ces coquilles de noix que les enfants font flotter sur le 
bassin des Tuileries. 

Alors, quand la passe est degag£e, la Seine, escort£e k l'avant 
et i Tarrifere par deux remorqueurs, entre dans le port, et nous pou- 
vons juger de ses formes 616gantes. Eile va prendre sa place dans le 
bassin qu'elle quittera dans quelques semaines pour Dieppe, son 
port d'attache* 

L'opfiration est terminie et nous n'avons plus qu'a prendre notre 
part de Pexcellent dejeuner qui nous est offert et qui sera suivi 
d'une xxhs int£ressante visite aux ateliers de la Compagnie. 

■r 

Et le soir en regagnant Paris, la t£te pleine de ce que je venais 
de voir, je me r£jouissais d'avoir assist^, par un temps splendide, 
grice £ la Soci6t6 des Forges et Chantiers, 1 un des spectacles 
les plus 6mouvants que notre civilisation prosai'que puisse procurer 
& un £tre dou£ de raison. 

Emmanuel Mathieu. 
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Phototypts E. MATHIEU. 



Le Lancement dii Paquebot « La Seine ». 



Photoeollographie ROVILLE, 




Proces- Verbal de Seance 



Seance du Merer edi 10 Juin 1891. 



5hU,+ Bucquet, president du Comite, occupe le fauteuil de la presi- 



dency 

M. le Secretaire general donne lecture du proces-verbal de la 
dcrniere seance, qui est adopte sans observation. 

II annonce que : 

M. Peignot a 6te admis en qualite de membre titulaire de la 
Soci6te. 

II depose sur le bureau : 

i° La theorie, la pratique el Vart en photographic, par M. Dillaye. 
Hommage de Pauteur; (Voir au Bulletin.) 

2° Lannuaire de la presse franfaise . 

II rappelle que plusieurs excursions ont etc organisees par les 
soins du Comite ; il invite les membres delaSociete, qui desirent 
y prendre part, i s'inscrire sans retard au secretariat. 

M. Bucquet presente le Photo- Album. Cet appareil est susceptible de 
donner des epreuves 9X12. II se presente sous la forme d'un album 
relie en maroquin, il est muni d'un excellent objectif rectiligne, d'un 
obturateur et de ses viseurs. Les chassis doubles sont en metal et a 
rideaux automatiques. Son volume est excessivement reduit et la 
construction en est ingthiieuse. 

M. Darnis presente au nom dc M. Mackenstein de nouvelles 
plaques extra-rapides au gelatino-bromure d'argent qui ont donne 
d'excellents resultats entre ses mains. La Commission d'£tude sera 
chargee de l'examcn de ces preparations qui feront l'objet d'un 
rapport 11 la prochaine seance. 

M. Balbreck presente : 

i° Une serie d'objectifs rectilignes rapides munis d'un obturateur 
construit par lui, sur les indications de M. Ottcnheim, membre du 
Photo-Club. Cet obturateur, d'une execution trts soignee, est suscep- 

2 
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tible de donner la pose et l'instantani A vitesses variables; il pcut 
atteindre une grande rapidite, grace A la disposition particuliere de 
sesdeux lamelles en forme de secteur: bien que tout en metal, il 
est d'une grande legferete et d'un volume trfes restreint; 

2° Des objectifs rectilignes A grand angle; 

3° Une loupe achromatique pour la mise au point, qui peut 
etre tnunie d'un verre d£poli, afin de constituer un excellent 
viseur. M. Balbreck a bien voulu laisser ces diff£rents instruments 
au Photo-Club, pour etre essay£s par la Commission d'6tude. 

M. Bourgeois presente, au nom de M. Tisseron, son nouveau 
papier mat et la soie photographique sensible • 

II montre A ses collogues des 6preuves obtenues A l'aide de ccs 
preparations dont le cachet artistique est tres admire. 

M. Fourtier presente les filtres et l'anticalcaire Maignen et indique 
les precieux avantages de leur emploi en photographic (Voir aux 
communications. ) 

M. Derepas envoie des albums photographiques a feuillets 
mobiles; au moyen d'un mecanisme fort ingenieux et complete- 
ment invisible, les bristols composant ces albums peuvent etre 
s£par£s de la reliure, ce qui permet de satiner les epreuves et de 
changer la composition au gr£ de 1'amateur. 

M. Bourgeois presente : 

i° Au nom de M. Zion, un nouvel obturateur stereoscopique 
construit en m£tal et monte sur deux excellents rectilignes; cet 
instrument est susceptible de donner la pose et l'instantane A 
vitesses variables, il est mont6 au centre des objectifs, l'obturation 
simultan£e des deux objectifs se produit au moyen d'un seul decian- 
chement. 

2° Au nom de M. Mackenstein, une chambre stereoscopique d'une 
6b£nisterie tr£s soignfie, munie de deux objectifs et d'un obturateur 
st£rdoscopique en metal A disques tournants travaillant a l'emplace- 
ment des diaphragmes et donnant une pose lente ou rapide ; objectif 
et obturateur ont 6te construits par la maison Suter, de BAle. 

M. La Fontaine presente une chambre A main pliante 9X12 munie 
d'un dispositif special et fort ingenieux qui permet de decentrer 
Pobjectif. Les chassis a ndeaux s'adaptent a la chambre au moyen 
d'un ressort rempla^ant les coulisses qui servent gcn£ralement a 
maintenirles chassis. 

At. Martinet presente une chambre 13X18 amain, le Polystade, 
composie d'un systfeme optique A double cremaillferc permettant 
toute mise au point; on peut y adapter soit une boite A magasin 



pour douzc glaces, soit des chassis ordinaires, soit dcs chassis A 
rouleau; lcs cremailleres facilitent Temploi de plusieurs objectifs. 
II est d'un mecanisme original et facile a manoeuvres 

M. Bourgeois donne lecture d'une communication faite a la 
Societe par M. Thevoz, de Geneve, sur le pelliculage des cliches , 
sur verre. (Voir aux communications.) 

M. Fourtier indique le moyen d'obtenir des titres artistiques pour 
les collections de cliches de projections . II en projette plusieurs 
specimens . ' ( Voir aux communications. ) 

M. Londe fait hommage au Photo-Club d'un atlas photomicro- 
graphique sur l'anatomie pathologique de la moelle 6piniere par 
MM. Blocq et Londe, orne de planches en heliogravure executees 
par MM. Lumiere et fils d'apres les cliches faits 1 la Salpetriere. 

Apres avoir expose les services importants que rend la photo- 
graphic dans les etudes pathologiques, M. Londe montre d'abord 
sur l'ecran les coupes histologiques elles-memes, puis les cliches 
qu'il a obtenus et qui ont servi A Frustration de Touvrage; tous 
ces cliches, malgre les grandes difficultes qu'a eu a surmonter 
M. Londe, sont d'une execution remarquable. Ces diverses pro- 
jections, accompagnees d'une tres interessante conference, sont 
accueillies par des applaudissements reputes qui temoignent de tout 
l'interet pris par l'assembl6e h cette savante communication. (Voir 
aux communications.) 

M. Mathieu, dans une causerie pleine d'humour, nous fait assister 
aulancement du paquebot la Seine. II projette une serie de jolis 
cliches representant diff&rentes vues du port du Havre et les 
episodes du lancement du nouveau steamer de la Soci6t6 des 
Forges et Chan tiers. 

M. Weyher montre quelques vues faites pendant une eruption 
du Vesuvc, pres de l'orifice du cratere, et qui sont fort curieuses. 

La soir6e se termine par les projections des cliches rapportes de 
l'excursion faite ;\ Gisors par les membres de la Societe. M. Bucquet 
accompagne ces projections d'une interessante causerie sur la ville 
de Gisors et les ruines du chAtcau. 

M. le President remcrcic au nom dc la Societe les auteurs de ces 



differcntes presentations et communications, ainsi que M. Molteni 
qui a bicn voulu avec sa gracieuscte habituelle, preter son concours 
pour la projection des nombreux cliches montres a 1'assemblec. 

L'ordre du jour etant epuise, la stance est lev£e A onze heures 
et demie. 

Le Secritaite giniral, 

P. Bourgeois. 
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NOS ILLUSTRATIONS 



Portrait de E. Becquerel. — Lenegatif reproduit par M.Deniau, 
avec beaucoup de gout et d'habilete, est du a M* Peignot y prcpara- 
teur du cours de physique au Conservatoire des arts et metiers. II 
a eid pose dans le laboratoire meme de M. Beequerel et est inedit ; 
nous remercions M* Peignot <F avoir bien voulu nousle communiquer. 

Le Lancement du Paqlebot « La Seine », au Havre. — Une 
serie de jolts instanlanes, faite pax M* Mathieu avec des appareils 
a main de Darlot, et que M* Rouille a reunis dans une seulc 
planche (Tune excellente execution. Nous tenons a exprimer a 
M. Rouilld notre reconnaissance pour la gracieusete avec laquellc 
il a bien voulu, cette fois encore, contribuer a V illustration de noire 
Bulletin* 

Le petit bras de la Seine a Poissy. — Ndgatif de M. P. Bour- 
geois et photocollographie de M. Thevofa de Geneve* Le cliche a etc 
obtenu au mois dejuin avec tin reciiligne Hermagis n° j^obturateur 
Londe et Dessoudeix petite vitesse : developpement a Vacide pyrogal- 
lique. 



CAUSERIE SUR LE DfiVELOPPEMENT 

II. — LES AGENTS DE DEVELOPPEMENT ( Suite). 

IL Les conservateurs. — Nombreuxsont les agents aptes a cmpe- 
chcr Toxydation des reducteurs, mais tous n'ont pas la mcmc 
action qui, du reste, varie avec la nature mftme du developpateur, 
comme nous le verrons tout a l'heure ; il en est qui, parfaits pour \ 

les uns, sont de veritables retardateurs pour d'autres, et meme 
annihilent compl&tement les proprietes de certains d'entre eux. 

En general, les sulfites alcalins reussissent avec tous les reduc- 
teurs, mais il y a lieu de faire observer que ces sels ne doivent pas 
Stre employes en quantites quelconques, car, en cxces, non seule- 
mcntils agissent comme retardateurs, mais encore ils donnent des 
images dures. Les sulfites, en effet, sont un excellent dissolvant 
pour le bromure d'argent; a plusieurs reprises ils ont ete preconi- 
s6s comme agents de fixage; leur action est plus lente que celle de 
Phyposulfite, mais elle est nettement marquee et par suite, lors- 
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qu'on fait usage d'un bain trop riche en sulfite, on doit s'attendre 
& voir disparai'tre, par solution, les details, les modeles les plus 
fins, et le resultat final est un cliche heurte. 

La proportion la plus convenable de sulfite est comprise entre 
trois et cinq parties pour une de reducteur : la quantity £tant k 
d'autant plus faible que le reducteur est plus lent & se decomposer. 

Le sulfite le plus g£neralement employ^ est celui de soude; 
quelques auteurs preconisent celui de potasse. Depuis quelque 
temps on emploie les bisulfites ou metabisulfites qui, plus riches 
en acide sulfureux, ont une action plus marquee pour un meme 
poids : il est de bonne pratique de melanger les uns ct les autres 
en prenant comme proportion quatre de sulfite pour un de meta- 
bisulfite. 

Lorsqu'on prepare un bain d'apres une formule donnee, il se 
peut qu'on n'ait pas sous la main le sulfite indique.Le tableau sui- 
vant donne Tequivalence des deux sulfites et permet de faire les 
substitutions convenables : 

EQUIVALENCE DES SULFITES 

Sulfite de soude i °«79 1.21 i.o5 

Sulfite de potasse i.25 1 i.5i i.3i 

Bisulfite de soude 0.82 o,65 1 0.8G 

— de potasse o.qb 1.75 i.i5 1 

Supposons qu'il soit formule 30 gr. de sulfite de potasse, nous 
n'avons que du sulfite de soude; le tableau nous montre que 1 gr. 
de sulfite de potasse correspont & 0,79 de soude; la quantity n£ces- 
saire sera 3 0X0. 79 = 23 gr. 70. 

La plupart des acides organiques sont de trfcs bons conservateurs 
pour le pyrogallol ; les acides tartrique, formique et citrique doi- 
vent etre employes en petite quantity, sinon ils joueraientle role de 
retardateurs : Taction de Tacide lactique est plus franche et n*a pas 
d'effet retardateur, aussi est-il i conseiller de preference & tout 
autre. 

Ces memes acides agissent defavorablement sur l'hydroquinone 
et Ticonogine; en particulier Tacide ac£tique arrete complement 
Faction de Thydroquinone. 

Les solutions alcooliques de la plupart des r£v£lateurs se conser- 
ventmieux que les solutions aqueuses, etFalcool n'a aucune action 
sur le diveloppement* 

Une faible addition de glycerine aux diverses solutions aqueuses 
contenant du sulfite assure une meilleure conservation, et, ainsi 
qu'il a et6 d£niontr£ par M. Himly, ce corps jouit en meme temps 
de la propriety de rendre plus energique Taction du developpateur. 
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Bien qu'on ait affirme que certains reducteurs se passaient par- 
faitement de Tadjonction des sulfites, tel n'est pas notre avis, et 
nous pensons qu'il est toujours utile d'employer ce corps, en redui- 
sant, bien entendu, les quantites suivant la stability du reducteur. 

Une derniere observation a faire a propos de la conservation des 
solutions : elles doivent toujours etre preparees ;\ chaud; Teau sera 
d'abord portee h l'ebullition, de cette fa^on on la privera de Toxy- 
gene etdesgaz dissous; d'autre part, on fera deposer la chaux qui 
aurait tendance a s'allier aux reducteurs pour faire des combinai- 
sons insolubles* Cette observation est d'une grande importance et 
ce n'est pas, comme on le croit commun£ment, pour hater la disso- 
lution que l'emploi de la chaleur est conseille, mais bien pour pri- 
ver Tair de ses gaz. Comme la plupart des reducteurs sont plus 
solubles dans les sulfites que dans Teau pure, ces derniers sels 
seront dissous les premiers, filtres pour eliminer le depot Wane 
de chaux et de sous-sulfite qui se produit, et le reducteur ajoute. 



H. Fourtier 



(A suivre.) 



NOTICE ANALYTIQ.UE 



Sur les travaux de M. Ed. BECQ.UEREL 



Ayant trait & la Photographic 



B 



armi les nombreux travaux de M. Ed. Becquerel sur l'optique, 
il en est plusieurs qui offrent un intiret tout particulier en 
ce qu'ils constituent Torigine de la plupart des decouvertes 
modernes de la photographie. 

Si, dans ces recherches, certains faits sembleront nouveaux, d'au- 
tres, au contraire, paraitront bien connus tant ils ont fourni de fois, 
depuis quarante annees, le fond de toutes les principales inventions 
r£centes en photographie et de toutes les theories de cette science 
nouvelle. 

La premiere decouvertc que publia M. Ed. Becquerel enoptique(i) 
(il avait alors dix-ncuf ans) fut cellc des courants dectriques 
qui accompagnent Taction chimique provoquee par la lumi£re et 



(1) Comptes rendus, 1839, *• IX » P* US-S^r- 
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pouvant, grace 1 un appareil merveilleux qu'il fit construire, servir 
a en mesurer Tintensite. Nous reviendrons dans un instant sur cet 
appareil. 

En 1840 (1), en etudiant Taction du spectre solaire sur les sels 
d'argent sensibles a la lumiere, i! fit cette remarque curieuse que cer- 1 
taines surfaces sensibles a la lumiere, preparees dans Tobscurite, 
donnaient, sous Tinfluence du spectre solaire, une image allant du 
bleu au violet, et meme au dela, tandis que, si la substance sensible 
avait re$u un commencement d'action de la lumi&re blanche (ce que 
nous appellerions maintenant legerement voilee)avant T exposition 
sous le spectre, 1'image se prolongerait du bleu jusqu'au rouge. 

M . Ed. Becquerel appela rayons continuaieurs les rayons les moins 
refrangibles (le jaune, Torange et le rouge), par opposition aux 
rayons excifateitrs, donnant ce nom aux rayons les plus refrangibles 
(le bleu, le violet et Tultra-violet). 

Les rayons continuaieurs peuvent continuer Taction commencee 
I par les rayons actifs et, comme application interessante de ce prin- 

cipe, M. Becquerel a montre qu'il est possible de developper sans 
mercure une epreuve daguerrienne qui, apres la pose, ne donne pas 
trace de T image latente, en la pla^ant au soleil sous un verre rouge. 

On peut dire qu'une substance, une fois impressionnee, m£me 
faiblement, secomporte comme une autre substance sensible a Tac- 
tion de rayons moins refrangibles. 



4. 



* 
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Revenant, dans un m6moire public en 1841 (2), sur les efFets 
6lectriques decouverts par lui dans les actions chimiques provoqu£es 
% par la lumi&re, Tillustre savant indiquc la construction de Tappareil 

qu'il a nomme TActinometre electro-chimique et qui joue, par rap- 
port a la lumiere, le meme role et rend les m&mes services que la 
pile de Melloni pour la chaleur rayonnante. 

Deux lames d'argent recouvertes d'un sel d'argent (iodure ou 
chlorure dans les premiers essais, plus tard, sous-chlorure d'argent 
violet) sont placees dans une cuve de verre i faces paralliles, 
laquelle est recouverte d'une enveloppe a parois opaques intercep- 
tant toute lumifere, sauf par une fente variable sur une des faces; 
les deux lames plongent dans Tenu acidulee (2 o o) par Tacide sul- 
furique et sont relives J,i un galvanometre tr&s sensible ( 20 a 



30,000 tours). 



1 



(1) Comptes rettdus, 1840, t. II, p. 702. 

(2) Comptes rendus, 1841, t. XIII, p. 198 



144 — 

La polarit6 des lames ayant etc detruite en fermant le circuit sur 
lui-meme pendant plusieurs heures, on a ainsi un appareil d'une 
exquise sensibilite, accusant la moindre radiation lumineuse. 

La lumi&re d'une bougie, par exemple, placee a un decimetre de 
1'appareil, produitune deviation de 12 a 15 degres de Paiguille du 
galvanometre. 

Get appareil permet de mesurer a chaque instant Tintensit^ de 
la lumiere blanche ou de telle partie du spectre que Ton voudra ; 
tandis que les indications donnees par les actinom&tres a teintes de 
papier sensible ne peuvent donner que la sommedes actions fsouvent 
variables) de la lumiere pendant le temps de l'exposition. 

De plus, en employant le sous-chlorure d'argent violet, dont 
nous parlerons plus tard, et dont la sensibilite excessive se borne 
aux rayonnements constituant le spectre visible, on possede un veri- 



table oeil artificiel doue, ainsi que la nommait M. Ed. Becquerel, 
d'une retine minerale, donnant des effets electriques proportion- 
nels aux impressions physiologiques de la vision. 



Vers cette epoque, (1) un des problemcs qui preoccupait le plus 
les savants etait la constitution du spectre solaire. On croyait que le 
spectre solaire contenait trois sortes de radiations; les. rayons calo- 
rifiques, les rayons lumineux, et les rayons chimiques ; M. Ed. Bec- 
querel, le premier montra que chacune dc ces proprietes ne sont 
que des manifestations diffSrentes d'une meme radiation. II prouva 
que les raies de Fraunhofer se trouvent a la meme place dans les 



impressions produites sur les substances sensibles par le spectre 
solaire, que dans ce spectre lui-meme. 

Bien plus, il montra que des raies se continuaient au dela du 
violet dans la partie invisible du spectre en une infinite d'autrcs raies 
noires, inconnues jusque-la, et auxquelles il a donne des noms, 
gen&ralement adoptes depuis par les physiciens. 

II montra meme, qu'a Faide des substances phosphorescentes dont 
il s'occupait k cette epoque il itait possible d^tudier, non seule- 
ment les raies du spectre ultra-violet, mais aussi celles qui se 
trouvent dans rinfra-rouge. M. Henri Becquerel, son fils, le com- 
pagnon assidu de ses travaux, a montre tout le parti que Ton pou- 
vait tirer de cette methode pour Tetude des raies de Tinfra- 
rouge (2). 



(1) Comptes r endus , 1842. t. XIV, p. 901. 

(2) Mi moire sur I* etude des radiations infra-rouges, jSS^ M. II. Becquerel, 
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Etudiant cnsuitc Taction dcs ecrans ( I ), M. Ed. Becquerel a resume 
« aussi cettc action sur la lumiere transmise. 

| i° Les ecrans transparcnts et incolores n'ont aucune action absor- 

bante sur la partie visible du spectre solaire de A a H. 

2° Les ecrans incolores ont line vive action absorbante sur les 
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rayons ultra-violets, et certain d'entre eux comme le sulfate de 
quinine arreient tous les rayons au dela de H. 

3° Quant aux ecrans colores absorbant certains rayons du spec- 
tre, ils arretent aussi Taction que ces rayons auraient produite sur les 
substances sensibles a la lumiere. 

C'est a la suite de ces etudes queM. Ed. Becquerel emit pour la 

premiere fois cettc opinion que : « les effets lumineux, chimiques, 

| phosphorescents, produits paries rayons solaires proviennent d'un 

seul et meme agent, dont Taction est modifiee suivant la nature 
de la matiere sensible soumise a son influence et le genre de modifi- 
cation dont cette matiere est susceptible. » 

Avant de parler d'une decouverte, qui vient de prendre un regain 
d'actualite a la suite dcs si interessants travaux de M. Lippmann, 

qu'il me soit permis de rappeler que le procede de photographic en 
couleur est bien la propri£te de M. Ed. Becquerel et que tout ce qui 
a 6te fait depuis, sauf les belles experiences de M. Lippmann qui, 
pour arriver au meme but, a pris un chemin tout different et entie- 
rement nouveau, ne sont que des copies plus on moins avouees de 
ce procede, 

Apres une serie d'£tudes ou il a passe en revue les actions de la 
lumitre, non sculcment sur les composes d'argent, d'or ou d'autres 
metaux, mais aussi sur un grand nombre de substances organiqucs, 
etude dont la scule nomenclature sortirait du cadre de cet article, 
M. Ed. Becquerel fut amene ;i la decouverte d'une substance (2) (le 
sous-chlorure d'argent violet) sensible aux rayons colores et en gar- 
dam Timpression. 

M. J. Hersehell (3) avait deja observe que le chlorure d'argent 
expose a Taction du spectre se colorait en rouge brique dans la partie 
rouge du spectre, tandis que la partie verte devenait sombre ct pas- 
sait au noir. 



(i) Annaks ilc chimie ct de physique, 3 UK ' scrie, t. X, p. 257. 

(2) Amiaks de chimk el de physique, iSjS, t. XXII, p. 451 et t. XXV, 



P- 447- 
0; Atlxihvum, 1859, n°62r. 
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Dts 1839, M. EJ. Becquerel s'etait occupe dc ce sujet et il avait 
decouvert que le chlorure d'argent pitr y sans exces d'azotate d'ar- 
gent, prepare non par double decomposition sur lc papier, mais dans 
un verre a reactif lave et etendu sur une lame de verre, apres une ex- 
position prealabie & la lumiere, donnait sous l'influence du spectre 
solaire une image violacee dans la partie bleue et violette du spectre 
et rose dans le rouge. Enanalysant ce chlorure impressionne par la 
lumiere, il reconnut que le chlorure Wane se transforme sous l'in- 
fluence de la lumiere en sous-chlorure violet, corps doue de pro- 
priety toutes nouvelles puisque non seulement il est sensible atoutes 
les radiations visibles mais il en garde les impressions colonies cor- 
respondantes. A partir de ce moment, ses recherches se porterent 
sur cette curieuse substance et sur le mode le plus favorable de 
production de la couche sensible. 

A. Peignot, 

Prc[urat?nr du court de physique ait Conservatcire des Arts et Metiers, 



(A suivre.) 



£TUDE JURIDIQUE 



SUR LE DROIT DE PHOTOGRAPHER 
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ans notre livraison du i or mai, en nous occupant des autorisa- 
tions necessaires pour pouvoir photographier dans la rue, 
dans les jardins publics, les musees, etc., nous avons dit que nous 
examinerions prochainement la question desavoir jusqiui quel point 
le photographe amateur, muni d'un appareil instantane, est en droit 
de prendre le portrait d'une personne sans sa permission. C'est ce 
sujet que nous desirons traitcr aujourd'hui. 

Si la question n'etait a examiner qu'au point de vue des conve- 
nances, elle serait tranchee bien vite, et nous n'aurions qu'a repetcr 
ici ce que nous avons deja dit dans le nuniero precite, i savoir, que 
nous ne pouvons honnclemcnt nous emparer dc l'iniage d'une per- 
sonne, sans y etre autorises par elle, au moins tacitement. 

En efFet, la photographic instantanee, cette admirable invention, 
nee d'hier, secondee par les appareils a main, a mis a notre disposi- 
tion des moyens perfides dont il est facile d'abuscr. Cest surtout au 
bord de la mer, sur les plages frequcntecs par les baigncuses, que ce 
nouveau genre d'indiscretion est a redouter. Beaucoup ne s'en plain- 
dront pas, mais enfin il peut n'etrc pas agreable i tout le monde jf 
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de laisser, en sortant de Teau, son portrait en pied dnns les mains 
du premier venu. De la, la possibility d'altercations susceptibles de 
se regler aillcurs que devant Themis, et e'est le cas de recommander 
la prudence aux indiscrets. 



Mais laissons la la question des convenances, sur laquelle tout le 
monde est d'accord, et ne nous occupons que de la question de 
droit, la seule en cause pour le moment. Si le modele indigne, — il 
ne le sera pas toujours — au lieu de se faire justice k lui-meme, 
s'avisait de porter plainte devant les tribunaux, l'amateur imprudent 
devrait-il s'attendrc a une condamnation ? 

La question, disons-le tout de suite, est delicate; car, jusqu'i 
present, nous n'avons pas connaissance qu'elle ait ete soumisc a la 
justice. Des jugements et des arrets ont ete rendus sur des difficult^ 
qui s'en rapprochent, mais la question meme que nous examinons 
ici, de face et en principe, n'a pas encore ete jugee. 

II n'est pas sans interet cependant de rappeler quelques-unes de 
ces decisions judiciaires, dont les motifs peuvent projeter quelque 
lumiere sur notre sujet. 

Ainsi, il a ete juge : 

i° Que Pauteur d'un portrait obtenu par la photographie a le droit 
de le reproduire, a moins que la personne dont Pimage fait Pobjet 
du portrait en ait interditPexploitation. (Cassation r5 Janvier 1864. 
— D. P. 65. 5. 318.) 

2 Que nul ne pcut, sans le consentement formel de la famille, 
reproduire et livrer a la publicite les traits d'une personne sur son 
lit de mort, quels qu'aient ete la celebrity de cette personne et le 
plus ou moins de publicite qui se soit attachee aux actes de sa vie. 
(Tribunal de la Seine, 16 juin 1858. — D. P. 58, 3. 62.) 

3 Que la famille d'une personne morte peut s'opposer a ce qu'un 
photographc expose, dans le tableau-cnseigne de son ^tablissement, 
le portrait photographiquc de cette personne, alors meme que Tar- 
tiste allegucrait que cette personne a pose par complaisance et non 
pour un portrait pave. (Ordonnance du President du Tribunal de 
la Seine, 13 mai 1859, — D. P. 66. 5. 386.) 

Toutes ces decisions, et d'autres encore, s'accordent sur un 
point : e'est que le photographc qui a fait la photographie d'une 
personne, avec son consentement, n'a pas le droit, sans le consen- 



tement de la personne ou de sa famille, si clle est decedee, de 
mcttrc en vente cette photographie, ni meme de l'exposer publi- 
quement. 

Nous n'avons rien a reprendre a ces decisions qui sont parfaite- 
ment d'accord avec la morale et les principes du droit. Mais telle 
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n'est pas notrc hypothese. II ne s'agit pas, en ce moment, d'un 
photographe professionnel qui, aprts avoir fait votre portrait dans 
les conditions ordinaires, tenterait d'en faire commerce et marchan- 
dise, ou mime settlement de s'en faire nne reclame. Nous prenons 
le cas d'un simple amateur qui, dans un lieu public, s'est borne a 
photographier une personne sans y avoir ete autorise par elle. 

Degageons memela question, pour la mieux resoudre, de toutes 
les circonstances accessoires plus ou moins pittoresques ct aggra- 
vantes de bains de mer, de costumes feminins et autres, qui risque- 
raient de la denaturer. Supposons qu'il s'agit d'un homme dont j'ai 
pris le portrait dans la rue, ou ailleurs, a Taide d'un appareil install- 
tane. Admettons encore qu'il n'a £te fait aucun usage abusif de ce 
portrait, aucune communication indiscrete, pouvant causer memc 
un desagrement moral a la personne photographiee. On demande 
si ce fait, dans sa simplicite, peut etre 1'objet d'une action en justice. 

Tout bien considere, nous ne 1c pensons pas. 

En efFet, quel pourrait etre le fondement legal de cette action ? 
II ne suffit pas de venir dire, qu'il vous est desagreable de 



savoir qu'il existe quelque part, dans les mains d'une tierce per- 
sonne, un cliche dont elle pourra faire abus. — Nous recon- 
naissons que cet abus, s'il se produit, donnera certainement 
ouverture i une action judiciaire, conformement a la jurispru- 
dence. Mais, qui peut assurer, des maintenant, que cet abus se 
produira? Nul ne le sait. Or, il est de principe, en droit, que, 
pour motiver une action en justice, il ne suffirait pas d'alleguer 
un dommage possible plus ou moins probable. Il faut que Ic 
dommage soit actuel et realise au moment ou Taction est 
exercee. (Dalloz, Jurisprudence generate, au mot Responsabilite, 

Dira-t-on que la representation des traits et de l'individualite 
d'une personne est chose respectable et sacree a ce point qu'il 
n'est pas permis h un tiers d'en recueillir et d'en fixer l'crnpreinte 
sur une plaque photographique, & Taidc des moyens que le soleil 
met h la disposition de tous ? 

Mais ce privilege, cette espece d'inviolabilitc qu'on essaie 
d'attribuer a la personnalite humaine, sont-ils bien exacts, mfime 
au simple point de vue du droit naturel ? II est permis d'en 
douter. Vous ctes proprietaire dc votre personne, mais vous ne 
l'etes pas de votre ombre, qui est un phinomene naturel, le 
resultat d'une loi physique independante dc vous. II en est de 
meme de votre image, qui n'est autre chose qu'un reflet lumineux 
allant se poser ou il lui plait sans votre permission. 



N 



I- 



t 



p 



149 — 

Oserez-vous dire que je n'ai pas le droit de photographier 
votrc maison, sous pretexte qu'elle vous appartient ? Pourquoi en 
serait-il autrement de votre personne ? Supposons qu'au moment 
ou je photographie votre maison, ce qui est mon droit, en restant, 
bien entendu, dans la rue, vous apparaissez a la fenetre, ou, ce 
qui est plus grave, madame, en toilette du matin : faudra-t-il que 
je m'arrete sous pretexte que je n'ai pas le droit de prendre 
I'image du proprietaire ? 

Mais, a ce compte, je ne pourrais pas non plus prendre une vue 
panoramique de nos grands boulevards, a l'heure de la plus grande 
animation, sous peine de me voir expose a autant de proc&s qu'il 
se trouvera de personnages dans le champ de mon objectif. 
Dans le meme systeme, il faudra renoncer a ces groupes si pitto- 
resques qui font le bonheur de Tartiste, a ces individuality si 
originales que nous allons chercher sur les quais, dans les ruelles, 
dans les feres et les assemblies. Plus de bergersdans les champs, 
plus de personnages pour nos tableaux, ou du moins, s'il y en a, 
ce ne sera qu'a titre de tolerance, etle dernier des gueux, sije ne 
paie pas la permission, aura le droit de se tenir pour offense, 
Vraiment, ce serait a sc croire en pays musulman, d'ou Timage 
humaine est exclue par une disposition du Coran. 

Mais alors, a quoi nous servira Tautorisation de la prefecture de 
la Seine, cette autorisation qui nous permet de photographier dans 
les squares, les jardins et promenades, les Buttes-Chaumont, le 
Pare Monceau, et cette autre permission, plus generate encore, qui, 
depuis l'annee derniere, nous est accordee a tous, sans qu'on la 



demande, pour photographier dans les rues- Cest une autorisation 



dont nous aurons rarement Toccasion de profiter, s'il faut attendre, 
pour d£clancher Tobturateur, qu'il n'y ait personne dans la rue, 

Ce pretendu privilege de la personnalite humaine de ne pouvoir 
etrc representee, sans sa permission, n'est done rien moins qu'etabli 
en droit naturel; mais revenons au droit civil, qui est le veritable 
terrain de la question. 

Ici nous trouvons un principe : e'est que tout ce qui n'est pas 
defendu est permis. Ajoutons que les defenses sont de droit etroit, 
et qu'on n'en peut pas crecr d'arbitraires, en dehors de celles que 
la loi a formellement etablies. 

Ceci pose, nous demandons qu'on nous cite un texte qui d£fende 
de photographier une personne sans son autorisation. II n'y en a 
pas. 

En vain voudrait-on fairc rentrer ce fait dans les d£lits ^outrage 
ou $ injure, pr6vus et punis par le Code p6nal. II suffit de se reporter 
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aux dispositions de la loi en cette matiere (art. 375 et 376 Code 
penal), pour voir que notre espece n'a rien de commun avec ces 
dispositions. — D'ailleurs, en fait, rien ne prouve que le photographe 
ait agi i mauvaise intention et dans le but d'offenser le module; et 
il serait bien fonde a repondre qu'il a et£ dirige par un sentiment 
contraire et dont le module a plutot lieu d'etre flatte. 

Ainsi, point de texte qui defende de photographier une personne, 
et cons£quemment, pas d'action contre Tauteur de cette photogra- 
phic. Si une loi est necessaire pour l'empecher, qu'on la fasse; 
jusque-la, le fait ne sera pas justiciable des tribunaux, 

Arrivons au cas le plus delicat, celui des bains de mer. — Les 
principes sont evidemment les memes, car la plage est un endroit 
public aussi bien que la rue, les places, les squares, et ce n'est pas 
une raison, parce qu'il plaira ;\ une dame de s'y presenter aux 
regards du public dans un costume plus ou moins decollete, pour 
que le droit du photographe, qui existe en principe general, soit 
suspendu dans ce cas particulier. 

Apr&s tout, chaque baigneuse est libre de se produire en public 
dans le costume qui lui plait, et la photcgraphie ne prendra d'elie 
que ce qu'elle aura bien voulu montrer. Nous ne sommes pas ici 
dans la situation de Diane au bain. La chaste deesse fut sevfere, et g 

non sans raison, pour le t£meraire qui osa la surprendre au milieu 
de ses nymphes, dans un appareil plus simple encore. Mais il con- 
vient de dire que ce n'6tait pas sur une plage, ct Action merita 
son sort. 

Au reste, si notre systferne a des inconvenients, ils ne sont pas 
sans remfede, et la personne qui voudra se soustraire aux indis- 
cretions photographiques, nesera pas obligee pour cela, de renoncer 
au plaisir du bain de mer. Elle n'aura tout simplement, qu'i prier 
Tadministration des bains, d'eloigner les porteurs d'appareils sus- 
pects. L'administration s'adressera au commissaire de police qui 
repr6sente Tautorite municipale, et celui-ci, s'il juge que l'amateur 
use de son droit d'une maniere g&nante et vexatoire pour les bai- 
gneurs, pourra faire cesser immediatement cet abus. Sans doute, il 
est de principe que les rivages de la mer, etant une portion du 
domaine public, Tusage en appartient a tous, i ce point que TEtat 
lui-m£me ne peut pas en conferer la jouissance exclusive 1 une 
commune pour y installer un itablissement de bains. (Cassation, 
7 juillet 1869, D. P, 70. 1.9. — Caen, 21 aout 1866, D. P. 67. 2. 
220. — Conseil d'fitat, 30 avril 1863, D. P. 63. 3. 64.) 

Mais, d'un autre il cot6, est certain aussi que, dans les communes 
ou il existe des bains de mer, l'autorit£ municipale, en vertu de la 
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mission qui lui appartient de pourvoir au maintien de Tordre dans 

les lieux publics, a le droit d'intervenir, toutes les fois qu*une per- 

sonne use de son droit, de maniere a gener celui des autres. 

(Cassation, 2 decern bre 1864, D. P. 65. r. 400.) 

De cette mantere, il ne pourra se produire d'abus serieux, ou 

du moins il dependra de ceux qui ne voudront pas les tol£rer, de 

les faire cesser. 

E. Cosne. 

Avocat, docteur en droit. 



LA PHOTOGRAVURE 



Nous avons pcnse qu'il ne serait pas sans interet pour nos lecteurs de leur 
indiquer, dans scs grandes lignes, le procede employe par MM. Hervier et 
Chauvet pour obtenir les planches qui servent aux impressions en taille- 
doucc comme celle qui accompagnait notre dernier numero. 

Les operations que nous allons sommairement decrire paraissent d'une 
grande simplicite, mats demandent beaucoup de soin et de precaution pour 
arriver aux resultats harmonieux et artistiques que nos lecteurs ont pu 
apprccier. 

Une solution de gelatine bichromatee et lege rem ent teintee a l'encre de 
Chine est tout d'abord pre*paree, puis bien filtr£e. Dans cette gelatine est 
incorporeeune substance sensible a la lumiere et qui doit former le grain de 
la gravure : ce grain est plus ou moins gros suivant les noirs et les blancs du 
cliche et forme le modele de I'image; en outre, il est indispensable pour 
retenir l'encre grasse a Timpression de la planche. 

Cette solution filtree est £tenduc sur des glaces talquees, collodionnles et 
mises de niveau pour avoir une couche d'epaisseur bien reguliere. 

Apres douze ou quinze heures de sechage ou plus, car il faut que la couche 
soit absolument seche, on insole sous un cliche retourne. Cette couche de 
gelatine est ensuite appliquee sur un support de me*tal pour proceder au 
d£veIoppement par Teau chaude. Lorsque le ddpouillement parait suflisant, on 
lave a Peau froide, puis la planche passe dans un bain d'alun ou elle 
sejourne quelques heures; enfin, elle est seche"e a Pal cool. 

Lorsque toute trace d'humidite a disparu, il s'agit de me*talliser la couche de 
gelatine a Paide d'argent reMuit a Pe'tat mctallique, pour la prot^ger contre 
Pacide sulfurique du bain de cuivrc d'abord, puis pour la rendre conductrice 
de l'electricit£ et, par suite, apte a recevoir le depot de cuivre qui doit cons- 
tituer la planche de tirage elIc-m<Jme. 

Cette metallisation faite, on trempe la gelatine et son support dans un bain 
de galvanoplastie: le de"pot se fait lentement, regulierement, en douze a quinze 
jours, suirant Pepaisseur que Ton veut donner a la planche, epaisseur qui doit 
titre proportionnee a sa dimension; le depot metallique eftectue, on le 
dctache de la gelatine et on le confie au planeur qui le dresse et le met d'e*gale 
epaisscur. C'est alors que 1c grareur retouche au besoin la planche et corrige 
les defauts qu*elle peut presenter. 

Nous avons vu des planches ainsi obtenues mesurant o~,6o sur o"\75 et 
nuime o~,6o sur o",9od*unc fort belle execution : c'est d'aillcurs par ce procede* 
que sont illustr£s plusieurs ouvrages de grand luxe, telsque les Salons de la 
Librairie artistique Baschet, PArt francais, etc., dont MM, Hervier et Chauvet 
sont charge's* 



UNE EXCURSION A GISORS 

(7 MAI 1 891) 

Conference-causer ie faite a la seance du 10 jit in iSgr* 
Projections par MM. Alvarado, Bourgeois, Bucquet, Cries is r Dubois, 

Houde ct MaureL 




eaucoup de nos colleges 
peasant nvec raison qu'il 
seraitprotitable,pour la So- 
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ciete et pour eux-memes, 
d'organiserdiverses excur- 
sions pendant 
saison. . . ironie des mots 
et de Thabitude ! Ie Comite 
decida que le dimanche 
7 mai, Gisors recevrait 
une visite du Photo-Club 
et que Ton 3 r ferait une 
ample moisson de vues 
inter ess antes. 

L'excursion annoncee 
eut du succes et quinzc 
membres furent inscrits 
[ pour y prendre part. 
Afin de faciliter le travail des excursionnistes, dont le sejour 
a Gisors devait se trouver assez limite, deux d'entre eux se 
decident a quitter Paris a 6 heures du matin, afin de reconnaitre le 
terrain, de se rendre compte des eclairages favorables, et d'assurer 
la preparation du dejeuner, qu'ilne faut jamais negliger en excursion. 
C'est par un temps gris, charge de menaces, que nos deux eclai- 
reurs se mettent en route; a peine ont-ils depasse Asnieres, 
qu'une pluie fine commence a tomber, reguliere et lente : le ciel ne 
parait pas s'emouvoir de leur arrivee a Gisors et e'est toujours sous 
la me me pluie penetrante qu'ils se rendent a rhotel de la Tour de 
Babel, a deux pas de la gare. 

Debarrasses de leur bagage, ils vont faire une reconnaissance de la 
ville et examiner les points intercssants ou il faudra conduirc tout 
d'abord leurs collegucs. .. s'ils viennent. 
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Lc pharmacien dc Gisors, M. Patrouillard, qu'ils savent etre un 
amateur de talent, re<;oit d'abord leur visitc; il leur donne des 
renseignements utiles qu'ils sauront mettre a profit. 

lis apprennent que la gardienne du chateau, Madame Laver- 
dure, fait aussi de la photographie et tire profit de son talent* 
quand un touriste desire conserver le souvenir de sa visite dans 
les ruines du donjon et s'y faire portraiturer au milieu de ces 
vestiges d'une grande epoque. 

Une hostilite pour des confreres venus en masse, est-elle a craindre r 
Vite, il faut s' en assurer, car la Commission des monuments histo- 
riqucs, a laquelle on avait prealablement demande une autorisation 
speciale, s'est declaree incompetente, Pentretien et la garde des 
ruines de Gisors etant a la charge de la municipality. 

Un accueil cordial recu des epoux Laverdure dissipe les craintes 
et tout en admirant les chefs-d'oeuvres de Partiste, dont elle ne leur 
fait pas grace, nos eclaireurs sont mis au courant des moments 
favorables pour op£rer, si toutefois le temps veutbien le permettre. 

En redescendant, un coup d'ceil a Peglise qui necessitera un long 
arret des excursionnistes, et Ponse rend A la gare pour attendre 
Parrivee de P express. 

Mais voila que la pluie,qui n'avait pas cesse un instant, diminue, 
et e'est pendant une eclaircie que descendent de wagon six intre- 
pides collegues qui n'ont pas hesite i braver les intemperies du cieL 

C'est le moment indiqu^ pour le premier cliche traditionnel de 
la journee. 

Et, vite, on se hate de dejeuner pour profiter du soleil qui, perce 
peu i peu les nuages, les dissipe et bientot resplendit, appelant les 
travailleurs a Pouvrage. 

Une voiture emporte le lourd materiel et on se rend gaiement a 
pied vers la villc situee a quelquc distance de la gare. 



Gisors est un chef-lieu de canton, de Parrondissemcnt des Andelys, 
situe sur le flanc d'une colline que dominent les ruines du vieux 
chateau de Guillaume le Roux et au pied de laquelle coulent avec 
des apparences de petits torrents, PEpte, la Troi3nne et le Reveillon, 
grossis par les pluies recentes. 

Cette vieille forteresse, construite au xi c> siicle et dont un travail 
pers&verant a mis a d^couvert les ruines, scmble encore commander 
la ville avec ses tours assez bien conservecs. 

Nous travcrsons la Troenne sur un large pont d'ou Pon apcr<;oit 
un fouillis de masures pittoresqucs, avec des passerelles de bois, 
qui tentent naturellement les objectifs las de ne pas avoir encore 
travaille. 
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Uu peu plus loin, voici le Reveillon qui contournc egalement lc 
pied des maisons qu'il baignc de ses eaux rapides. 

Nous arrivons ;\ PEpte, qui fut pendant longtemps la limitc 
naturelle entrela France et la Normandic. 

Chemin faisant, nous admirons plusieurs int^ressantes maisons 
avec boiseries de la Renaissance que les habitants ont peintes et 
repeintes, leur enlevant ainsi tout caractfere artistique. 

L'eglise se trouve enfouie au milieu d'un dedale de ruelles etroites, 
sauf du cote du parvis devant lequel serpente une rampe rapide qui 
donne acc&s au porche principal. Le cintre de ce portique est un 
pur chef-d'oeuvre de ciselure. 

Le portail, du cote du nord, est un magnifique specimen du 
style fleuri de la Renaissance; malheureusement, les statuettes 
qui l'ornaient ont toutes disparu, a Texception de celle de la 
Vierge; ses deux portes de chene, sculptees avec une finesse inouie, 
sont une merveille de richesse decorative. 

Le portail oppose est aussi fort interessant, mais d'un style 
moins orn£ et d'une execution moins delicate. 

Avant de nous diriger vers le chateau, penetrons dans l'interieur 



de Teglise et admirons quelques details d'architecture. Elle se 
compose de cinq nefs et est entouree d'une ceinture de chapelles 
des xiv e et xvi e si&cles. L'une d'elles, consacr£e i la Vierge ; est 
en cours de restauration sous la direction intelligente du cur6 de 
la paroisse, un archeologue d'une rare Erudition. 

Dans le choeur se trouvent, sur des vitraux, les portraits en pied 
de Blanche de Castille et de Louis VEIL 

Un arbre de Jesse gigantesque sculpte en pleine pierre, le pilier des 
marchands qui date de 1526 et sur lequel sont ciseI6s divers person- 
nages representant les corps de metiers qui ont contribue & sa 
construction; des vitraux des xv e et xvi°si£cles, une statue funeraire 
attribute k Jean Goujon, des panneaux peints et tres bien conserves 
representant lalegendede saint Gervais et saint Protais, telles sont 
les curiosites arch£ologiques que renferme l^glise dont nous admi- 
rcrons tout a 1'heure les jolies proportions, duhaut du donjon. 

Vers la fin du xi° siecle, en 1092, Guillaumc le Roux, roi d'An- 
gleterrc, due de Normandic, fit construire au nord de la villc qui 
avait deja eti fortiftee, des 1074, parThibaud Payen, seigneur de 
Gisors, une formidable citadelle dont nous retrouvons aujourd'hui 
les restes imposants. 

Ni le feu, ni les armes n'eurent raison de cctte forteresse qui est 
un remarquable specimen de Tarchitecture militaire du xn c si&cle, 
la famine seule parvint k la riduire. 
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Sur un terre-plein qui domine la ville, une enceinte formee 
iFcnormes pierres, solidement scellees entre elles, relie plusieurs 
casemates dont les chambres superposees substitent encore. 

Des portes nombreuses donnent acces de Tinted eur de la forte- 
resse sur le glacis et la premiere enceinte; une des plus importantes 
est celle dite des Champs , construite en pierres de taille et voutee & 
plein cintre. 

[ Les tours de la citadelle, au nombre de dix, sont de trois modMes 

i bien distincts, tours carrees, tours prismatiques et tours cylindriques, 

se composant chacune de trois etages jusqu'au derasement* 

Une des plus curieuses et des mieux conservees est celle dite 
des Archives (ou du Prisonnier) qui doit etre attribute a Philippe- 

1 Auguste. 

! A Pinterieur, trois salles superposees avec murailles de pierre de 

grande epaisseur : a l'etage interieur se trouve le cachot obscur dans 
lequel aurait sejourne Wolfang de Polham, fait prisonnier i la 
bataille de Guinegate, le 7 aout 1479, detenu d'abord a Arras puis 

y a Gisors, ou on retrouve son nom inscrit sur les parois de sa prison. 

Ce mysterieux prisonnier avait, dans les loisirs de sa longue 
captivit£, sculpte & Taide d'un clou, sur la pierre tendre qui forme 
le revetement interieur de son cachot une suite de scenes tiroes de 
la Passion et de TAncien Testament, suivant, pour travailler, le mince 
filet de lumifere qui penetrait dans son cachot par une etroite 
ouverture. 

Le donjon, couronnement de l'oeuvre de Guillaume le Roux, se 
dresse fierement au centre de la grande enceinte dont il commande 
les portes, les courtines et les tours. 

De cette construction elevee sur une butte de 14 mitres environ, 
il ne reste plus que les murs exterieurs percis de sortes de cavites et 
d'ouvertures par lesquelles la vue s'etend au loin, dominant Gisors 
et les coteaux environnants. 

Mentionnons, en passant, un puits qui fut vide jusqu'i l'eau, il 
y a quelques ann£es, et la petite chapelle 61ev£e en 1184 par 
Henri II d'Angleterre £ la memoire de saint Thomas de Canterbury. 
Mais la pluie nous chassc des ruines peu hospitaliercs et nous 
force a nous refugier sous les hallesaux grains quiont etfi construites 
au pied du donjon, au milieu de ce joli jardin public fort bien 



entretenu par la municipality qui en a iait une promenade char- 



mante. 



L' averse passee, nous sortons du chateau par la porte du Banneton 
et nous regagnons la gare, non sans avoir saisi de nombreux paysages 
au milieu desquels coulent avec impetuosity les eaux de l'Epte* 
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Tel est le rapide compte rendu de cette premifere excursion qui 
a laiss£, j'en suis persuade, un bon souvenir h ceux qui y ont pris 
part et il est a d6sirer que, le beau temps venant un peu 1 notre 
aide, nos prochaines sorties photographiques r£unissent encore un 
plus grand nombre d'amateurs (i). M. Bucquet. 



UNE NOUVELLE SOCl£T£ PHOTOGRAPHIQUE 

Nous apprenons la fondation de la SociiU phoiographique Niortaise. 
Nous souhaitons la bienvenue & cette nouvelle association et 
faisons des voeux pour son succes. 



BJBLIOGRAPHIE 

La Theorie^ la Pratique et I* Art en Photographie, par F# Dill aye. — Paris, 
Librairie Illustr6e, 1891. 

Aucun auteur n'avait, en France, traite de l*art en photographic C'est ce 
que vient de faire M. Dillaye avec une autorite et une competence qui don- 
nent a son ouvrage un interet tout particulier. 

Dans une premiere partie : Theorie et Pratique, 1'auteur donne un expose 
tres detaill6 de toutes les manipulations par lesquelles doit passer une plaque 
photographi que jusqu'au moment ou elle devient apte a p rod u ire une epreuve 
positive, et enfin le tirage des positives sur papier ou sur verre fait l'objet 
d'une etude tres complete. Deux chapitres interessants concernent les in succes 
en photograph ie et sont d'une lecture particulierement instructive. 

Jusqu'a present, tous les livres speciaux avaient n£glig£ le cdt£ artistique et 
essentiellement sup£rieur de la photographie. M. Dillaye a traite magistrale- 
ment cette question dans la second e partie de son volume, consacree a Tart en 
photographie . II demontre, dans un style elegant et tres attachant, que l'ama- 
teur.doue d\in sentiment artistique developpe, compose rlellement son tableau, 
suivant la facon dont il place sa chambre noire, suivant l'importance qu'il 
donne aux premiers plans ou au sujet principal : e'est ce travail qui, joint a 
la repartition habile des effets de lumi&re et d'ombre, au choix heurcux des 
personnagesj, fait de Pceuv re photo graph i que uneoeuvre personnelle et originate. 
II fait remarquer que la photographie peut parfaitement enregistrer certains 
eflets de 1 urn lire, certains motifs qui paraissent, au premier coup d'ccil, 
impossible a fixer sur la plaque sensible. 

Le travail a 1'atelier exige autantet m6me plus d'art encore, pour donner a 
la physionomie du sujet le modele, Tharmonie ou les contrastes qui lui con- 
servent son expression propre. 

Tels sont les points ddlicats trails dans Touvrage de M. Dillaye, qui 
constitue, a proprement parler une revolution dans la photographie que beau- 
coup trop de personnes considerent com me une simple distraction purement 
mlcanique, quand elle est, en r&liie, une des branches les plus interessantcs des 
Beaux-Arts. Nous ne doutons pas que M. Dillaye ne fasse faire un grand pas a 
la photographie en exposant simplement et clairement, comme il le fait, scs 
theories artistiques qu*il appuic d'ailleurs sur des exemplcs choisis avec gout 
par mi ses propres cliches et qui illustrent cette belle publication. 

Nous ne pouvons que conseiller a nos collegues la lecture de cet excellent 
ouvrage qui a sa place marquee dans la bibliothfeque de Tamateur comme du 
profession nel. 

(i) A consulter : le PHsonnier de la Tour de Gisors, par Blangis, 1872. — 
Etude archiologique sur la forteresse et le chateau de Gtsors, par le vicomte de 
Palligny, Gisors 1884. 

PARIS. — 1M PRIME* IB CHAIX, RUB B1BGBRE, SO. — I}fy%-6~<)1 . 
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Menus Propos sur I'M en Photographie 



LES MARINES 




m dehors d'effets de lumi&re, sp&riaux i certaines heures du 
jour, le plein de Tete se prete mal aux paysages, aussi bien 
pour le peintre que pour le photographe. De prime abord cette 
phrase semble paradoxale. Au demeurant, le paradoxe est une v£rite 
a l'etat latent comme Timage photographique & sa sortie de la 
chambre noire. II lui faut un revelateur pour la developper. Dans 
Pcspece, ce revelatcur nait de 1'habitude de voir et aussi du rai- 
sonnemcnt. Durant les mois de juillet et d'aout, les frondaisons 
arrivces a lour maximum de croissance produisent des masses 



epaisses et d'un vert profond. Leur obtcntion sur la plaque photo- 
graphique se traduit par des masses non moins epaisses et d'un 
noir sombre. Si, ce dont un artiste doit se defendrc, Ton opfere 
dans le milieu du jour, les rayons solaircs,reverberes par les feuilles, 
tiqu&tent ces masses de petits points blancs tr£s desagreables h h 
vue et donnent, a la positive, une impression d£sastreuse de papil- 
lotement. Point de ces tonalites moelleuses, point de ces gris 
degrades, point de ces sentiments d'atmosphere ambiante inter- 
posie dans la feuillee toujours rencontres au printemps et i Tau- 
tomne. Un paysagc en zinc,nettement decoup£, comme a Femporte- 
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pi&ce, construit par lourdes masses superposees et constellees 
de points brillants scmblables l\ dcs pignochagcs dc coups de 
burin. 

Telle est, le plus souvent, Tepreuve obtenue. 

Doit-on inferer de la, qu'a cette epoque de l'annee, ou la 
lumiere se montre 6minemment photogenique, le photographe ami 
du plein air doive rester i l'atelier ou tenir ses appareils au repos ? 
Nullement. II a beaucoup a faire, mais dans un tout autre ordre 
d'idees. Cette lumiere eminemment photogenique, il a le droit, le 
devoir de s'en servir. Si le paysage lui fait defaut, la marine lui 
reste, avec son instantaneite necessaire, constante, avec ses eftets 
multiples, avec sa magie qui lui permet d'attdndre sinon a tous 
& la fois,du moins a Tun des trois termes esthetiques qui s'appellent : 
Tagr^able, le beau, le sublime* 

A F exception des etres animes, la marine, plus que toute autre 
partie de la nature, represente d'une fa^on nettement visible ce 
que nous sommes nous-memes, c'est-a-dire 1' alliance de deux 
essences opposees ; la vie et la mort. Par cela racme que ces 
essences sont opposees, Tune doit toujoursdominer l'autre. Quand 
la mort domine, nous sommes desagreablement afFcctes. Si au 
contraire la vie garde le dessus, manie la matiere i\ sa guise, nous 
6prou^ons un sentiment de plaisir. 

C'est cette denriere sensation que nous fait £prouver la vue de la 
mer, eternellement en lutte victorieuse contre l'inertie. C'est aussi parce 
que nous eprouvons cette sensation que la mer nous plait, Et elle 
nous plait dans ses deux etats extremes : calme ou tourmentee. 

PaisiWe, fraiche et nacree, elle berce l'dme dans ses suavites 
quifetes. Elle iveille en nous le sentiment de Tagr6able par la susci- 
tation d&icate d'une pensee de felicite pleine. 

Houleuse, d£chainee et sombre, elle entraine Time dans des 
emportements farouches. Elle 6voque en nous le sentiment du 
sublime par Pappel violent des energies heroi'ques . 

Rien de plus naturel au demeurant. L'agreable et le sublime 
naissent du memeprincipe : Pexub6rance de vie qui nous plait. 
lis different seulement par le d£veloppement de ce principe. Tout 
pur qu'il est, notre plaisir se montre moindre dans Tagreable. Tres 
vif, dans le sublime, ce plaisir s'augmente encore d'un vague 
sentiment de crainte, d'une humiliante sensation d'inferiorite. Peut- 
etre aussi d'une audacieuse esp6rance qu'un jour viendra ou notre 
ame, degagee de son enveloppe materielle, egalera, que dis-je ? 
surpassera ce que nos yeux voient. 

Quant au beau, il peut tenir & l'agriable ou au sublime, marcher 



1 






— 159 — 

de pair avec eux ou exister sans eux. Si le sublime et l*agr£able 
s'opposent, le beau, a proprement parler, peut se presenter seul, 
etant i tout prendre dans un autre ordre de choses et d'idees. 
II est par excellence Tharmonie, l'ordre, Punite, c'est-i-dire qu'il 
renferme toutes les composantesdePunit£. Cette unite demeure son 
essence meme. II la lui faut parfaite. Elle peut se montrer moindre 
dans l'agreable et dans le sublime, qui expriment sp£cialement le 
triomphe de la vie a deux degres differents. L'agreable donne un 
plaisir pur; le sublime, un plaisir mele ; le beau, l'id£al r£ve. 

De tous les derives du paysage, la marine, ai-je dit, reste le plus 
apte a nous procurer Pun de ces trois plaisirs. 

En effet, d£s qu'un site, quel qu'il soit, eloigne I'horizon de notre 
oeil, il elargit le ciel, augmente l'etendue de Tespace et laisse a 
notre pens£e un champ plus grand A parcourir. Or, Tame humaine, 
aspirant a cette pleine satisfaction qu'on nomme le bonheur, doit 
done preferer a tout Tinfini des plaines de l'Oc£an, lui presentant 
toujours quelque chose d'indetermine. 

Comme d'aucuns voudraient le faire croire, la mer n'est pas 
immuablement la mer. Chaque mer, comme chaque essence 
d'arbrcs, possede sa forme propre, sa coloration particuliere, 



adequate^ typique. A telles enseignes qu'on peut, meme sur une 
photographie, rcconnaitre telle ou telle mer. 

Sans quitter la France, qu'avons-nous? La Mediterran6e, l'Atlan- 
tique, la Manche. 

La Mediterranee possede une petite vague courte, serree, angu- 
leuse. Clapotement agrandi. Sa coloration est d'un bleu fonc£ tou- 
jours, opaque souvent. L'Atlantique, en arrivant k plein horizon sur 
des cotes generalement rocheuses, presente des lames allongees, 
immenses, mesurant leurs sillons par des centaines de metres. De 
plus, ses ondes roulant aux approches des rives sur des fonds 
rocheux, ont plus de transparence, plus de limpidity par consequent, 
et se montrent, par des temps calmes, d'un vert parfait ou d*un 
bleu fin et delicat. La Manche, d'une profondeur minime, resserree 
entre les cotes de la France et de l'Angleterre, offre moins de lon- 
gueur dans ses vagues et prend, dfes qu'elle est fortement secouee 



par la maree ou le vent, des colorations jaundtres empruntees aux 
sables de ses fonds. Par des temps d'orage, et en remontant vers 
le detroit du Pas de Calais, ces tonalites s'accentuent encore, 
deviennent epaisses, presque bourbeuscs. 

Or, les verts, les jaunes et les bleus venant sur la plaque photo- 
graphique avec des accusations tris difFerentes, on peut done, sur 
d'excellentes epreuves, prises par un temps normal, indiquer presque 
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si Ton se trouve en presence de la Mediterranee, de FOcean ou 
de la Manche. Cela en dehors des lignes particuliercs aux vagues 
de ccs differentes mers. 

N'insistons pas sur ces finesses delicates a Textreme, et puisque 
la marine peut nous ofFrir le beau, Pagreable ou le sublime, voyons, 
sans plus tarder, les lois de sa composition et de ses effets. 

Quel que soit le motif que le photographe ait a traiter, deux 
questions dessinent immediatement dans son esprit leurs points 
d'interrogation : question d'encadrement, question d 'horizon. 

La question d'encadrement demeure intimemcnt lice aux lignes 
dominantes du tableau. A dominantes verticales, cncadrement en 
hauteur; k dominantes horizontales, encadrement en largeur. 
Quant aux dominantes diagonales, elles demandent Tencadrement 
en hauteur ou en largeur suivant leur inclinaison. Ces trois cas 
sont les seuls qui se presentent au photographe puisqu'il ne possede, 
pour la representation de son motif, qu'une surface plane. Lespein- 
tres, s'ils ont une coupole a ornementer, en possedent d'autres : 
les dominantes convexes ou concaves. Pour nous, nous sommes 
obliges, sinon de les ignorer, du moins de ne pas nous en servir. 

Dans une marine pure et simple, sans falaise de soutien, sans 
melt de navire 6choue ou flottant, la dominante reste fatalement 
horizontale. Le motif doit done etre pris en largeur. Le prendre 
en hauteur deviendraitun non-sens, une entorse alagrammaire de 
Tart, puisque nous diminuerions les horizontales quiformentl'expres- 
sion del'etendue compatible avec toute marine. La marine en hauteur 
ne peut fitre qu'un fait isole motive par les falaises de soutien ou 
les m£ts dont je parlais tout h l'heure. Cela est si vrai que les 
peintres, dont nous devons imiter la maniere de faire, emploient 
pour les marines des toiles d'un format special, exaltant autant que 
possible le sentiment de la largeur. 

En tant qu'£preuve negative, nous ne pouvons agir de meme 
puisque nos plaques gardent un format immuablc. II en va diffe- 
remment pour la positive que nous pouvons couper a notrc gre. Je 
sais bien que cette coupe se fait rarement et cela pour un motif 
des plus futiles en apparence, mais qui, dans la pratique, garde sa 
raison d'etre. Cette raison provient des formats qui nous sont 
livr£s par les marchands de cartons. Quand il s'agit dc paysages, 
de scenes animees, demaisons ou dc groupes, ces formats se pre- 
sentent toujours proportionnels aux dimensions des plaques pho- 
tographiques. Or, les peintres ont trois dimensions differentes dc 
toiles, sans avoir 6gard aux grandeurs de fantaisie qu'ils peuvent 
faire 6tablir. 
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Prcnons, par exemple, la toile n° 5. Sous son format normal, elle 
mesurc 35X27; sous son format paysage, 35X24; sous son format 
marine, 35X22. La largcur reste la meme, la hauteur diminuc 
suivant les differents cas. On comprend que cette hauteur devienne 
minima pour la marine, puisque e'est, avant tout, Fimpression^ 
d'etendue que Ton desire obtenir. N'ayant point de formats de 
cartons correspondant & la fois au maximum de largeur et au mini- 
mum de hauteur, le photographe se trouve done, pour ainsi dire, 
oblige de ne pas couper sa positive dans de bonnes proportions 
pour la marine et, par consequent, de ne pas se servir des ressources 
qui, par ce petit moyen, lui sont ofFertes pour mieux equilibrer son 



oeuvre. 



II y a la une question a trailer pour le Congres photographique 
de Bruxelles : Trouver des dimensions de cartons propres aux 
differents sujets. 

A cote de Fencadrement, susceptible d'augmenter Fintensite 
expressive de l'espace, vient se placer la question d'horizon. 

Dans les Beaux-Arts, Fhorizon est une ligne perpendiculaire au 
fil 1 plomb et passant par le milieu de Foeil du dessinateur. En 
photographie cet oeii est Fobjectif de la chambre noire. Or, pour 
le photographe de marines cet horizon se confond avec Fhorizon 
naturel represent^ par la ligne de demarcation des eaux et du ciel. 
Ou doit se placer cette ligne ? 

Sur Fhorizontale mediane du tableau ? Nullement. La masse 
d'eau egalerait la masse du ciel. Deux masses contraires d'egal 
volume se ponderent trop bien et detruisent Feffet, qui n'est que la 
consequence de deux oppositions inegales. II ne peut y avoir effet 
si Tune des deux composantes de Feffet ne domine pas. Cest une 
regie d'art absolue . 

Au-dessus jde Fhorizontale mediane du tableau ? Cela se pourrait, 
puisque la masse d'eau dominerait la masse de ciel . Seulement il 
faut remarquer que plus Fhorizon s'£leve, plus les lignes conver- 
geant vers lui semblent monter. Or, Fimpression premiere de la 
mer est la platitude. On ne saurait done de gaiet6 de cceur lui faire 
exprimer ce sentiment de montee. Tout au plus cette place de Fho- 
rizon reste-t-elle admissible lorsqu'on recherche sp£cialement des 
effets de vagues de premier plan. Ce n'est plus alors un veritable 
tableau de marine que Fon cherche, mais un simple effet de mer, 
une sinuosite de volute, un enroulement d'eau, un 6claboussement 
d'embrun. Cotes interessants, je le veux bien, mais absolument 
particuliers. 

II nous reste la position au-dessous de Fhorizontale mediane du 
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tableau. Dans cette situation, les lignes convergeant vers Phorizon 
semblent monter d'autant moins que l'liorizon est plus eloigne de 
la mediane. II s*ensuit que plus cct horizon se rapprochc de la 
bordure du tableau, plus ces lignes paraissent aplaties, ct plus par 
consequent elles donnent Pillusion de Penfoncement, de la plati- 
tude et de Pinfini. II y a lieu cependant de choisir un moyen terme, 
sous peine de voir se restreindre outre mesure la partie r£serv£e a la 
mer. 

Les grands peintres de marines ont assigne a ce moycn terme 
une place i peu pr£s fixe : le quart de la hauteur totale du tableau 
en partantde la bordure inferieure. 

Dans cet 6tat, les trois quarts de la plaque restent au ciel. Ce 
n'est que justice. Le ciel regularisant souverainement l'harmonie 
du tout doit dominer Poeuvre entiere. Cela dans la marine plus que 
partout ailleurs, car le ciel contribue pour une grande part a Pim- 
pression de Pimrnensite. 

Certes, Pobtention du ciel en photographie est une difficulte, 
mais dans la marine ou tous les sujets, meme par un temps de 
brume, en ete,peuvent etreobtenusala guillotine avec undiaphragme 
F/24, la venue du ciel sur la negative reste chose possible. 

Je dirai meme qu'on doit toujours la tenter. Le veritable artiste 
devra laisser reposer son appareil les jours ou le ciel se presentera uni- 
form6mentbleu, et semettre en route djs que la brise et la tempete 
amoncelleront les nuagesau-dessusdes eaux. II n'a rien a redouter 
du vent, puisque Pinstantaneit6 necessaire, et £minemment facile 
a la mer, lui permet de travailler avec une chambre a main. 

Je sais bien qu'on a la ressource des negatives de ciel et qu'en 
peut, par une double insolation, mettre des nuages li ou il n'y en 
a point. Je prise peu cette methode, non qu'elle demande une 
certaine habilete de tour de main — cette habilete peut toujours 
s'acquerir — mais parce qu'il est bien rare que le ciel so:t exactement 
dans le sentiment du motif. Pour qu'il en fut autrement, il fau- 
drait se servir du ciel meme du motif que l'on aurait eu soin de 
prendre ipart. Alorspourquoine pas tenter de robtenirdirectement? 
Grosse difficulte, direz-vous. Oui, mais on se la fait souvent 
plus grosse encore qu'elle ne Test en realiti. Le photographe qui 
veut travailler avant ou apres le plein du jour, en sc servant du plus 
petit diaphragme possible, en employant des plaques ayant une 
epaisseurnormale de gelatine eten repudiantles bainsde developpe- 
ment, soi-disant extra-rapides et a formule fixe, peut fort bien 
obtenir directement son ciel sur son cliche. 

Quel que soit le r6v£lateur employe, attaquez la plaque en dou- 
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i ceur par uu bain dilue, et des que le motif se silhouettera, remar- 

* quez la place qu'occupe le del. A ce moment, inclinez votre cuvette 

et balancez vivement le bain defa^on qu'il ne viennemordre queles 
bords du ciel. Celui-ci continuera certainement a se developper sous 
Taction oxydante de Tair ambiant; mais si continue que soit cette 
action, elle sera beaucoup plus lente que celle produite par le 
revclateur sur les parties de la plaque completement baignees, parce 
que le revclateur se trouvant sur le ciel n'y sera qu'en tres petite 
quantite et non remue. Vous pouvez encore, comme Ta indique 
M. H. Fourtier, enduire le ciel d'une mixture moderatrice. 

Je ne saurais trop insister sur la production du ciel dans les 
photographies. II s'impose au paysagiste comme la supreme beaute 
de son ceuvre. Plus encore au photographe de marine, puisque la 
partie reservee au ciel atteint dans ce genre son maximum de gran- 
deur. II doit etre sa constante preoccupation, car il vient encore, 
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par sa voussure, contribuer au sentiment de profondeur exige par 
toute bonne marine. De plus, il nous amine & Tobtention de ces 
effets de lumiere qui, sur la nier ou sur les cotes, sont plus beaux 
quo partout aillcurs, et restent dans le domaine absolu du grand art. 
Avcc ce prejuge d'antan que l'objectif ne doit jamais etre place 
en face du soleil, les photographes ont beaucoup neglige ces effets 
grandioses et ravissants qui ont fait, en peinture, la celebrite des 
Lorrain et des Turner. Seuls quelques audacieux s'y sont risques, 
avec des alternatives de deboires et de succes, je Taccorde. On ne 
maitrise pas du premier coup une difficult^, mais il suffit de la 
vaincre une fois pour s'assurer que cette victoire est possible, done 
renouvelable. Dernierement encore, le Bulletin du Photo-Club ne 
vous donnait-il pas la reproduction d'un coucher de soleil sur la 
mer ? La saison de la marine bat son plcin. Attachez-vous aux 
effets de lumiere. Au point de vue artistique pur, ils vous donneront 
des satisfactions beaucoup plus grandes, beaucoup plus intenses, 
que les scenes, si charmantes soient-elles rencontrees a tout 
moment le long des cotes. 

Quand, ce qui arrive souvent au cours d'une periode de beau 
temps, le soleil se live ou se couchc dans un ciel sans nuages, 
vous pouvez encore tenter de beaux effets de lumiire, en composant 
votre tableau de telle sorte qu'un morccau de falaise, ou qu'une 
voile deployee, teinte de goudron ou de roucou, vienne masquer 
l'astre du jour. Ce ne sont certes pas la des motifs de photographic 
courante, mais lorsqif on desire aller a Tart, il faut y aller franche- 
ment, hardmient.Qifimportent quelques insucc&s, si de-ci de-la une 
belle negative vient vous payer de vos deboires ! Pour atteindre & 
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la victoire, le g6n£ral ne compte pas les morts qu'il laisscra sur le 
champ de bataille. 

Touiefois, il ne faut pas oublicr qu'un effct si bien rendu qn'il soit 
n'arrive a son maximum d'intensitc qu'autant qu'il fait partie de la 
composition, qu'il est, en un mot, bien equilibre dans la plaque. 
Combien de belles epreuves sont reproduites un peu partout par 
des procedes photocollographiques. Combien plus belles elles 
seraient, si leurs auteurs avaient suivi les regies esthetiques si 
simples de la ponderation des masses, du jeu des points forts ct des 
points faibles. 

La marine se prete admirablement a la composition photogra- 
phique. Pour composer, ordonnancer son oeuvre, le photographe 
doit agir par deplacements successifs de sa chambre noire. Est-il un 
endroit plus propice au deplacement qu'une greve? En general, le 
champ dans lequel Toperateur peut se mouvoir est pour ainsi dire 
infini dans tous les sens. Les premiers plans le genent rarement, et 
quand ils le genent, ils sont le plus souvent faciles a deplacer. II 
lui est done toujours loisible de bien determiner la ponderation de 
ses masses et les positions de scs points forts et de ses points faibles. 
Aux masses de lumieres opposez des masses d'ombres, en ayant soin 
toutefois qu'il n'y ait jamais egalite de volume entre les masses 
oppos£es. Aux lignes horizontales opposez des lignes verticales ou 
obliques, ou reciproquement, de telle fa^on ccpendant qu'il rcste 
toujours une dominante franchement accusee. Chetchez dans la 
lumiere des rappels d'ombre; dans l'ombrc, des rappels de lumiere. 
Usez des reflets qui peuvent vous offrir des points de soutien remar- 
quables, mais pen£trez-vous bien de ceci : le reflet viendra s.:r 
votre 6preuve avec beaucoup plus de vigucur que l'objct reflete 
lui-meme, attendu qu'il n'est point entoure d'unc atmosphere 
lumineuse, mais d'une masse d'eau beaucoup moins photogeniquc 
et pr£sentant toujours une coloration quelconque. Dans la marine, 
cette juste appreciation des reflets pourra vous conduire a des elfets 
de premier plan trfes soutenus, bien qu'ils ne reposent sur aucune 
base offrant une solidite materielle. 

On principe tr£s contraire a 1'esthitique consiste souvent a 
mettre au centre du tableau le point principal de la composition. 
Erreur grave, Ce point, situ£ i Intersection des m6dianes horizon- 
tale et verticale, constitue un point faible au premier chef. En eflfet, 
Toeil, pour arriver a ce point, parcourt de droite et de gauche, de 
haut et de bas, des surfaces egales. Cette igalite balance les etlets 
environnants, les annihile, et le sujet plac6 en ce point se trouve 
seul, d£gag£ de Pensemble, comme suspendu dans lc vide, 
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Si deux sujets principaux sont a egale distance des medianes 
horizontal ct verticale, lc regard, sollicite de Tun a Tautrepar cctte 
disposition symetrique, ne sait sur lequel s'arreter ct le motif ccsse 
d'apparahre dans Tunite de son ensemble. 

Tout cela, autant de points faibles. En revanche, les points nan 
symetriquement places, par rapport aux medianes ou aux bordures, 
sont des points forts, et peuvent rccevoir tout sujet interessant faisant 
partie du motif. 

Pour vous habituer a les bien choisir, il existe un petit moyen 
mecanique : quadrillez le verre depoli de votre chambre, avec de 



raies au crayon, de telle sorte que les divisions se trouvent en nombre 
impair. Les intersections des verticales et des horizontales consti- 
tueront.des points forts. 

En dehors des grands effets de lumiere : levers et couchers de 
solcil, grandes ombres projetees par les nuages sur la mer, coups 
de tempete, coulees de lumiere sous le grain, vous trouvez sur 
les cotes des bateaux echoues, des Iignes pittoresques de falaisef, 
des pecheurs a la besognc, des marins au travail, des enfants 
a leurs jeux, des citadins en villegiature balneaire, toute nature, tout 
personnel et toutcs actions se pretant aux mille combinaisons do 
votre fantaisie, de votre originalite d'artiste. 

Profitez-en. Tentez de tout un peu. Que la marine soit pour 
vous une excellente ecole de composition, d'animation et par- 
dessus tout d'effets de lumiere. Les connaissances que vous y 
acquerrez, et la gloire que vous en rctirerez vous aideront et vous 
encouragcront a attaquer, quand l'automne viendra, la nature 
terrestre, le paysagc proprement dit, qui demande une science de 
composition plus grande et a laquelle viennent se joindre certaines 
difficulty's de temps de pose. 

Fruderic Dillaye, 
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L'AMfiLIORATION DE LA RACE CHEVALINE 




e vous vois sourire d'ici, 6 sceptiques qui plaisantcz volonticrs 
les amateurs de phorographie ! Quoi ! dites-vous, ils ne sc con- 
tentent plus de leurs petitcs indiscretions habituellcs qui consistent a 
prendre M. X... a cheval au bois de Boulogne au moment ou une 
defense de sa monture Pa un peu trop deplace, ou M ,,,c une telle 
sortant de l'eau, ruisselante, les cheveux colles, sur la plage de . . . , 
ou plutot sur toutes les plages! Apres avoir tout photographic, ils 
s'enprennent aux animaux. Allons tant mieux ! ce sera notrc revanche 



de leur entendre dire : « Ne bougeons plus, monsieur Bucephalc, 
et de la grace, s'il vous plait ! » 
Laissons-les dire et que les veritablcs amateurs de photographic, 
j'entends par la ceux qui comprennent que cut art a une autre mis- 
sion que celle d'enregistrer par un appareil les inutilites quotidienncs 
de la vie — continuent a travailler et a former des collections qui 
puissent devenir en tous genres d'importants documents. 

J'ai le malheur de ne pas faire de photographic : beaucoup de 
raisons s'y opposent, mon incapacite en est une des meilleures. 
Mais j'ai pu apprecier quels services on peut attendre de bons 
cliches quand on s'adonnc a Petudc d'unc chose toute sp£ciale 
pour laquellc il est indispensable d'avoir non seulement des souve- 
nirs frappants, mais encore des exemples pour ainsi dire vivants a 
soumettre a ceux qu'on veut ou convaincre ou instruire. Telle est 
Petude de notre race chevaline en France, et sans entrcr dans de 
grands details, j'esptre persuader rapidement les sceptiques, dont 
je parlais tout a Pheure, de Pimportance de reproductions exactes 
dans un pareil travail. 
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Si vous voulez "renscigncr le public sur Petat d'une race quel- 
conque, si vous voulcz etablirdes documents qui puissent servir de 
base serieuse a l'ctudc future de notre systeme actuel d'elevage, si 
vous voulez pouvoir constater les progr£s et fixer les ameliorations, 
si vous voulez enfin indiquer a Petranger ou a l'eleveur eloigne de^ 
centres ou se trouvent les reproducteurs, quel etalon pourrait con- 
venir a sa pouliniere, il me parait d'une utilite incontestable de 
pouvoir donner a cote d'une genealogie exacte le portrait fidele 
du representant dc telle ou telle race, de telle ou telle famille. 

II est clair aussi que la photographie des etalons, des poulinieres, 
de leurs produits faite avec ordre et suite dans les idees constitue 
pour l'eleveur en dehors meme de toute publicite des souvenirs 
non seulement tres amusants a constater au bout de quelques annees, 
mais d'une utilite, par leur comparaison, qui ne peut echapper a 
personne. 

La photographie peut done rendre a l'elevage, quel qu'il soit, de 
signales services et rien ne serait plus utile que de Tencourager & ce 
genre de sujets. Mais, je le repete, ce ne peut etre la une distrac- 
tion d'un instant, ce serait inutile : il faut que ce travail soit fait de 
longuc haleinc, avec methode, avec ordre, qualites du reste qui 
doivent etre inherentes au photographe, si j'en juge, dans mon igno- 
rance, par la quantite d 'ingredients a noms barbares — pardon! — tres 
savants, qu'on apenjoit sous la lumifere rouge d'un laboratoire. 

Croyez-moi, amateurs de photographie, votre role peut etre des 

plus serieux, vous pouvez, si vous le voulez, illustrer les productions 

nationales, les faire connaitre et appr£cier. Ce n'est pas peu de chose, 

et grAce a cela, on vous pardonnera les terribles indiscretions de vos 

objectifs dissimulds parfois j usque dans les profondeurs de votre 

poitrine, 

Ed. Gast. 
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ACTUALITfiS 



LE BANQUET DES VINGT 

I/epreuve que nous donnons aujourd'hui represente unc des 
belles applications de la photographie instantanee a la poudre do 
magnesium, Elle a etc executee chez Notta, a la fin d'un banquet 
par M. Albert Londe. 

Ce banquet est le tres parisien « Banquet des Vingt», lcsmembres 
qui le composent ne devant jamais depasser de beaucoup la vingtaine. 
II nous interesse parce que les lecteurs du Bulletin du Photo-Club 
y icconnaitront plusieurs personnes de ...La Maison. Tous sont 
« select », mais chacun possede une celebrite d'un genre different. 
Voici d'ailleurs dans l'ordre oil ils figurent sur la photographie, en 
commengant en bas par la gauche, le nom des penonnages repre- 
sents : 

Le docteur Gustave Le Bon, president du banquet, Pauteur des 

magnifiques ouvrages qui ont pour titre : la Civilisation de VInde, la 

Civilisation des Arabes , les Premieres civilisations dans Vancicn Orient. 

On lui doit aussi des ouvrages de photographie, 

Ribot, professeur de psychologie au College de France, Tauteur 

de VHeredite, des Maladies de la memoir e, des Maladies de I' attention. 

Rabot, explorateur de la Laponie. 

Dujardin-Beaumetz, president d'honneur de notre Photo-Club, 
membre de l'Academie de medecine, un des praticiens les plus 
estimes non seulement en France mais a Tetranger. 
Camille Flammarion, le plus populaire dcs astronomes. 
Le general Fevrier, grand Chancelicr de la Legion d'honneur. 
J. Harmand, l'ancien gouvcrncur de l'lndo-Chine, le compagnon 
de Gamier dans cette expedition ou six Europeens ont attaque ct 
pris une ville de 20,000 habitants. 

De Tavernier, ingenieur en chef de la ville de Paris. 
Senart, indianiste, membre de l'lnstitut, auteur du plus classique 
des livres sur le Bouddhisme. 

Si maintenant nous nous reportons, toujours A gauche, pour 
attaquer le deuxiime rang, nous trouvons d'abord Bonvalot, Tauteur 
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decette travcrsee du Pamir, qui rcstera une dis plus hardies entre- 
prises tentccs par tin explorateur modernc; plus loin ; et separe de 
lui par tin invite, le prince Henri d'Orleans, compagnon de Bon- 
valot dans sa derniere expedition, qui sera, je vous le dis tout bas, 
bientot membrc du Photo-Club. 

Bayol (le docteur), explorateur du Senegal. 

M mc Jeanne Loiseau (Daniel Lesueur), laureat de PInstitut, auteur 
de romans philosophiques : Nevrosee, Un mysterieux amour, Rives et 
Visions ^ etc. 

Le docteur Gillet de Grandmonr, oculiste tres distingue. 

M mo de Tavernier, artiste peintre. 

Un invite. 

Rochegrosse, le glorieux peintre de la Mart de Baby lone. 

Albert Londe, directeur du laboratoire de la Salpetriere, qui, sous 
Inspect severe d'un conspirateur, vient se placer devant son propre 
objectif et va commander... Feu ! 

De la Tour, auteur d'ouvrages remarquables sur Peconomie 
politique. 

Au milieu de la glace, c'est=a-dire bien 1 sa place! L 'auteur de cet 



article, explorateur de PIslande, president honoraire du Comite du 
Photo-Club. 

A. Lallemand, ingenieur en chef des mines, directeur du service 
du nivellement de la France, actuellement en exploration dans l'Asie 
centrale. 

* 

Hubert, medecin oculiste. 

H. de Varigny, docteur es sciences, auteur de nombfeux ouvrages 
surPhistoire naturelle. 

Un autre membre du Photo-Club, absent du cliche, fait egalement 
partie du banquet : le prince Roland Bonaparte, qui vient de publier 
sur la Corse un ouvrage des plus remarquables et que j'espere bien 
decider a venir nous racontcr encore un de ses voyages lors de nos 
reunions d'hiver. Citerai-jc encore M. Gauthiot, Phonorable secre- 
taire general de la Societe de Geographie commercial e, membre 
du Conseil superieur des colonies, 

II est, on levoit, regrettable que cettc reunion, due a Pinitiativc 
du docteur Gustave Lc Bon, soit aussi rmoureusement fermee, car 
je vous assure, mes chcrs collogues, que jamais Pon no s'y ennuie. 

D r Henry Labonne. 
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Paris 



Stance intime du Yendredi 27 Juin 1891. 
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algre une chaleur accablante beaucoup de membres assistaient 
a cette derniere reunion de la saison et avaient tenu a venir 
entendre la conference de M, Fourtier sur les applications de la 
photographie a i'etude des astres. Noslecteurs trouveront dans ce 
nuniero cette tres interessante et tres savante conference que nous 
sommes heureux de publier in extenso. M. Molteni avait bien 
voulu pretcr son precieux concours a la seance et projctait les 

* 

cliches remarquables que MM. Henry freres et M.Deslandres avaient 
bien voulu confier a M. Fourtier, ainsi que la collection de vues 
prises par MM. Fourtier et Bucquet au cours de leur visitc a 
rObservatoire . 

Le Secretaire general, 
P. Bourgeois. 



NOUVEAUX MEMBRES TITULAIRES 



Admis a (aire parlie du Photo-Club de Paris, depui; la demiire 

seance mensuelle : 



MM. Van Bergen, 

Alfred Bremard, 
De Cezilly. 



171 



Cfoncours d'Gfpreuves de 1891 



Art. I cr . — Un concours est ouvcrt cntre les membres titulaires et correspon- 
dants du Photo-Club et sera clos Ie ij novembre 1891. 
II comprenilra trois categories distinctes : 

i rc Categoric : Instantanes (sujets en mouvement). — Section A. fipreuves 
obtenues avec des appareils sur pied. — Section B. Epreuves obtenues avec des 
a p pare ils a main. 

2 C Categorie : Pay sages. 

3° Categoric : Scenes dc genre. 

Les portraits, reproductions, agrandissements, natures-mortes ne pourront etre 
admis a ce concours : 

Art. II. — Chaque concurrent pourra concourir dans toutes les categories. 

Art. III. — Les envois, dans chaque categorie, devront etre de SIX epreuves, 
montees sur cartons, avec marges n'excedant pas trois centimetres. 

Art. IV. — Une feuille explicative accompagnera chaque envoi, pour chaque 
categorie, avec des numeros corruspondants a chacune des epreuves ; on inuiquera 
Tappareil, l'objectif, l'obturateur, la plaque, le developpement employes, le temps 
de pose et les renseignements particuliers pouvant offrir un interet quelconque. 
Tous les modes de photo-tirages seront admis. 

Art. V. — Les envois devront parvenir au Secretariat, avant le 1 5 novembre 
prochain. 

Art. VI. — Une exposition aura lieu dans les salons du Photo-Club, du 
i er decembre 1891 au 15 Janvier 1892. 

Art, VII. — Les collections primees resteront la propriete du Photo-Club. 

Art. VIII. — II sera choisi dans la collection ayant obtenu la plus haute 
recompense dans chaque categorie, un cliche qui sera destine a illustrer le Bul- 
letin du Photo- Club, et dont Tauteur recevra un tirage special sur grand papier. 

Art. IX — Un nombre de rne'dailles et de mentions honorablcs proportional 
au nombre des exposants dans chaque categorie, sera mis a la disposition du jury. 
Les decisions du jury seront sans appel. 

Art. X. — Les exposants seront convoques avant le 15 de'eembre pour cons- 
umer le jury et nommer les personnes qui devront le composer. Le vote par 
correspondance sera autoris£ et une liste sera adressde a chaque exposant, en meme 
temps que sa convocation. 

Vu : Le Comity 



Lc comite engage vivement les membres du Photo-Club de 
Paris a prendre part i ces divers concours et, par leurs envois nom- 
breux a rehausser l'eclat de 1' exposition par laquelle seront inaugures 
les nouveaux amenagements des salons de la Soci<it6 . 




NOTICE ANALYTIQUE 



Sur les Travaux de Ed. BECQUEREL (r) 



Ayant trait a la Photographie (Suite etfin). 



J9C 



pres avoir essaye de former le chlorure par immersion d'une 
lame d'argent dans l'eau chloree, ce qui lui permit d'obtenir, 



comme il le dit , tin souvenir du spectre solaire, il substitua a Peau chloree 
une dissolution de bi-chlorure de cuivre melangec de chlorure de 
sodium, puis enfin, indiqua le procede qu'il avait definitivement 
adopte (2) : celuide former le sous-chlorure d'argent par l'elcctrolyse. 
Avec quelques precautions, on reussit tres bien par le procede 
suivant : une lame de plaque d'argent (plaque daguerrienne), bien 
polie, est fixee d l'extremite d'un fil de cuivre communiquant avec 
le pole positif d'une pile (un ou deux bunsen), le pole n£gatif etant 
termine par une tige de platine. Si on plonge en meme temps la 
plaque et la tige dans une cuve contenant : eau, 8 litres: acide 



* chlorhydrique, 1 litre, aussitot l'acide chlorhydrique est decompose, 
le chlore se porte sur la lame d'argent pour former le sous-chlorure 
d'argent et Phydrogfene se degage sur la tige de platine* La lame 
d'argent £tant tenue verticalement et la tige de platine promenee 
rapidement devant sa surface pour que le depot soit regulier, on voit 
cette lame se recouvrir de teintes successives provenant du pheno- 
mene des lames minces, ainsi qu'on le remarquc dans la formation 
desanneaux colores par transmission (anneaux de Nobili). 

II faut, pour une bonne couche, s'arretcr i la teintc convenable 
du quatrieme ou cinquieme ordre. La plaque retiree du bain est 
lavce A Peau distillee, puis sechec a la lampe a alcool ct polie au 
rabot de velours pour cnlever le leger voile blanc qui le recouvre. 
Elle doit alors etre brillante et presenter une teintc de bois foncee. 



(1) Voir page 142. 

(2) Annates de Chimie et de Physique, 1854, t. XLII, p. 81 
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On peut mesurcr directement Tepaisseur de la couche la plus 
convenable en interposant un voltametre dans le circuit; dans ce 
cas, le volume d'hydrogene degage dans le voltametre etant egal au 
volume de chlore fixe sur la plaque, on a caleule que ce volume 
doitetre de 6 ''',50 a 6 rc ,90 par decimetre carre. 

M. Ed. Becquerel a renin rque que, si une plaque ainsi preparee 
donnait deja une bonne impression coloree, on obtenait un meilleur 
resultat en faisant subir a la plaque un recuit qui primitivement 
consistait a la chauffer vers 150 a 200° pendant quelques instants, 
mais mieux a la chauffer plusieurs jours a une temperature constante 
de 35 , On pouvait dire a ce moment que le moyen de pcindre 
avec la lumiere etait scientifiquement trouve. 

Restait a fixer ces epreuves et c'est la qu'ont echoue tous ceux 
qui depuis ont tente de rendre ces belles colorations durables a la 
lumiere; car, si elles se conservent indeliniment a Tobscurite, la 
lumiere un peu intense les efface peu a peu. 

La cause de cette difficult^ ainsi que Ta montre M. Ed. Becquerel, 
vient dc cc que le sous-chlorure d' argent violet plonge dans un 
dissolvant de chlorure blanc, tel que Tammoniaque, le chlorure ou 
Thyposulfite de soude, se dedouble en chlorure blanc qui se dissout 
et en argent metallique qui reste sur la plaque-, indiquant par une 
trace blanchatre la place de Timage coloree. 

M. Ed. Becquerel possedait de tres beaux specimens damages du 
spectre solaire avec de tres vives couleurs placees exactement aux 
endroits ou avaient frapp e les 03-0115 colores de meme sorte. 

II a pu aussi obtenir des images de la chambre noire, mais le 
temps de pose etant tres long, la reussite presente de grandes 
diflicultes. 

Je tcrmine cette petite notice, deja trop longue pour le cadre de 
cette revue, mais bicn insignifiante aupres de 1'oeuvre magistrale 
du maitre, en signalant parnii les derniers travaux de M. Ed. Bec- 
querel sur la lumiere, la verification qu'il a ete a nieme" de faire^ 
le premier apres les travaux de M. Vogel (i), de Taction des subs- 
tances colorantes ajoutees a la couche sensible pour en faire varier 
la sensibilite aux divers ra} r ons colores. En cmployant le chlorophylle 



(coulcur verte des feuilles) dans le collodion bromure, il montra (2) 
que Taction absorbante de cette substance pour la partie la moins 
refrangible du spectre permettait d'obtenir une image du spectre 
solaire donnant un maximum dans le rouge et trois bandes, moins 



(1) P ho log. Miithcilungen^ neuvicme annce, p. 236, 1873. 

(2) Com pies rendu s f 27 juilJet 1874, 
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fortes mais bien distinctes, dans Torange, lc jaune et le vert, i la 
place meme des quatre raies d'absorption de la chlorophylle. II a 
prouv£ ainsi que les substances colorantes, absorbant certains rayons 
colons, leurpermettent, en ce cas, d'agir sur le bromure d'argent en 
contact avec elles. 

Dans un ouvrage, la Lumiire (i), qui est un modele de clarte, 
M. Ed. Becquerel a reuni les r£sultats de ses nombreuses recherches 
sur la lumifere, nous ne saurions mieux faire que d'y renvoyer 
ceux de nos lecteurs qui s'interessent a ces questions et assez heu- 
reux pour pouvoir se procurer ce bel ouvrage (epuis 6 et tres rare). 
Nous esperons, du reste, que son cher fils, M. H. Becquerel, 
membre de I'Academie des sciences, le digne continuateur de scs 
oeuvres, nous en donnera bientot une nouvelle edition, refondue 



avec ses propres travaux qui sont si bien la suite et le complement 
de ceux de mon illustre et regrett£ maitre. 

A. PEIGNOT. 

Preparateur da cours de physique au Conservatoire des Arts-et-Me tiers. 




CAUSERIE SUR LE DfiVELOPPEMENT 



II. LES AGENTS DE DEVELOPPEMENT (Suite). 



III. Les alcalins. — Avec le pyrogallol, au debut du procede 
au g£Iatino-bromure, on a employ^ de preference, comme alcalin, 
Tammoniaque; mais ce corps presente plusieurs defauts qui Font 
fait peu a peu rejeter, son odeur est fort d£sagreable; d'autre part 
les solutions ammoniacales sont d'un dosage difficile a cause de la 
grande volatility de ce corps. L'ammoniaque enfin ne convient 
nullement k l'iconogfene et a Thydroxylamine et fort peu a Fhydro- 
quinone; il amene assez rapidement la decomposition de ces corps. 

Parmi les oxydes alcalins, la soudc et la potassc sont seules em- 
ployees & cause de leur grande solubilite.La potasse est plus active 
que la soude, mais en revanche elle attaque plus facilement certaines 
gelatines (2), les distend, amenant des decollages particls ou gene- 
raux et plus particulierement forme sur les bords de la plaque des 
soul6vements denteles que les Anglais appcllcnt le « frilling ». 



(1) La lumiere ses causes et ses ejfets, par M. Ed. Becquerel; 2 vol. 
(2). La gelatine, modi fiee par la potasse ou la soudc caustiquc, porte lcnom 
de Collocine ; en cet dtat, elle n'est plus apte a prendre en gclec. 
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Les carbonates de soude et de potasse sont d'un cmploi plus 
commode; ils se conservent mieux en flacon, etant a l'etat de sel 
stable, mais leur action est plus lente, puisque, n\igissant que par 
lour base, il faut que l'acide carbonique se degage d'abord; e'est 
la une qualite permettant de suivre plus facilement la venue de 
rimaiic. 

Les avis sont tres partages sur la valeur respective de la soude 
et de la potasse; a Fetat d'oxyde ou de carbonate, on peut dire en 
general que la soude modele mieux, mais sans pousser a Tintensite, 
la potasse au contraire donne des cliches plus denses. 

La baryte et la chaux sont peu solubles, ces oxydes ont 
ete quelques fois indiques, mais on peut les employer plus 
aisement sous forme de sucrate; la preparation est tres simple, on 
met dela chaux vive ou de la baryte caustique dans del'eau distillee, 
on agite fortcment et on ajoute 2 & 3 0/0 de sucre en poudre. On 
agite de nouvcau pour amener la dissolution du sucre, qui se 
combine aussitotavee la base, et on laisse reposer; on preleve au 
fur et a mesure des besoins un peu du liquide clair et on ajoute 
de temps a autre de l'eau sucree. 

Les sucrates alcalins tendent a donner des cliches un peu durs, 
surtout celui de chaux; ils sont par suite h recommander lorsqu'il 
s'agit de reproductions de noir et blanc, gravures, cartes, etc. 

Le carbonate d'ammoniaque — le sesqui-carbonate — a ete 
indique a plusieurs reprises, il convient au pyrogallol, mais donne 
de mediocres resultats avec les autres d£veloppateurs. 



Le carbonate de lithine, dont la solubilite est tres faible (0.77 o), 
constitue, a minimc dose, un excellent agent revelateur, donnant 
beaucoup d'energie au bain; on augmentc sa solubilite en le me- 
langeant avec du carbonate de soude ou de potasse. 



EQUIVALENCE DES ALCALINS 

Soude caustique 1 0.714 2.352 0,139 0.229 o.336 

Potasse — 1.400 1 3.294 0.195 0.3*22 0.474 

Ammoniaque 1.425 o.3o3 1 o.o52 0.097 0.144 

Carbonate de soude. ... 7«i5o 5.107 16.823 1 1.643 2.423 

— de potasse . . . 4«35o 3.107 10. 2 35 0.608 1 1*474 

— d'ammoniaque . 2.950 2.107 6,941 0.4.12 0.678 1 

Ce tableau donne 1' equivalence chimique de substitution, mais 
ne peut faire prevoir la valeur que l'alcalin aura photographiquc- 
ment, car cette valeur depend essentiellement du revelateur em- 
ploye; mais il pennet de calculer par quelle quantite d*un alcalin 
on peut remplacer telle quantite d'un autre alcalin dans une formule 
donnec, sans que ralcalinite du bain soit changee. 
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IV. Les retardateurs . — Les retardateurs ou moderateurs ont 
pour but, avons-nous dit, de regulariser en quelque sortc Taction 
g£nerale du developpement et de fournir par suite un cliche plus 
brillant. Trompes par le nom donne h ces agents du developpement, 
beaucoup d'amateurs croient que pour un cliche instantane il ne 
faut point de mod£rateur et, au contraire, en ajouter d'autant plus 
que la pose a 6te plus longue; c'est la une erreur, si reellement 
la dose de moderateur doit croitre avec la longueur de pose, il y a 
une limite qui ne doit pas etre depassee. Quant aux instantanes, il 
est toujours bon de mettre un peu de retardateur, qui agirasurtout 
au d6but du developpement, empechera la venue du voile de sous 
exposition et donnera par suite un cliche a contrastes mieux mar- 
qu&s, 

Les bromures alcalins sont a placer au premier rang parmi les 
retardateurs : ils forment avec Targent reduit une combinaison d'au- 
tant plus stable que la reduction par la lumiere a ete poussee plus 
loin ; ils retardent done Tapparition des grands blancs (noirs du 



cliche); pendant ce temps les parties moins impressionnees peuvent 
etre reduites, finalement Tepreuve est moins heurtee. La valeur des 
trois bromures de potassium, sodium et d'ammonium est identique, 
mais nous pensons qu'il est de bonne pratique d'employer un bro- 
mure d'une base differente de l'alcalin du bain, pour cette raison 
que les bromures doubles sont plus solubles et de formation plus 
rapide que les bromures simples; ainsi, si le revelateur contient de 
la potasse, nous donnerons la preference au bromure de sodium et 
reciproquement. 

Les citrates de soude, de potasse et d'ammoniaque sont de bons 
moderateurs, particulierement avec Thydroquinone; l'acide borique 
et le borate de soude reussissent tres bien avec Ticonogene et la 
pyrocatechine, et doivent etre employes en tres petites quantites 
avec le pyrogallol, dont ils arreteraient completemcnt l'encrgie a 
doses trop elevees, 

Le chlorate de potasse a et6 indique avec le pyrogallol, il donne 
des cliches tres brillants, il r6ussit bien avec l'hydroquinone; avec 
Ticonogene et le sulfite de soude il forme un excellent bain deve- 
loppateur. 

En general, les retardateurs doivent Stre en petite quantite; on 
les fera agir surtout au debut du developpement, avant d'avoir 
ajoute Talcalin, alors seulement ils pourront donner leur maximum 
d'effet. 



H- FOURTIER 



(A suivre.) 



H'jffstrophotographie 



Confcrence-causerie a pec projections, faite a la seance intimc du vendrcdi 

2 7 juin 1 89 /, 



Messieurs, 




harg£ par le comite du Photo-Club de vous presenter les 
applications de la photographie a l'etude du monde sideral, 
j'avais cru pouvoir accepter facilement une tache, qui me semblait 
legere; mais lorsque, par une etude plus approfondie, j'ai du son- 
der les arcanes de 1' antique science des astres, j'ai compris combien. 
grande avait et£ ma temerite. Je m'efforcerai de mon mieux, au 
cours de cette causerie, de vous resumer les points principaux d'as- 
tronomie dont j'aurai a parler et compte beaucoup sur votre indul- 
gence, qui pardonnera au photographe son audacieuse incursion en 
un domaine qui n'est pas sien. 

La photographie doit etre fiere du concours que lui a demands 
Tastronomie ; ce n'est pas sans luttes, cependant,qu'elle est devenue 
chose officielle et la victoire n'en a que plus de mirite. Du reste, 
elle Fa bien compris, car au cours du Congrfes photographique 
de 1889, alors qu'elle cherchait i etablir sa langue scientifique, 
elle n'a pas oublie de preciser avcc un soin jaloux les termes qui 
devaient rappeler ses multiples applications i la science des Kepler 
ct des Leverrier. Elle a appelc uranophotographie, la reproduction 
du monde sideral; astropbotographie, l'etude photographique des 
astres ; heliopbotoyraphie y celle du soleil ; scUniphoiographie, celle de 
la lune. — Que ne ferait-on pour l'amour du grec ! Mais ce petit 
accts de vanite est bien pardonnable i la jeune d£couverte si fe- 
condc en multiples resultats et que r£pudient avec dedain les arts, 
que n'acceptent pas encore les graves sciences. 

D\m mot il nous sera facile de priciser le role de la photographie 
en astronomic : e'est un obscrvateur impeccable, gardant une 
trace durable des images qui ont frappe sa retine. Son acuit£ de 
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vision est telle, qu'elle pout, par une simple prolongation d 'observa- 
tion, accuser Texistence d'etoiles, veritables soleils, situees a de 
telles distances que notre evil, meme aide d'nn puissant telescope, 
ne peut les decouvrir : distances si enormes que Tastronome ne peut 
les preciser qu'en prenant pour unite de mesure le chemin parcouru 
par la lumiere en une seconde, soit environ 75,000 lieues, et alors 
il peut nous dire que le rayon lumineux issu d'un de ccs astres met 



trois, cinq ou dix ans a venir jusqu'a nous. Ces evaluations formi- 
dables, ou les milliards jonglent avec les milliards, confondent 
l'esprit et nous feraient fairc un triste retour sur notre petitesse, si 
nous n'avions en meme temps conscience de la grandeur de Petin- 
celle divine, mise dans nos intelligences, grace a laquelle il nous a 
ete permis d'aborder ces effroj^ables calculs. 

Ces etoiles, que nous ne pouvons atteindre seulement du regard, 
ont-elles un mouvement propre, en dehors, bicn entendu, de cettc 
pseudo-course autour du pole, que notre ceil, trompe par les appa- 
rences, constate, et qui n'est que le reflexe du mouvement de rota- 
tion de la terre sur son axe ? La photographie nous aidera a le 
decouvrir : pas immediatement, il est vrai, parce que si grands que 
soient ces chemins parcourus, ils nous paraissent bien pctits a nous 
qui naissons et disparaissons dans un court instant, infinie fraction 
des temps du monde. 

Mais supposes avec moi qu'un de ces Mages, un de ces prctres 
Chaldeens, qui s'en allaient sur les hauts sommets des montagncs 
interroger les astres et leur poser des problemes sur la destinec hu- 



maine (comme si nos minces personnalites avaient une valeur quel- 
conque en presence de ccs mondes de soleils,) si un de ces astrolo- 
gues avait pu garder la fidele et imperissable image du ciel, etale 
alors devant ses yeux et que, respecte par la main si brutale du 
temps, ce document eut pu venir jusqu'i nous; la comparaison des 
positions relatives de certaines etoiles, facilemcnt reconnaissables, a 
leurs positions actuelles, permettrait d'en conclure la march e, avec 
d'autant plus de precision que le nombre des documents cut ete plus 
grand. Cest la Toeuvre que commence Tastrophotographie et qui 
sait ce que les siecles futurs ne rctireront pas de ccs etudes ? 

Ils sauront, nos arriere-petits-fils, autour de quel centre gravitc 
notre systeme solaire, qui nous parait avec son immense cortege 
etre Pinfini, pincce d'etoiles seulement dans le veritable infini. 

Mais Tespoir de cette certitude, a longuc cchcancc, ne pouvait 
suffire a nos moderncs astronomes ; deja, en 1842, un savant autri- 
chien, Christian Doppler, avait emis cette ingenieusc idee qu'une 



source de lumifcre, suivant qu'elle se rapprochc ou s'eloigne de 
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Tobservateur, doit, en un temps donne, fournir plus ou moins de 
vibrations que la source n'en emet. Cest ce que nous pouvons 
observer facilement en etudiant les sons, aux vibrations incompara- 
blement moins nombreuses et plus lentes que celles de la lumiere. Le 
son ne par court que 333 metres a la seconde : qu'une locomotive 
vienne sur nous en sifflant, les vibrations sonores s'accumulent par 
suite de la vitesse meme de la locomotive et la note du sifflet nous 
parait plus elevee, puisqu'elle est dependante du nombre de vibra- 
tions dans un instant donne ; par la meme raison le ton semble 
s'abaisser quand la locomotive s'eloigne. Raisonnant par analogie. 
Doppler admettait qu'une source lumineuse blanche devait nous 
paraitre tendre vers le bleu en se rapprochant, vers le rouge au con- 
traire en s'eloignant ; si theoriquement la conception etait vraie, 
pratiquement le probleme se presentait plus complexe. 

Bien delicates, en effet, sont ces appreciations de nuances plutot 
que de couleurs vraies, et, malgre Pidee geniale de Fizeau, quelques 
annees plus tard, non plus de comparer les differences de colorations, 
mais les differences de dispositions des raies spectrales, faute de 
moyens pratiques, une conception si remarquable restait sans appli- 
cation. La photographic devait fournir la solution cherchee en enre- 
gistrant le phenomene. 

Permettez-moi, en quelques mots,de preciser les faits : la lumiere 
blanche, vous le savez, n'est que le resultat de la combinaison des 
sept couleurs primaires : violet, bleu, indigo, vert, jaune, orange, 
rouge. Cette disjonction des elements de la lumiere s'obtient 
tres facilement a l'aide d'un prisme et, sur nos tables, alors qu'un 
rayon de soleil se joue a travers les cristaux, ces taches aux merveil- 
leuses et fugitives colorations, qui s'etalent sur la nappe, ne sont 
autre chose que le resultat de la decomposition de la lumiere so- 
laire par les facettes des cristaux. Si on examine de pres un spectre 
solaire obtenu a l'aide d'une tres etroite fente, on s'apercoit bien- 
tot qu'il est strie transversalement par une infinite de lignes noires 
plus ou moins fines et espacees; en etudiant la cause de ces singu- 
li£res raies, Frauenhoferet plus tardBunzen et KirckhofFdecouvraient 
le principe de cette admirable methode d'analyse qu'on nomme 
I 'analyse specirah; ils trouvaient que certains groupes de ces raies 
etaient produits par 1'absorption de la lumiere primaire par les vapeurs 
de tels ou tels corps, car, inversement, la lumiere emise par ces 
corps incandescents, anafysee par le spectroscope donnait, a l'en- 
droit meme ou se produisaient les raies noires, des raies magnifique- 
ment colorees, se d£tachant sur un fond sombre, 

Vous voyez d'ici les 6tranges et admirables effets d'une telle d£- 
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couvcrte : rccevons sur un spectroscope les rayons emanes d'une 
itoile et le spectre forme va nous faire savoir aussitot, apres un 
rapide examen des raies, quels sont les metaux qui entrant 'dans la 
composition de l'etoile, quels sont les corps terrestres qui lui man- 
quent. Quelle mngnifique paraphrase du « Civlumque inert jttssit »! 
Oui Thomme a recu l'ordre de regarder le ciel, mats il a fait plus, 
il a su voir. 

Etant donnee cette methode analytique, si nous pouvons projeter 
h la fois sur une plaque sensible le spectre d'une etoile et celui que 
fournitun metal quelconque contenu dans l'etoile, de telle sorte que 
les principales raies soient en coincidence, nous pourrons, une fois 
la plaque developpee, juger tres rapidement si les raies se depla- 
cent sur le violet ou le rouge, e'est-a-dire si l'etoile se rapprochc 
ou s'eloigne. Cest cette etude que poursuit a Fobservatoire de 
Paris un savant et infatiguable obscrvateur, M. Deslandres. 

Notons, en attendant, quclques-uns des resultats obtenus : Sirius, 
apres s'etre rapproche de nous, s'en eloigne maintenant avec une 
vitesse d'environ 6 kilometres a l'hcure ; Arcturus, la brillantc etoile 
de la constellation du Bouvier, s"avance avec une vitesse d'environ 
8 kilometres ; Aldebaran, Pocil du Taureau, nous fuit a la vitesse 
de 49 kilometres. 

La plaque photographique, plus sensible que la retine humainc, 
enregistre des raies en particulier dans l'ultra-violet, que notrc ceil 
ne permit pas et, grace a cette precision, Vogel pouvait calculcr 
l'orbite de l'etoile Algol dans la constellation de Persec, dont 1'eclat, 



changeant par periode de 70 heures environ, avait donne lieu a 
bien des hypotheses. La theorie nouvclle a permis de determiner le 
mouvement propre de l'etoile ; maintenant, nous savons qu'ellc 
tourne autour d'un astre, non encore reconnu, en decrivant une 
orbite circulaire de plus de 3 millions de kilometres de diametrc et 
cela en une periode de 2 jours, 20 heures et 49 minutes. 

Une autre application de la methode est la suivantc : certaincs 
6toiles sont doubles, e'est-a-dire composees de deux astres tournant 
Tun autour de l'autre, or leurs positions relatives par rapport a 
nous et leur distance sont tclles qu'il n'etait gucre possible de 
calculer par les moyens ordinaires le diametrc de l'orbite de l'etoile 
secondaire ; la spectrophotographic a resolu le problemc et e'est 
ainsi qu'on a pu determiner le diametre de l'orbite de l'etoile 
double de la constellation du Cocher, diametre qui atteint 26 millions 
de kilometres. 

Ainsi la photographic, la retine du savant, commc l\i si justcment 
qualifi6e M. Jansscn, a permis de connaitrc des choscs qui ichap- 
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paient 1 nos sens et a reculd en des limites incomparablement plus 
61oignees nos horizons habituels. 

L'astrophotographie appliquee i 1'etude des planetes 6claircira 
encore bien des problemes non r£solus; elle nous rendra avec fide- 
lite les Granges crateres et les abruptes vallees qui sillonnent notre 
satellite; elle nous dira peut-etre ce que sont les curieux canaux, qui 
couvrent de leur reseau la surface de Mars, ou elle nous rev£lera 
le mystdrieux problfeme de Tanneau de Saturne. 

Deja, sous Thabile direction de M. Janssen, & Tobservatoire de 
Meudon, elle a pu nous montrer la structure granulaire de la surface 
solaire, elle enregistre chaque jour la production et la marche de 
ces taches quiobscurcissent de temps i autre Tastre radieux et aux- 
quclles l'abbe Fortin veut faire jouer le role de prophfetes des 
tempetes. 

Mais la ou son oeuvre devient capitate, c'est lorsqu'elle assume 
cette lourde responsabilite de dresser le catalogue des innombrables 
etoiles qui peuplent notre firmament* 

Certes, Pidee de faire servir la photographie a un tel travail n'est 
point neuve et Arago, qui s'etait fait le puissant protecteur de la 
decouverte de Niepce et de Daguerre, avait de suite entrevu la 
possibility d'une telle application; nombreux avaient 6te les obser- 
vateurs qui avaient tente d'aborder cette question ; mais, si th£ori- 
quement la solution semble facile, il n'en est pas de meme dans la 
pratique. Les objectifs astronomiques, achromatises pour notre 
vue, ne donnent pas de bonnes images photographiques, ils posse- 
dent un foyer chimique et la mise au point, parfaite pour notre 
ceil, ne donne pas une image nette sur la preparation sensible. 
Celle-ci, d'un autre cote, doit avoir un grain aussi fin que possible 
pour pouvoir supporter les grossissements au microscope, n£cessites 
pour les mesures; dans le meme ordre d'idees, Timage doit etre 
exempte de toute deformation. Ces multiples conditions ont 6te 
etudiies avec une admirable precision par deux astronomes fran^ais, 
MM. Henry fr&res, et bientdt le savant directeur de l'observatoire 
de Paris, M. Tamiral Mouchez, s'appuyant sur les premiers resul- 
tats obtenus, pouvait convier en un Congr&s les repr£sentants de 
toutes les nations savantes pour leur proposer d^tablir en commun 
la carte photographique du ciel, conception magnifique, qui sera 
P6ternel honneur de la France. 

Les Congrts astronomiques de 1887 et 1889, tenus a Paris, 
ont determine d'une fagon precise les conditions dans lesquelles 
roeuvre serait entreprise : les cliches, pris avec une rigoureuse exac- 
titude, suivant des donnees soigneusement etudices, auront un 
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format de 16 centim&tres carr£s et leur nombre ne s*61£vera pas h 
moins de 40,000. 

Les cliches types serviront h faire des epreuves rendues inalte- 
rables par des procedes de vitrification speciaux et les mesures 
pourront etre executees a Taide d'un appareil invent^ par les frires 
Henry, le macro-micrometre > qui permet d'evaluer sur le cliche les 
distances des £toiles a 1/600 de millimetre pr£s. 

Dix-neuf observatoires ont accede aux decisions du Coneres et 
se sont partages le monde sideral; qu'il nous suffise, pour montrer 
toute Pimportance de ce mode de refection de la carte du ciel, de 
rappeler quels furent les premiers essais et le nombre d'etoiles 



cataloguees successivement. Hevelius, en 1690, sans le secours 
d'aucune lunette, avait pu observer 1,553 Voiles; Lalande, au 
debut du siecle, grAce a des appareils optiques, pouvait signaler 
47,390 etoiles; Weiss, pour la zone de nos climats, vers 1850, 
notait 62,530 astres; on arrive maintenant, par la photographie, 
& enregistrer un tel nombre d'etoiles que Struve a pu remarquer 
que, pour une meme surface, relativement petite, 4 degres carres, 
la ou Argelander n'avait pu compter que 170 etoiles, l'objectif 
photographique en notait plus de 5,000; enfin, d6tail non sans 
valeur, alors que Pastronome passait des annees entieres a etablir 
ces cartes incompletes, en une pose d'une heure, la photographie 
execute ce travail avec une extreme precision. 

Apres vous avoir decrit en ses grandes lignes la part de la pho- 
tographie dans les etudes astronomiques, je vais vous la montrer ;i 
Tceuvre et faire defiler sous vos yeux les principaux documents 
qu'elle a d£j& pu fournir. 

II est juste de vous conduire d'abord a l'Observatoire, ou s'elabo- 
rent ces int£ressants travaux et de mettre sous vos yeux quelqucs 
cliches pris dans une r£cente visite, faite avec le president du Photo- 
Club, visite dont nous gardons le plus charmant souvenir pour 
Faimable accueil reserve aux representants de notre Societe. Ce 
lourd Edifice aux lignes siveres, commence en 1667 par Perraut, 
nous rappelle bien la noble architecture du grand siicle et les 
Granges coupoles, qui le surmontent, abri mobile des instruments 
destines i scruter la voute celeste, Iui donnent une physionomie 
toute speciale. Aprfes avoir traversi la grande cour ou, blanche et 
gracieuse, s'61eve la statue de Leverrier, une de nos gloires astro- 
nomiques et traverse les salles des collections, nous penetrons dans 
le jardin central plants d'arbres touffus, qui cntretiennent autour 
des observateurs comme une ombre discrete. 
La partie droite de Tobservatoire est occup£e par un b&timent 
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de forme trapue partag£ du haut en bas, dans la largeur, par trois 
fentes etroites et qui contient les lunettes meridiennes, destinees a 
Pobservation du passage des etoiles; en avant, de hautes guerites, 
ou s'allume chaque soir une lampe, marquent le point precis de pas- 
sage du meridien. Non loin de la, on nous montre le siderostat de 
Foucault, qui consiste essentiellement en un miroir mu par un 
mouvement d'horlogerie, de maniere & envoyer, par reflexion, un 
rayon, eman£ des espaces celestes, dans une direction immuable : 
cet instrument sert tout particuliferement aux observations faites par 
M . Deslandres, 

Plus loin, a demi enfoui dans la verdure, nous visitons Fobser- 
vatoire des freres Henry oil ont ete prepares tous les travaux que 
j'ai signale plus haut : de lh est partie Toeuvre gigantesque entre- 
prise aujourd'hui. La lunette, qui sert aux observations photogra- 
phiques, est abritee par une coupole arrondie, 

Cest un grand parallelipipede tout en metal quise compose de deux 
lunettes accolees, la partie inferieure est la lunette photographique 
et on reconnait a Parriere la disposition habituelle de nos chambres 
noires, destinee a recevoir les chassis : au-dessus est la lunette 
d'observation qui sert non seulement k diriger Tappareil sur le 
point du ciel & observer, niais encore & assurer la direction au 
cours de Toperation photographique. Cette lunette tourne autour 
d'un axe horizontal place dans un bati inclin6 exactement suivant 
Paxe de la terre : ce bati peut pivoter suivant son axe et est mis en 
mouvement par un mecanisme dont on voit les principaux organes 
a la partie inferieure ; sous Taction du mouvement d'horlogerie, le 
ban se meut dans un sens inverse au mouvement de rotation de la 
terre ct avec une vitesse egale, de telle sorte qu'une fois dirigee sur 
un astre et le mouvement declcnche, la lunette reste invariable- 
mcnt braquee sur le point a observer: Pobjectif decrivant alors 
dans Fespace une circonference parall61e a Pcquateur, on a ete 
amene a donner a l'instrument le nom de lunette cquatoriale. 

La coupole porte une large saignee verticale pour permettre 
au rayon visuel d'atteindre les etoiles et tout Fcnsemble, roulant 
sur des galcts, se deplacc avec la plus grande facilite; mais avec 
un tel appareil Pobservation, pour Fastronome, n'est pas toujours 
commode, car il doit prendre les positions les plus diverses, sui- 
vant Forientation de la lunette; on vicnt de terminer, i PObserva- 
toirc, une installation specialc, qui evite cette gene et cette fatigue. 



Le nouveau batiment a completement rompu avec routes les tra- 
ditions : il se compose d'unc tour carr£e, surelevee d'environ 
20 mitres au-dessus du sol ; h la partie supericure se trouve la 
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chambre de Tobservateur . Au pied de cette tour vient s'appuycr 
une sorte de guerite en fer montee sur rails et qui se recule facile- 
mcnt sous Taction d'un trcuil, mettant a decouvert la lunette. 
Celle-ci est coudee i angle droit; une des branches, parallele a I'axe 



terrestre, se termine dans la chambre de l'observateur et peut tour- 
ner sur elle-meme, faisant d£crire h la seconde branche un cercle 
parallMe d T6quateur : e'est une nouvelle forme d'equatorial (i). 

L'objectif, auquel on accede par un escalier a double revolution, 
n'a pas moins de o m ,6o de diametre et est du aux freres Henry, qui 
ne sont pas moins habiles opticiens que savants astronomes. Le 
faisceau Iumineux recueilli par l'objectif, reflechi une premiere fois 
par un miroir place i Parrifere des lentilles, dans la tete cubique de 
Finstrument, subit une seconde reflexion dans la partie coudee et 



est dirige vers l'observateur. Cette £norme lunette, de 18 metres 
de longueur totale, pese 12,000 kilogrammes et grace a des com- 
binaisons mecaniques parfaitement 6tudiees, se manoeuvre avec la 
plus grande facilite et peut tourner sur son axe grdce a un mouve- 
ment d'horlogerie, de manure & suivre exactement Tastre observe. 

Transportons-nous au sommet de la tour d'observation, dans la 
chambre ou se trouve Foculaire : ici l'observateur, commodement 
assis dans son fauteuil, n'aura point k se deplacer, e'est, au con- 
traire, Tinstrument docile qui s'inclinera dans la position voulue et 
les poignees de toutes sortes, les cercles gradu£s, qui se trouvent 
sous la main de Pastronome lui permettent d'orienter rapidement 
Pobjectif dans toutes les directions possibles sans meme faire usage 
d'un chercheur. 

Lorsque Pobjectif photographique sera fini, on pourra, 1 Paide 
d'un tel appareil, faire une 6preuve de la lune atteignant un metre 
de diametre. 

Un autre instrument d'observation est le grand telescope de 
Foucauld que nous allons visiter et dont le pouvoir grossissant con- 
siderable pourra 6tre utilement employe aux observations photogra- 
phiques; il subit a Pheure actuelle les modifications n£cessaires. 

Et tandis que nous parcourons les jardins de PObservatoire, 
emerveill£s des horizons nouveaux qui nous sont ou verts, voila 
qu'un appareil bizarre, etroitement enveloppd de draperies noircs, 
se dresse devant nous : i notre muette interrogation, on nous 
repond que e'est la statue d'Arago qui attend son piedestal. Si nous 
nous inclinons devant le grand astronome, comme photographc, 



(1) 11 est juste de rappcler que la conception dc cct appareil et son etude 
sont dues & M. Loevy, attach^ & notre Observatoire. 
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nous ne pouvons pas oublier que c'est lui, dans cette memorable 
seance du 3 juillet 1839, qui annongaita la Chambre des deputes, 
au monde entier, la nouvelle decouverte si feconde en applications 
diverscs : son genie lui faisait de suite prophetiser le merveilleux 
avenir reserve a la photographic, sa parole entrainante montrait 
les multiples transformations auxquelles elle se preterait et, sous ce 
puissant patronage, la jeune science pouvait entrer hardiment dans 
l'arene. Et celui qui avait si bien plaide la cause de Tart qui nous 
est cher, celui dont la France avait ete et doit etre si fiere est la, 
attendant un cube de pierre, alors que, en notre fin de siecle si 
atteinte de statuomanie, les bronzes de tant d'illustres inconnus 
jaillissent sans treve de notre sol ! 

Maintenant que nous connaissons les outils, examinonsles oeuvres 
qu'ils produisent. Je mets sous vos ycux un premier fragment d'e- 
tude de la carte du ciel executee par les freres Henry. On sait que 
les 6toiles se divisent par ordre de grandeur, en prenant leur eclat 
et leur diametre apparent comm? base de classification ; si les etoiles 
de premiere grandeur, representees dans la carte par ccs gros points 
arrondis, s'impriment sur la plaque avec une tres grande rapidite, 
une fraction de seconde, il faut des poses de 1 heure a 1 heure 20 
pour photographier les etoiles de seizieme grandeur, Avec deuxheures 
de pose, MM, Henry ont pu enregistrer jusqu'aux etoiles de dix- 
huitieme grandeur ; ces points infiniment petits qui apparaissent 
dans le fond de la carte sont les traces d'astres situes a ces distances 
invraisemblables, dontjevous parlais au debut de cette causerie. 

Dans un autre fragment de la voute celeste, la constellation des 
G£meaux, on remarque un fourmillement d'etoiles, bien que par 
une pose relativement courte, on n'ait pas cherch£ & avoir plus loin 
que la treizieme grandeur; cette portion du ciel, ou on compte 
pres de 3,205 etoiles, vue h Toeil nu n'en revele que sept au plus. 
Vous voyez dans quelles proportions enormes les appareils opti- 
ques reculent la vue, mais en meme temps, combien la photographie, 
en enregistrant d'une fa«jon exacte ces milliers de points lumincux, 
simplifie la tache de Tobservateur, qui pourra i loisir, continuer son 
etude sur le cliche, alors que les nuees auraient arrete tout travail 
direct. 

Mais,pour que cette etude du cliche puisse se faire avec exactitude, 
il importe absolument que nulle trace de poussitre, nulle imperfec- 
tion de la couche sensible ne puissent etre prises pour une etoile. Afin 
d*eviter une telle deconvenuc, MM. Henry ont eu rheureuse idee 
de repeter trois fois la pose en derangeant k chaque reprise, Tappa- 
reil d'une tris petite quantite, de telle sorte que l'image definitive 
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prit Taspcct d'un triangle, assez petit pour ne point choquer Toeil 
dans les tirages ordinaires sur papier, mais assez net pour ctre 
facilement percu avcc le grossissement du microscope. 

Du cliche photographique il est facile de passer h une reproduction 
gravee par l'heliogravurc : tel a ete le proc£de employe pour la carte 
de la region des Pleiades ; on a pu ajouter dans la gravure un trac6 
rectangulaire des declinaisons et des ascensions droites, correspon- 
dant auxmeridiens et aux longitudes de nos cartes terrestres, ce qui 
permet de preciser rapidement la position de telle ou telle etoile. 
Au centre de la carte se trouve Alcyone, etoile de troisieme gran- 
deur, contre laquelle semble se presser un cortege d'etoiles, dispo- 
sition qui Tafait appeler dans nos campagnes la ponssinierc, car elle 
semble une poule entouree de ses poussins. La photographie a 
revels dans cette region une serie de nebulosites indiquees par 
des trainees grisatres, et plus particulierement il convient de signaler 
cette trainee en forme de queue de comete, semblant surgir de 
Maia, etoile situee sur la droite d'Alcyone. MM. Henry, grace a la 
photographie^ ont pu reconnaitre les premiers cette nebuleuse 
echappee jusqu'alors a tous les astronomes, bien que cette portion 
du ciel ait et6 Tobjet d'incessantes etudes. 

En observant les etoiles au telescope,, on s'aper^oit bien tot qu'au 
milieu des points brillants nettement caracterises se placent des 
sortes de petits nuages lumineux, afFectant toutes les formes possibles 
et ou Poeil ne peut distinguer aucune Etoile : c'cst ce qu'on nomme 
les ncbuhuses. On a pu, 1 l'aide de forts grossissements, reconnaitre 
que certaines nebuleuses etaient de veritables amas stellaires, mais 
d'autres, jusqu'a present, n'avaient pu etre resolues. Telle est la ne- 
buleuse de la Lyre, remarquable par sa forme en couronne ; dans 
une premiere 6preuve photographique, obtenue a Alger, avec une 
pose de quatre heures,on a pu resoudre le nuage de poussierecosmi- 
que en une serie de granulations et au centre de l'anneau on a pu 
percevoir une sorte d'etoile. 

Cette 6tude photographique a 6te reprise a Toulouse, avec une 
pose de huit heures, on a aussi pousse plus loin la reduction et l'ctoile 
centrale est devenue un nouvel amas stcllaire ; il y a lieu de notcr 
que c'est 11 le resultat le plus complct sur lequcl on puisse compter 
avec les preparations sensibies actuelles, dont le grain trop grossier 
peut amener de fachcuses confusions. Dans l'etudc microscopiquc 
du cliche, le grain de Targcnt reduit est en cffet une cause enorme 



de gene ; chaque etoile n'est pas representee par une tachc de 
couleur egale dans laquelle la teinte est en rapport avcc l'activitc 
lumineuse de Tastre ; l'image au contraire est constituie par de 
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petits amas de granules noirs plus serres au centre que sur les bords 
et, en examinant bien les granulations eparses, on reconnait de ci 
et de la quelques petits groupes, trace infiniment faible d'etoiles 
situees aux extremes confins de la sphere que nous pouvons etudier, 
etoiles qu'ils nous est permis seulement dc soupconner. 

Avant de quitter cette interessante question des etoiles, je vais 
mettre sous vos yeux le spectre d'un de ces astres : le spectre de a 
du Cygne. La photographie n'a pu nous rendre malheureusement 
les magnifiques couleurs provenant de la decomposition de la lu- 
miere, mais elle a nettement indique les raies noires qui servent a 
etablir la composition chimique de Tetoile; sans entrer dans le detail, 
je vous signal erai seulement cette double ligne nettement marquee 
dans la region jaune et qui indique que Tetoile contient du sodium; 
du reste, Tanatyse spectrale tend de plus en plus a nous prouver 
Punite de la matiere dans tous les astres ; il est plus que probable 
que tous ces points brillants de l'espace ont la nieme composition 
que notre globe terrestre. 

Puisque je suis revenu a l'anafyse spectrale, permettez-moi de 
vous reparler des interessantes epreuves obtenues par M. Deslandres, 
et je vais pouvoir, grace aux completes explications du savant 
observateur, vous initier aux principes de Pexperience signalee au 
debut de cette causerie. Examinons le spectre que nous fournit 
l'etoile Sinus; de-ci et de-la elle est striee transversal ement de lignes 
noires : c'est la caracteristique des spectres et nous pouvons en 
inferer qu'un noyau central incandescent est enveloppe d'une atmo- 
sphere de vapeurs, qui, en absorbant les radiations qu'elles sont 
capables d'emettre donnent naissance a ces raies noires. Mais a 
cote de ce spectre, M. Deslandres a juxtapose un spectre d'l^dro- 
gene, puis des spectres defer et de calcium. Ceux-ci ne sont composes 
que de raies brillantes sur fond noir et chacune d'elles correspond a 
des raies obscures du spectre de Sirius, d'ou la conclusion tres 
simple que Fetoile contient de Phydrogene, du fer et du calcium. 
Mais, en anatysant de plus pres les raies correspondantes du fer, on 
s'apercoit que celles de Petoile sont un peu en retard surcelles du 
metal, elles se reportent sur notre gauche, e'est-a-dire du cote du 
rouge, d'ou Ton peut conclure que l'etoile s'eloigne. Sans entrer 
dans les delicates arcanes des moyens de mesure, il est facile de 
comprendre que ce retard a pu etre evalue et nous apprendre par 
suite que Sirius nous fuyait avec une vitesse de 6 kilometres a la 
seconde. Ne sont-ce pas la desresultats vraiment extraordinaires et 
tout a rhonneur des intelligences qui ne craignentpas d'aborder de 
telles etudes. 
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II est une autre esp&ce d'astres errants qui reviennent de temps k 
autre sur notre horizon les com&tes, auxquelles le moyen &ge attachait 
de si terrifiants presages et que les debuts de notre sifecle, plus 
sceptique, regardait comme un augure favorable pour nos vignes, 
telle 6tait la comfete de 1811 ou la magnifique com&te de Donati 
qui rayonnait splendidement au-dessus de Paris, en octobre i8j8. 
Trop jeune 6tait alors la science photographique pour nous garder 
trace du ph6nomfene et c'est i une gravure que j'ai du demander 
cette curieuse reproduction. De quelle mati&re subtile doit se com- 
poser cette longue gerbe brillante qui suit Tastre dans sa course ? 

M. Deslandres, en etudiant Thydrogfene carbure, a trouve un 
spectre absolument semblable h celui que fournissait la queue des 
com&tes. Le spectre comprend une serie de lignes brillantes qui se 
rapprochent avec regularite vers un maximum pour decroitre ensuite 
avec plus de lenteur et se former plus loin dans le meme rythme 
mais avec moins d'intensite. Ce sont done en grande partie des 
trainees de gaz en combustion qui atteignent des longueurs fabu- 
leuses ; la queue de la comfete de Donati a ete mesur6e et, tandis 
que le noyau avait un diamfetre de 9,000 kilometres, la chevelure 
atteignait 88 millions de kilometres : ce que Babinet voulait bien 
appeler des riens visibles est bel et bien de la mattere ponderable, 
comme nous le prouve la science moderne. 

On sait que ces brillantes apparitions dans le ciel suivent une 
marche toute particulifere ; elles decrivent une ellipse tr£s allong6e 
dont le soleil occupe un des foyers et la marche de la com&te est 
telle que la queue se place toujours dans une direction oppos£e au 
soleil ; cette vue sch£matique mouvement£e vous rend compte de 
cet effet. L'6tude des comfetes, de la variation de leurs formes, de 
leur trajectoire, i Taide de la photographie, sera sans doute f£- 
conde en aper§us nouveaux. 



(A suivre.) 



H. FOURTIER. 
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Par suite d'un accident survenu au tirage, M. Rouille, 
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CONGRES INTERNATIONAL DE PHOTOGRAPHIE 



qui doit etre tenu a Bruxelles en 18 91. 



La commission permanente designee par le Congres international de photo- 
graphie tenu a Paris en 1889, pour preparer la reunion d'un second Congres a 
Bruxelles, a charge une sous-commission siegeant a Paris de prendre, de concert 
avec une commission nominee par l 1 Association beige de Photographic, toutes 
les mesures necessaires pour assurer la realisation de ce projet (1). 

Ces deux commissions ont decide d'un commun accord que le Congres se 
tiendrait a Bruxelles, du 23 au 30 aoiit 1891, au Palais du Midi, boulevard du 
Hainaut. 

La commission permanente a decide en outre, dans sa seance du $ de- 



cembre 1890, que le reglement adopte pour le Congres tenu a Paris en 1889 
rcsterait applicable au Congres de Bruxelles, sauf les quelques changements 
motives par les circonstanccs difterentes de temps et de lieu. 

PROGRAMME 

QUESTIONS RfiSOLUES PAR LE CONGRES DE 1889. 

Examen des observations faites dans les diflgrents pays. 

Pkemii'-re question ET questions annexes A et B, — Unite et etdton pratique 
de lumiere. — Appreciation de V intern ite htmincue dans hs operations photographiques 
et determination de. la sensibility des plaques, 

Compte rendu des experiences faites par la commission chargee de suivre 
l'ctudc des method es indiquees par le Congres. 

Dispositions complementaircs et precautions a observer. 

Dkuxij-me, TROisitME et QuatriLme questions. — Determination des caraete* 
ristiques des object if s, des diaphragmes et des obturateurs. 

Compte rendu des dispositions prises par la Societe francaise de Photographic 
au sujet de ces questions. — Appareil pour l'ctude des obturateurs. 

CinquiLme et SixiLme questions. — Dimensions des vis, des mon t tires d'object if s 
et des planchettes des appareils photographiqttes. — Format des plaques photographiques. 

Compte rendu des dispositions prises far la Societe franchise de Photographic 
pour l'ctabliss.'mcnt d'instruments destines a la verification des dimensions 
fixees par le Congres de 1889. — Questions nouvelles reserves pour la dis- 
cussion* 



1. Nota. — Ces commissions ont la composition suivantc : 

Commission permanente du Congres de i88<>. — Sous-commission tforga- 

nisation du Congres dc 1891 : MM. Duvanne, "Pcctor, Londe, Sebert, Bordet 

ct de Villechollc. 



Commission beige d'organisation : MM. J. Macs, dc Blochousc, Rutot et 
Puttcmans. 
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Septieme i-:t Huiti£me questions. — Expression des formules photographiques 

et im if or mite des denominations. 

Compte rendu des observations faitcs a ce sujet. — Questions nouvcllcs 
reservees pour la discussion, 

Neuvikme question. — Formulae's de douaues pour la circulation des preparations 
seusibks. 

Exanien des dispositions prises dans les differents pays en execution des 
decisions du Congres. 

DixiLme question. — Pro feet 'ion de la prop r tele artistique des cvuvres photogra- 

phiqites. 

Exanien des dispositions prises dans les differents pays. 



QUESTIONS A RfiSOUDRE PAR LE CONGRES DE 1891 



1° Questions d6rivees de celles etudiees par le Congres de 1889. 



Premiere question. — Determination des caracteristiques principales des 
object ifs. 

Projet de creation, dans les differents pays, de laboratoires pour l'etude des 
objectifs photographiques. 

Deuxi£me question. — Addition de nouveaux nume'ros A la seric normale 
des objectifs photographiques et nouveau mode de montage de ces objectifs. 

Troisi£me question. — Planchettes d'objectifs A employer pour les appareils 



* § 



stereoscopiques. 

QjuatriLme question. — Addition de nouveaux nume'ros dans la serie nor- 



male des formats des plaques photographiques, 

Cinqut£me question. — Fixation d'epaisseurs normales pour les plaques 
photographiques sur verre. 



Sixilme question. — Addition aux regies pour l'etablisscmcnt des formules 
des compositions liquides. 

Septi£me question. — Additions et modifications de detail A la nomencla- 
ture des denominations photographiques. 



2° Questions nouvelles. 



Huiti£me question. — Dispositions A prendre pour etablir un lien cntre les 
societes photographiques des differents pays, 

Neuvi£me question. — Mesures A prendre pour porter A la connaissance 



des soci<ites photographiques regulierement constitutes les renseignements qui 
peuvent les interesser et leur soumettre les questions dont l'etude pnisentc un 
interet special pour la science photographiquc. 

DixifeME question, — Mesures A prendre pour realiser la tenue de Congres 
periodiques et pour y assurer la representation des societes photographiques 
regulierement constitutes. 
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CONDITIONS POUR ETRE MEM BR £ DU CONGRES 

Envoyer de suite lcs adhesions avcc le montant de la cotisation (10 francs), 
a M. Ch. Puttemans, secretaire general de l'Association beige de Photographic, 
palais du Midi, boulevard du Hainaut, a Bruxelles. — Les adherents seuls rece- 
vront les rapports sur lcs questions proposees. k 

Le reglement pourra etre consulte au secretariat du Photo-Club de Paris ou 
il est deposed 



Nous venons dc rcccvoir de M. Davanne, president du Comite 
d'administration de la Societe Fran^aise de Photographic, au 110m 
de la sous-commission d'organisation du Congres de 1891, la com- 
munication suivante qu'il nous prie de porter a la connaissancc de 
nos collegues et de nos lecteurs : 

Paris, le 25 juillet 1891. 

« Pour permettre A toutes lespersonnes quis'interessent, dans notre pays, aux 
pro^res de la photographic, d'apporter leur concours a Pceuvre si utile du Congres, 
lc Comite d'administration de la Societe Franchise de Photographie a pense 
qu'il scrait utile de provoquer une reunion pleniere, a Paris, des membres des 
diverses Societes de photographie franchises, ainsi que des constructeurs,fabricants 
ou amateurs qui peuvent avoir interet au succes de Tceuvre entreprise. 

» II sera, dans cette rJ union, donn£ connaissance du travail prepare par 
la commission d'organisation et Ton pourra y recueillir les vuesetles propositions 
des pcrsonnes qui ne seraient pas en mesure de se rendre au Congres de 
Bruxelles. 

» Cette reunion aura lieu le Jeudi 13 Aotit a 4 h. 1/2 de 1'apres- 
midi, dans la salle des seances de la Societe Franchise de Photographie, 76, rue 
des Pet its - Cha mps , a Pa r is . 

» II est en effct desirable que les delegues qui iront representer la France au 
Congres de Bruxelles puissent le wire au nom d'une majority suffisante afin 
de donner A leur parole l'autorite necessaire en presence des quelques efforts 
qui sont faits, particuiierement A l'etranger, pour detruire l'ceuvre si bien corn- 
men cee. 

» II fout espeYer que le travail consciencieux prepare par la Commission perma- 
ncnte obtiendra de nombrcux sufTragcs et que ceux qui se sont devoues A cette 
tachc difficile recevront l'appui d'un grand nombrc de votes. » 
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UN CONCOURS DE PHOTOGRAPHIE 

a LUCHON 



A M. le President du Photo-Club de Paris. 



5 Jutllet 1 89 1 



Monsieur le President, 



J'ai Thonneur de porter a votre connaissance que nous organisons, 
cetta annee, un concours de photographes-amateurs pendant la 
bataille des Fleurs de Luchon, le 9 aout prochain. 

Void les conditions de ce concours : 

Tout photographe-amateur qui voudra concourir devra demander 
une carte a Luchon, au comite de la fete des Fleurs, et prouver qu'il 
n'est pas professionnel . 

Une place sera reservee aux photographes devant le Casino, 
pendant le defile des voitures, Les voitures defilent au pas et 
s'arretent un instant pour se faire inscrire. 

La carte delivree servira de carte de circulation pendant la bataille 
des fleurs. 

Les concurrents devront, lesamedi 15 ausoir, remettre au comit6 
six epreuvcs au moins, douze au plus de vues differentes prises 
soit pendant le defile, soit pendant la bataille. 

Une exposition aura lieu au Casino. 

Des prix seront decernes aux mcilleures epreuvcs, savoir : 

Une me da ilk de vermeil; 
Une medaiUe d'argent; 
Une medaiUe de bronze. 



Ces medailles sont du module 0,057 ct frappees au premier titre. 

Je vous demanderai, Monsieur le President, de fa ire part de cettc 
communication aux membres du Photo-Club de Paris. 

Je vous demanderai, en outre, l'hospitalite a votre prochaine 
exposition, pour les epreuvcs primees i notre concours. 

Recevez, Monsieur le President, les assurances de ma partaitc 
consideration. 

Fete des Fleurs de Luchon. 

Le President du Comite: 

Maurice Froyez, 



*9) 



CONFERENCES DE M MAREY 



AU COLLEGE DE FRANCE 



M. Marey, de l'Institut, mcmbre honoraire du Photo-Club do 
Paris, vient de faire au College de France, les jeudis 9 et 16 juillet, 
deux remarquables conferences sur sa methode photographique, 
applicable aux sciences physiques et naturelles, pour Tanalyse du 
mouvcmcnt. 

II a donne l'expose complet de cettc methode qui permet d'ana- 
lyser, au moyen de photographies successives, les mouvements trop 
lents, trop rapides 011 trop cornpliques pour etre directement 
observes : nos lccteurs ont d£ja ete inities au mode opera toirc 
employe par M. Marey, par les tres int^ressartts articles publies 
dans le Bulletin du Photo-Club, par M. G. Demeny, Thabile 
preparateur du laboratoire de la station physiologique. Dans ses 
derniers travaux, M. Marey a cherche a faire des epreuves d'une 
dimension plus grande, toujours a Taide de pellicules se deroulant 
devant Tobjectif. 

C'cst ainsi que nous avons vu & la station physiologique du Pare 
aux Princes, pendant Tune des seances experhnentales qui ont eu 
lieu a la suite de ces conferences, des ipreuves successives d'une 
vague se brisant sur un rocher, d'un homme faisant le moulinet 
avee unc canne, de lutteurs, de marcheurs, de la bouche d'une 
pcrsonne prononcant un discours, etc., mesurant chacune prfes de 
8 centimetres sur 10. 

Profitant d'une lumi&rc exceptionnelle et de conditions speciales 
d'eclairage, M. Marey a rapporte de Naples une serie de photo- 
graphies du plus haut int6ret, representant le mouvement et le vol 
de petits animaux, d'inscctes, et qui, faites avec des rapidites 
d'obturation atteignant le vingt milliime de scconde, sont d'une 
execution parfaitc au point de vue photographique. 

Ajoutons que M. Marey faisait les honneurs de la Station Phy- 
siologique, avec sa gracieusete accoutumee, donnant ;\ chacun les 
explications qu'il lui demandait sur le fonctionnement de ses appa- 
rcils si ingenieux, et completant ainsi, par une demonstration 
pratique, les descriptions donnies au cours de ses conferences. 
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NOS ILLUSTRATIONS 



« La C a is erie Df DiMAXciit ». - — Une amusantc scene de village 
prise a Moretpar M* A . Daruis ct qui constitue tin veritable tableau 
de genre, Les vicux du pays se chauffent an soleil de mai et 
eausent enire eux des even em cuts de la semaine : ccite jolie photocol- 
lographie sort des ateliers de M. Thevo^ de Geneve. 

Chambre d main i) X 18 avec objectif Darlot, a obtttrateur 
circulaire. 

Les deux cliches ^/VAttelages du haras du Pim », executes d'aprcs 



les negatifs de M. A/. Bucquet, nous out etc gracicusement pretcs 
par M* R. Baschct, Vaimable dirccteur de la Revue illustrcc* Nous 
le remcrcionsd? avoir bien voulu nous pcrmettre ainsi d'ojjrir a nos 
lecteurs ces planches quaccompagnent de forts intcressants articles 
dus a la plume autorisee de M. Ed. Gast sur les races chevalines en 
France et pants recemment dans la « Revue illustree. » 

« Le Banquet des Vixgt ». — Ce cliche a etc execute par M. Albert 
Londe d la lumiere du magnesium. 

Pour f aire cette epreuve M. Londe s'est servi d'un objectif Dalt- 
meyer (rapid rectilinear) travaillant sur plaque i) X *8 avcc ^ ta ~ 
bhragme f/15. II a employe' le dispositif d* eclair age quil a decrit 
dans la Nature, ily a quelques annees, et dont la description com- 
plete se Irouve dans le numero de juin de bulletin de la Sociele 
frangaise de Photographic* La cartouche contcnaii 2 qt \5 de poudre 
iclair et elle etait suspendue a environ 2 m ^o du sol. V inflammation 
a ete faite avec une meche a temps, ce qui a pcrmis a M. Londe de 
venir figurer dans le groupe. Le developpement a etc effectue a 
Vacide pyrogallique avec autant de facilite que si la plaque avait ete 
posee a la lumiere du jour* 

L& photocollographie a ete executee par M. Rouille. 
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EXPOSITION NATIONALE DE CARPENTRAS 

Section pholographiquc. 



Une grande place sera reservce a la photographie a l'Exposition Nationale 
qu'organise la villc de Carpentras ; il y sera decerne des diplomes speciaux* 

La Commission adresse un appcl a tous ccux qui font de la photographic, 
artistes ct amateurs et aux industries s'occupant dappareils et produits utiles 
a la photographie. 

Des imprimes de demandes d'admission seront adresses a tous ccux qui en 
feront la demande a iM. le secretaire general de PLxposition a Carpentras 
(Vaucluse). 

Les photographies devront parvenir, franco encadrees, a reposition da 
Carpentras, section Photographique, avant le 20 aout^ dernier delate 
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BJBLIOGRAPHIE 



Elements de photo gramme trie, par M. le commandant V. Legros, in-i8°. -r- 
Societe d'editions scientifiques, 1891. 
Sous ce titre, M. le commandant V. Legros, a ecrit un livre d'an haut inte- 



rct, destine a montrer les applications de la photographie a Parchitecture, au 
leve des plans, a la topographie et, par suite aux operations militaires. Bien 
que de prime abord Faspect scientifique de ce volume puisse faire reculer plus 
d'un amateur, nous leur en conseillons cependant la lecture attentive, ils y 
trouvcront exposes d'une facon claire, precise et surtout avec une methoJe par- 
faite, les principes de la perspective et ses applications a la photographie. Le 
placement de la chambre noire en face d'un paysage ou d'un modele anime 
n'est pas chose indiflerente et par des deductions theoriques, presentees avec 



une grande clarte, l'auteur tire des conclusions cminemment pratiques pour 
Tamateur soucieux de faire ceuvre artistique. Pour 1'homme de science qui 
s'occupe de photogrammetrie,c'est un guide precieux. Enfin nous sommes heu- 
reux de voir reprendre une decouverte francaise, oeuvre du colonel Laussedat 
et du D r Lebon, trop abandonnee chez nous, et reprise avec une telle faveur 
de l'autre cote du Rhin qu'elle a du lui demander sa nouvelle appellation. 

Recetfes photographiques, par Abel Buguet. Sous ce titre, le president de la 
Societe Photographique de La Fleche a reuni une serie de formules, de docu- 
ments precieux : Pamatcur et le professionnel consulteront avec interet ce 
petit ouvragequi leur fournirales renseigncments dontils peuvent avoir besoin 
dans la pratique journaliere. 

Ce volume fait partie de la collection d'ouvrages photographiques publies 
par la Societe* d'editions scicntifiques qui vient de faire paraltre egalement une 
troisieme edition, completement refonduc ct augmentee de La Photographie 
de V Amateur debutant du m£me autcur. 

Dans le premier volume du Traite pratique des Agrandhsements photo gr a- 
phiques, M. Trutat etudiait principalemcnt les divers procedes a Taidc desqucls 
on obtient des petits cliches. C'est des methodes d'agrandissement que s'oc- 
cupe le deuxieme volume, qui vient d'etre mis en vente par MM. Gauthier- 
Villars et fils. Agrandissements a la chambre noire, a la lumiere solaire, a la 
lumiere artificielle tous sont passes en revue avec 1c plus grand soin dans cct 
ouvrage qui fait honneur a la Bibliotheque photographique. (Paris, in- 18 jc'sus). 

Grace aux nombreuscs modifications, relatives auxrecents progresde la Pho- 



togravure, qu'a bien voulu y joindre M. Tabbe Ferret, lc Traite pratique de 
Zincographie de M. Roux est devenu un ouvrage absolumcnt nouveau, ou Ton 
trouvcra les indications concernant la gravure au perchlorure de fer, le trans- 
port du dessin sur zinc, etc. 
Apres avoir etudie* ce modeste et excellent petit ouvrage (Gauthier-Villars 



et lils, a Paris), les apprcntis photograv^urs seront en etat d'aborder la Pho- 
togravure facile ct a ton ma re he, qui fait partie de la meme bibliotheque 
photographique. (Paris, in-18 jesus). 
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M . d e I a Bau me- P 1 u v i n e 1 , dans la Formation des im ages photographiques q u e , 
vient de publier la Bibliothequc photographique dditec chez Gauthier-Viilarset 
fils, s'occupe du travail qui s'opere dans les preparations sensiblcs lorsqu'ellcs 
sont frap pees par des radiations lumineuses. Ce petit volume, qui expose les 
principaux phlnomenes chimiques produits par la lumiere, et montre com- 
ment on peut Ics expliquer dans l'etat actuel de la science, facilitera la tache 
de ceux qui cherchent a perfectionner rationnellement les procedes photogra- 
phiques en se basant sur la photochimie. (Paris, in-18 je*sus). 

Dans son Manuel d*Orthochromatiime (Paris, i8ji) t si impatiemment 
attendu, M. Leon Vidal, expose avec sa competence habituclle, les divers 
procedes qui permettent de corriger la gam me des tonalitcs, inexactement 
renducs par la Photograph ie ordinaire, quand il s'agit de reproduire des 
objets colores. Peu de theorie dans cette brochure, dont vient de s'enrichirla 
Bibliothequc photo gr aphique publieepar les m&mes editeurs, mais desdonn£es 
pratiques, des descriptions precises, dont l'etude mettra les procedes orlhos- 
copiques a la portee de tous, et permettra d'eviter les mecomptes dont, trop 
souvent, ont cu a souffrir les operateurs qui, sur la fui d'un prospectus, abor- 
daient sans preparation suffisante la Photographic isochromatique et ne 
rcusissaient qu'a perdre leur temps, leurs plaques et leurs illusions. 

Renseignements divers aux amateurs photographes^ par G. Lanquest, Paris 
1890. Un court resume contenant des conseils pratiques aux touristes, qui 
irouve sa place dans tout bagage photographique : toutes les operations 
necessaires pour obtenlion d'unc cprcuve photographique depuis la mise en 
chassis jusqu'au montage, sont rapiJcment passces en revue et l'ouvrage est 
terminc par un chapitre utile a consultcr sur les insucces et les remedes a y 
ap porter. 
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LES TRAVAUX DE LA COMMISSION PERMANENTE 



j£ 



insi que nous Pavions annonce dans notre dernier numdro, 
le jeudi 13 aout, & quatre heures et demie du soir, la Com- 
mission permanente duCongr&s de 1891 s'est r£unie au sifege de la 
Soctete Fran^aise de Photographic pour donner connaissance de 
ses travaux pr£paratoires. 

M. Davanne occupait le fauteuil de la pr&idence, ayant i ses 
cotes M. le general Sebert, M. Perrot de Chaumeux etM. S. Pec- 
tor, secretaire g6n£ral du Congr£s. 

En quelques mots M. le President explique le but de la reu- 
nion : le Congr&s photographique de 1889, aprfes avoir pris des 
decisions de principe, avait confix k une Commission permanente 
l'exicution d'un travail qui devait faciliter ^application de ces 
principes : M. le general Sebert, MM. Janssen, Cornu, Wolf, 
Perrot de Chaumeux, Pector, Londe, ont reuni leurs efforts et 
de nombreux memoires ont etc pr6sentes ;\ la Commission qui 
les a classes, coordonnes ct reunis sous la forme d'un volumineux 
rapport que M. le general Sebert va analyser rapidement et sou- 
mettre aux personnes qui ont bieu voulu ripondre A l'appel de la 
Commission permanente. 
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M. le g£n£ral Sebert donne tout d'abord lecture des disposi- 
tions generates du programme du Congres, que nous reprodui- 
sons integralement : 

« Le Congres de 1891 devant, aux termes de la decision prise 
par le Congres de 1889, avoir pour but de completer l'oeuvre de 
ce Congres et d'assurer l'application internationale des regies qu'il 
a posees, la Commission permanente s'est inspiree des considera- 
tions suivantes pour 1'accomplissement de la delegation qui lui 
etait donnee pour preparer le programme du Congres de Bruxelles. 

» Elle a pense qu'il fallait un plus long espace de temps que 
celui qui separera les Congres de Paris et dc Bruxelles pour per- 
mettre de juger Toeuvre du premier Congres international de pho- 
tographic et de remettre, s'il y a lieu, en question, sur certains 
points, les principes des solutions qu'il a admises. 

» Elle a pense aussi qu'une oeuvre de ce genre ne pourrait etre 
faite avec autorite que par un congres compose de membres dele- 
gues, avec pouvoirs speriaux, par les Societes de photographie 
des differents pays, regulierement constitutes, et qu'en vue d'une 
eventualite de ce genre, le Congres de Bruxelles, qui sera com- 
post, comme celui de Paris, de membres librement admis, devra 
etablir un accord prealable sur la fa^on dont ces Societes devront 
etre appelees a examiner les questions dont il s'agit et pourront 
designer des dengues pour deliberer en leur nom sur les solu- 
tions a chercher. 

» Elle a pose, par suite, en principe, que les discussions desti- 

nees & etre suivies de vote ne pourront porter, au Congres de 

Bruxelles, que sur les questions de nature a perfectionnet les 

regies fixees par le Congres de 1889, en les completant ou les 

ameliorant, s'il y a lieu, dans certains details, ou sur les questions 

qui n'avaient pas ete traitees par ce Congres ou dont il avait ajourne 
la solution. 

» Elle a decide, en consequence, d'ecarter des discussions tou- 
tes les questions qui pourraient avoir pour but ou pour effet dc 
detruire Toeuvre du Congrfes de 1889, en proposant une solution 
differente pour les questions que ce Congres a resolues apres etude 
et discussion approfondies. 

» Les questions qui ont etc traitees deja en 1889 ne pourront 
done etre reprises en 1891 que pour l'examen des mesures qui 
ont pu etre prises en differents pays, en vue dc donner suite aux 
decisions du Congres de Paris et pour l'etude des critiques aux- 
quelles elles ont pu donner lieu, ou des lacunes qui ont pu etre 
signalees, mais en rescrvant les decisions A prendre, au sujet de 
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ces critiques ou de ces lacunes, si une solution ne peut etre trou- 



vee en restant dans Pesprit des decisions prises en 1889 

» La Commission permanente a, par suite, forme deux groupes 
de questions a soumettre aux deliberations du Congres. 

» Dans le premier groupe, elle a r£uni les questions dont la 
solution a etc r£glee par le Congrfes de Paris et qui ne pourront 
faire Pobjet que d'un examen en quelque sorte retrospectif ne de- 
vant pas conduire, au moins pour le moment, a des decisions 
nouvelles. 

» Dans le second groupe, elle a reuni les questions non encore 
resolues pouvant donner lieu a des decisions du Congres. 

» Ce second groupe comprendra un certain nombre de ques- 
tions nouvelles qui n'avaient pas ete examinees par le Congres de 
1889 et qui ont ete signages a la Commission permanente par 
differentes personnes ou differentes Societes de photographie. 

» On y a joint aussi des questions dont Petude avait ete abordee 
par le Congres de 1889, ma * s dont ^ a solution, ayant et6 ajourn£e 
par lui ou n' ayant pas ete donnee completement, parait suscep- 
tible d'etre completee sans toucher aux principes qu'il a admis (r).» 

Dans le rapport de la Commission permanente, chacune des 
questions, soit deja resolue par le Congres de 1889, soit a resou- 
dre par celui de 1891, est etudiee avec soin et completee paries 
notes et observations qui ont ete comiyuniquees. 

Enfin, deux questions complementaires : le cboix d'unites pour la 
mesure des effets photographiques de la lumiere et la determination du 
format a adopter pour les ipreuves stireoscopiques ont £te soumises k 
la Commission par M. A. Buguet et seront presentees au Congrfes. 

L'Assemblee, consultee par le President, adopte a Punanimit6 
Pensemble du travail de la Commission et la seance est lev£e i 
six heures et demie. 

En attendant que Pceuvrc complete du Congres de Bruxelles 
soit connue, dans ses details nous engageonsnos lecteurs 1 prendre 
connaissancc de ce rapport fait avec une clarti et une precision 
qui prouvent tout le soin apporte ;\ sa redactiou et font grand 
honneur ;\ la Commission permanente. 

Parmi les nouvelles questions a resoudre par le Congres de 1891, 
les huitieme, neuvieme et dixieme, relatives aux liens a etablir 
cntre les Societes photographiques des ditferents pays et aux me- 
sures a prendre pour assurer la tenue de Congres periodiques, 
nous ont paru du plus haut interet. M. Pector a prisente ;\ ce 



(1) Voir, p. i8<j, les questions soumises au Congres ct leurs divisions 
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sujet une note trfes complete et trfes etudi£e dont le Congr£s s'est 
certainement inspire en fondant l'Union internationale de photo- 
graphic. 




A BRUXELLES 

'est dans la salle des manages de THotel de Ville, mise gra- 
cieusement k la disposition de 1' Association beige de photo- 
phie par la municipality, que le dirnanche 23 aout, a onze heures 
du matin, avait lieu la stance d'ouverture du Congres international 
de photographic 

M. Maes, president de F Association beige, au nom de ses collfe- 
gues souhaite la bienvenue aux membres du Congrfes et fait des 
voeux pour que la session de 1891 conduise a une entente n£ces- 
saire entre tous les pays, entente qui ne manquera pas d'etre pro- 
fitable aux progres de la science photographique. 

Puis il cfede la place a M. Janssen, president de la Commission 
permanente, auprfes duquel prennent place MM. de Blochouse, 
Davanne, Pector, Petersen, general Sebert, Stanoiewitch et de 
Vylder. 

M. Janssen faitun rapide expose des travaux du Congrfesde 1889 
et des propositions nouvelles qui seront soumises h. celui de 1891, 
puis il demande & Tassemblee de proceder immediatement a la 
nomination du bureau du Congr£s. 

Par un vote unanime le bureau du Congr&s est compose de la 
manifere suivante : 



Presidents d'honnfcur : 

Allemagne . . . MM. H.-C Vogel, directeur de TObservatoire 

de Potsdam. 
Autriche-Hongrie . Eder . 

Belgique .... De Vylder, ancien president de PAssocia- 

tion beige de photographic 
— De Blochouse, vice-pr6sident de 1' Associa- 



tion beige de photographie. 

Danemark . . . Petersen, president de la Societe photo- 

graphique de Copenhague. 

France Janssen, membre de l'lnstitut, president dc 

la Societe fran^aise dc photographie. 
— Davann£, president du Conseil d'adminis- 

tration de la Sociiti fran^aise dc photo- 
graphie. 
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President : 



Belgique . . . . M. Maes, president de P Association beige de 



photographie . 



Allemagne . . 
France. . . . 

Grand e-Bretagne 
Tiussie. . . . 

Suisse . . * . 



Vice-Presidents: 



MM. Liesegang, de Dusseldorf. 



France . 



le general Sebert. 
Warnerke. 
Sreznewski. 

Pricam, president de FAssociation des 
photographes de Suisse. 



Secretaires generaux 



Belgique .... MM. Puttemans 



S. Pector. 



France . . 



Serbie 



Secretaires : 



Belgique .... MM. L6on Delevoy. 



Maurice Bucquet, president du Comit6 
d' administration du Photo-Club de Paris, 
et de la Societe Versaillaise de photo- 
graphie. 

Fabre, president de la Soci6t£ photogra- 
de Toulouse. 

Stanoie WITCH* 



M. Maes prend la pr£sidence et exprime ses remerciements au 
Congrfes de 1'avoir appele A remplir ces fonctions ; puis on rfegle de 
suite les heures des reunions et la seance est levee. 

Apres une visite detaillee de FHotel de Ville faite sous la direc- 
tion de Faimable M. Delevoy, les congressistes se reunissent 
pour dejeuner, et la journ£c se termine par une promenade au 
bois de la Cambre. 

Voici les comptes rendus tris sommaires des seances : nous 
reviendrons plus tard sur les discussions qui y ont trouv£ place 



quandlesproces-verbauxofticielsauront £te publies. Nous avonstenu 
cependant ;\ donner de suite un apenju des travaux de ce deuxi£me 
Congris photographique en nous bornant a une simple constatation 
des principals decisions prises. 
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SEANCES DU 24 AOUT 

Matin. — Presidence de M. Macs. — Secretaire, M. Fabre. 

M. Ic general Sebert donne connaissance a l'asscmblcc du rapport general de 
la commission permanente, puis il y ajoute quelques explications neccssaircs. 
Suivant le voeu exprime par la commission, un cchangc de vues a lieu entre les 
membres du congres au sujet des 8°, 9* et 10* questions nouvclles pour savoir 
sur quelles bases TUnion Internationale de Photographic pourrait etre etablic. 
M. Pector lit un tres remarquable rapport sur la question. M. Jansscn pense 
qu'il faudrait une union des pcrsonncs, des individualites. M. M. Bucquet au 
contraire, que cette union devrait avoir lieu entre les societes seules, qui seules, 
seraient en relation directe avec lc comite central. 

M. A. Buguet est d'avis, avec M. Davannc qu'un annuairc suffirait pour servir 
de lien entre les adherents au projet de 1' Un ion ;M. Fabre prefcre un bulletin 
trimestriel et M. M. Bucquet, un bulletin mensucl, combine avec un annuairc 
resumant les documents fournis par le bulletin. 

L'etude de cette tres importante question est renvoyec a une commission qui 
sera nominee a la prochaine seance. 

Apres-midi . — Presidence de M. Maes. — Secretaire, M. Maurice Bucquet. 

L'assemblee proccde a la nomination de la commission chargec d'etudier le 
projet d'Union intcrnationale photographique. 

Sont elus : MM. Jansscn, H. Colard, Liesegang, Pricam, Warncrkc. 

Lc Congres s'occupe ensuite de la verification des plaques sensibles par 
les agents des douanes, il emet a nouveau le vceu de voir etablir des cabinets 
noirs dans les principaux bureaux de douanc existant pour les grandes 
lignes de chemins de fer, de bateaux a vapeur. 

L'assemblce s'occupe ensuite de la question si intercssante de la propricte 
artistique en matiere photographique. 

M. Fabre demande que les oeuvres photographiques soient reconnucs comme 
oeuvres artistiques et intellectuelles, malhcureusement, il n'en est pas ainsi,ct 
nombre de personnes leur contestent cetitrc. 

M. Pricam voudrait seulement obte.iir pour clles la protection accordce aux 
oeuvres industricllcs, 

Apres une longue discussion, le congres emet le vceu que les ocuvres photo- 
graphiques soient protegees par les memes lois qui protegent ou protegeront 
les oeuvres artistiques et les oeuvres intellectuelles. 

M. Balagny a souleve a nouveau la quest on, tres controversce, dc la pro- 
priete des cliches photographiques. 

Apres discussion, Passemblee a decide dc maintcnir le voeu exprime en 
1880, se resumant ainsi: le photographc rcste proprietairc des cliches qu'il 
fait, mais ne peut en faire usage sans Passentiment du modelc, qui peut en 
demander la destruction moyennant indemnite. 



SEANCE DU 25 AOUT 

Matin* — Presidence de M. Pricam. — Secretaire, M. StanoTcwitch. 

I.e Congres de Paris avait fixe une serie de- numcros pour les inonturcs 
d'objectifs, afin de faciliter rintcrchangcabilite des divers objectifs de meme 
type ; depuis lors, on s'est apercu que cette serie etait insuftis inte et que des 
dimensions intermedial res etaicnt neccssaircs. 

M.Warnerke demande I'adoptiond'une nouvellc serie cxprimcc en millimetres^ 
mais correspondant exactcment aux dimensions cxistames en puttees, en Anglc- 
tcrrc. Cette proposition est repoussec. Apres une longue discussion, Ic Congres 
decide qu'il n'y aura qu'une seule serie, ct il y ajoute seulement dc nouvclles 
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dimensions compleiant la serie adoptee en 1889. II y aura done desormais des 
momures de 20, 25, 3o, 40, 5o, 60, y5, 80, 100 et iz5 millimetres. 

Apres-midi. — Par les soins de l'Association beige, une excursion avail etc 
organ isee aux ruines de l'abbayc de Villers ; nombre de cliches ont ete faits, 
car presque tous les congressistcs avaient emporte les uns des appareils a 
main, les autrcs des appareils sur pied. 



SEANCES DU 26 AOUT 

Matin. — Presidence de M. Maes. — Secretaire, M. Maurice Bucquet. 

Le Congres s'occupe des caracteristiques des objectifs qu'il faut etablir, et il 
limite aux trois suivantes les constantes dont la determination devra etre 
efFectuee pour tous les objectifs, et dont les valeurs devront etre mdiquees 
par les opiiciens : distance focale principale, diametre d'ouverture utile avec 
le plus grand diaphragrne, champ de nettete. 

Le Congres adopte definitivement pour la distance focale principale la defi- 
nition et les modes de mesures indiques par le Congres de 1889. 

Quant aux autres questions, elles sont renvoyees a une commmission com- 
posee de MM. Janssen, commandant Moessard, de la Baume Pluvinel, general 
Sebert, A. Buguet, Fabre, Kowalski, Abney, Warnerke, Stanoiewitch. 

Le Congres adopte la definition suivante de Tunite de lumiere proposee par 
M. A. Buguet a la Commission permanente. 

« L'unite pratique d'illumination (energie lumineuse recue par les surfaces 
sensibles) est, fous le 110m de phot, la quantite de lumiere recue d'une bougie 
decimale, placee a un metre, pendant une seconde, et par centimetre carre- » 

La Commission permanente avait egalement propose cette definition : 
« L'unite pratique de sensibilite des preparations photographiques est la sen- 
sibilite de la couche qui, pour la lumiere recue, en une seconde et par centi- 
metre carre, d'une bougie decimale, placee a un metre (ou pour une illumi- 
nation dun phot) } prend, apres developpement convenable^ une teinte grise 
egale au ton normal. » 

Le Congres, apres avoir vote a I'unanimite qu'il y a lieu de rechercher une 
unite de sensibilite des couches sensibles, decide qu'une decision definitive 
ne pouvant etre prise au cours du Congres, il faut nommer une com- 
mission speciale chargee d'etudier la question et de faire les experiences 

necessaires. 
Cette commission sera nominee dans la seance de Papres-midi, 

Apres-mt'di. — Presidence de M. Maes. — Secretaire, M. Fabre. 
Au debut de la seance, M. le commandant Moessard a expose au Congres 
le mode d'emploi de son tres ingenieux apparci),pour la verification des 

objectifs. 

Le Congres s'est occupe ensuite des troisieme et douzieme questions : 
Planchettes d'objectifs a employer pour les appareils stereoscopiques et format 
des epreuves stereoscopiques. - 

Le Congres adopte la proposition de la Commission permanente, et decide 
qu'il n'y a aucune addition a faire a la serie normale des planchettes d'ob- 
jectifs adoptee par le Congres de iSSg, et qu'il suffit de signaler que la plan- 
chetle n" 4 peul recevoir les deux objectifs montes a des distances variant de 
65 a <>o millimetres, si l'on fait usage d'une chambre noire ordinaire trans- 
formed pour I'obtention de vues stereoscopiques, et de recommander Temploi 
de deux planchettes n° 1 independantes, portant chacuneun objectif, si Ton fait 
usage d'une chambre speciale de forme oblongue. 

Pour les epreuves stere'oscopiques, le Congres fixe a 66millimetreslalargeur 
de chacunc d'cllcs, avec un ecartement de 4 millimetres. 
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L'assemblee adopte les conclusions du rapport sur la tolerance relative aux 
epaisscurs et aux dimensions des plaques. 

Le Congres nomme ensuitc la Commission chargee de rechercher 1'unite de 
sensibilite des surfaces sensibles. Cette commission est composee de : 
MM. Jansscn, Fabre, A. Buguet, de la Iiaume Pluvinel, Cap. Abney, Pricam 
et Puttemans. 

EXCURSION A AN VERS 

La journee du jeudi 27 aout etait rdservec a une excursion a An vers; 
MM. de Lunden et Selb, de la section d'Anvers, avaient habilemcnt regie les 
details de la journee de facon a permcttre auxcongressistes de visiter la villc 
le matin, de dejeuner au Kursaal puis de descendre 1'Escaut sur un bateau 
a vapeur pavoise des drapeaux nationaux. Un temps superbe a favorise cette 
charmante promenade qui s'est terminee par un banquet oflcrtpar les mem- 
brcs de TAssociation beige a leurs collegucs du Congres. 



SEANCES DU 28 AOUT 

Mi. tin* — Presidence de M. Macs. — M. Maurice Bucquet, Secretaire. 

Au nom de la Commission nommee pour l'elaboration des statuts d'unc 
Union phoiographique Internationale, M. Jansscn prcsentc un projet qui est 
discutc article par article, puis accepte par le Congres. 

Ce sera la Toeuvre capitale du Congres de 1891. 

Cr6ce dans le but d'etablir un lien entre tous ceux qui s'occupent de photo- 
graphie ou s'y interessenr, cette Union inlernationale publiera un Bulletin 
/r/m<?s/r/WreIatant les faits photographiques importants du monde en tier, et 
un Annuaire qui sera le resume des travaux de 1'annee. EUe se reunira en 
session tous les ans et preparera les congres de Tavenir. 

(Le temps nous fait defaut pour pouvoir donner les details du fonctionne- 
ment de ceile importante Association. Nous y reviendrons prochainement.) 

Le bureau provisoire de l'Union est ainsi forme : President, M. Maes 
(iVAnvcrs); Secretaires generaux, MM. Goderus ( GanJ) ; Pector (Paris); 
membres, MM. Colard (Bruxelles), Janssen (Paris), Pricam (Geneve), Liese- 
gang (Dusseldorf), WarnerkefLow^resJ. 

Dix-sept membres du Congres se font inscrire de suite commc fondatcurs 
de l'Union photographique universelle et s'engagent a payer 3oo francs. 

Les membres et les societes adherentes payeront une cotisation de 20 francs 
par an. 

Le Siege de l'Union est fixd a Bruxelles. 

Aprc$-mn1t\ — Les congressistes \isitent I observatoirc d'Ucde, distant de 
quelqucs kilometres de Bruxelles. 

Une seance de projections faites par M. Alexandre, est donnee dans la sallc 
du Congres, a huit heures. 



SEANCES DU 20 AOUT 

Matin. — Presidence de M. Maes. — Secretaire, M. Delevoy. 

Le Congres determine de la manieresuivante les dimensions des trois plaques 
normalcs Internationales: 

II y aura trois series: les dimensions seront entre elles dans le rapport de 
2/3, 3/4 ou '/ij 1c plus grand cote des plaques normalcs rcste fixe a 24 : voici 
le tableau des dimensions adoptees: 

Plaque normalo. 

**"<* V3 — S/12 J2/16 16/24 24/36 32/.|S. 

Serie 3/4 — 0/12 12/16 18/24 24/32 36/48, 

Sdric 1/1 ou carree - H/H 12/12 24/24 36/36 4K/4S. 
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Le Congres vote ensuite les resolutions suivantcsproposecs par la Commission 
permanentc : 

Atin d'apportcr toutc la clarte ct la precision desirables dans l'enonce des 
formulcs des preparations photographiqucs, le Congres recommande d'ecrire 
les formules dapres les regies ci-apres; 

Les composants scront indiques uniformement en parties en poids, en 
adoptant une unite de poids unique choisieaussi petite que possible poureviter 
les nombres fractionnaires. 

On fera figurer dans Texpression des formules des dissolutions, melanges ou 
combinaisons, 1,000 parties du composant. 

On complete™, a titrc de rcnseignement, lorsqu'il sera possible, l'enonce des 
formulcs, pour les compositions liquides, en indiquant les quantites en volume, 
mais en ayant soin de les rapporter alors egalcment a une unite de volume 
unique convenablement choisie et dont on dcvra faire connaitre le rapport 
l'unitc de poids. 

On adoptera de preference les grammes pour les parties en poids et les cen- 
timetres cubes pour les parties en volume. 

On indiquera, lorsqu'il y aura lieu, les composants dans l'ordrc dans lequcl 
ils doivcnt etre introduits dans les preparations. 

Le Congres decide que la premiere reunion de l'Union photographique 
intcrnationale aura lieu dans un an, en Belgique, et que le prochain Congres 
aura lieu en Suisse. 



Aprcs-midi . — Presidence de M. Maes, M. Fabre, secretaire. 

11 est procede a la nomination des membres devant composer la Commis- 
sion permanentc chargee de preparer le prochain Congres. Sont nommes : 
Presidents d'honneur : MM. H.-C. Vogcl (Allemagne); Eder (Autriche); de 
Vylder ct de Blochousc (Belgique); Janssen et Davanne (France); cap. Abney 
( G ra nde-Brctagn c) . 

President : M. J. Macs (Belgique). 

Vice-presidents : MM. le general Sebert (France); Warnerke (Grande- 
Bret ague}; Srezncwski (Russie); Pricam (Suisse). 

Secretaires gene'raux : MM. Puttemans (Belgique); Pector (France). 

Secretaires : MM. Delevoy (Belgique) ; Maurice Bucquet et Fabre (France); 
St anoie witch (Serbie). 

M. Fabre donne lecture du rapport de la Commission chargee d*etudier la 
question des caracteristiques des objectifs. 
Le Congres vote les propositions suivantes de la Commission : 

i° II y a lieu d'adopter les definitions et modes de mesure indiques par le 
Congres de 1889 pour la distance focale principale; 

2 On entendra par diametre de Touverturc utile des objectifs avec le plus 
grand diaphragmc, le diametre du faisceau cylindrique parallele a l'axe prin- 
cipal qui traverse I'objcctif muni de son plus grand diaphragme; 

3° II n'y a pas lieu d'etudier le champ de visibilite d'un objectif, cettc 
caracteristique n'etant pas une de celles qui pr£sentent le plus dlmportance 
dans la pratique; 

4 La determination du champ de ncttete' etant considered comme fort im- 
portantc, n'a pu etre suflisamment etudiee et cetie question est reservec pour 
le prochain Congres ; 

5° II y aura lieu de marqucr sur les rondelles d*objectifs et sur les mon- 
tures des points de repere indiquant la position de Tobjcctif, lorsqifil est visse 
a fond. 

Avant de prononcer la cloture du Congres, M. Macs donne la parole a M. le 
general Sebert pour rcsumcr les difFerentes questions examinees pendant la. 
session et rappeler les decisions prises, 



ACTUALITfiS 



LA PHOTOGRAPHIE DE LA PAROLE 



CC 



ne toute petite note, d'allure fort modeste, a etc inserce dans 
le dernier Bulletin des comptes rendus de l'Academie dcs 
Sciences, et elle a ccrtainement passe inapcrrue pour le plus grand 
nombre. Elle annoncait cependant les resultats d'une etude du plus 
haut interet, poursuivie depuis plusieurs riois par son prornoteur : 
la photographic de la parole. 

Et pourquoi photographier la parole, me direz-vous? Quel 
besoin avons-nous de connaitre, sous une forme nouvelle, ce que 
per^oit si facilement et si naturellement notre oreille? La parole 
est un assemblage de sons et nous ne voyons pas bicn du reste de 
quelle facon elle peut £tre fixee sur la plaque sensible de Tappareil 
photographique. . . 

La parole est, en effet, un son ou un assemblage de sons, pour 
nous qui avons la bonne fortune d'entendre. Consideree a ce soul 
point de vue, elle n'existe que pour une classe privilegiee des 
habitants de notre planetc, la classe la plus nombrcuse, fort heu- 



reusement, mais enfin une classe qui n'est point la totalite des etres 
humains. 

II existe toute une grande famille de desherites, qui, nonseulement 
n'entendent point, mais ne sont point, non plus, aptes a exprimcr 
par la voix leurs pensees. Pour ccux-la, la parole a une tout autre 
definition que celle que nous autres, heurcux posscsseurs de nos 
flicultes, formulons d'une maniere passablement egoiste. 



Le sourd-muet n'entend pas. II lui est done radicalemcnt impos- 
sible de juger la parole par le son. La parole n'est pour lui que 
Tassemblage et la succession des mouvements divers que 
imprimons aux organes qui nous permettent de parler, et a la 
physionomie qui les entoure et les complete. 



/ 
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Aucun de ces mouvcments mecaniques n'echappe au malheureux 



que la nature a prive dc nos moyens ordinaires dc communication 
verbale. Sur les inflexions de nos levres, sur les mouvements 
imprimes a notre machoire, sur la position de notre langue, le 
sourd-muet lit notre pensee sans avoir besoin d'en entendre la 
traduction sonore. 

Virgile avait devine cet affinement des sens du sourd-muet 
lorsqu'il ecrivait son fameux Mens agitat moletn, que nous pouvons, 
pour les besoms de notre cause, traduire librement par cette phrase : 
La pensee se lit sur les levres. 

Ilyaquelquesannees du reste que cette verite d'ordre moral est 
passee dans le domaine des constatations et des realisations pra- 
tiques. Grace a une etude attentive, et a une patience qui ne le 



cede i nulle autre, des savants et des philanthropes ont note ces 
phenomenes exterieurs qui decoulent de Tusagc de la parole articulee, 
et en ont fait un alphabet qui forme la base d'une education toute 
nouvelle, destinee aux sourds-muets, 

Hier encore, le sourd-muet en etait reduit au langa^e silencieux. 
Le moyen de communiquer sa pensee a un compagnon d'infortune 
existait bicn pour lui, mais il lui etait interdit de converser avec 
Tun ou l'autre de nous, mieux partages par l'aveugle nature. 

Aujourd'hui, le sourd-muet parle, il parle si bien, grace a cette 
imitation exacte qu'il a su faire de nos gestes et de nos mouve- 
ments gutturaux, il lit si bien, d'un autre cote, sur les lfevres de 
son interlocuteur, il devine si rapidement sa pensee dans ses 
moindres developpements, que desormais on petit dire en toute 
sinc^rite que l'oreille et la parole lui sont rendues. 

Voyez plutot ce qui vient de se passer, il n'y a pas de cela un 
mois, dans les examens pour le certifkat d'etudes primaires dans 
le cinquieme arrondissement, pour lequel concouraient huit eleves 
de notre institution nationale de la rue Saint-Jacques. 

Que ces huit infortuues aient rempli toutes les conditions 
requises pour les examens d'ordre purement ecrit, compositions 
de litterature, d'histoirc ou de sciences, rien que de naturel. Mais 
Pexamen oral, les interrogations posees par le professeur, interro- 
gations que lour surdite natu relic les empechait d'entendre, et 
auxquelles lour mutisme de naissance lour interdisait de repondre? 

Eh bien ! cola s'est admirablement passe. L'eleve sourd-muet 
lisait les demandes sur les levres dc rexaminateur. Les gestes 
exterieurs du professeur repcrcutaientimmediatemem a son cerveau 



la pensee qu'ils exprimaient et «\ laquelle il rcpondait, sans s'enlendre 
lui-meme, en imitant, selon Teducation qu'il avait re^ue, les mou- 
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vements propres A composer les syllabes sonorcs, ct par suite les 
paroles et les phrases. 

Quelle merveille! Faire entendre, faire parler les sourds-muets, 
repondre victorieusement a la phrase celebre des livres saints : 
Aurcs habent et non audicnt! Quelle somme d'observations meti- 
culeuses et de patience invincible il aura fallu pour arriver & 
etablir cette sorte de grammaire du mouvement a l'usage de ceux 
que la nature a prives de 1'ouTe et de la voix! 

C'est ici que se place le resume de la remarquable communi- 
cation k laquelle nous faisions allusion des les premieres lignes 
de cet article, faite par Tun de nos plus subtils observateurs, 
M. G. Demeny, preparateur de la station physiologique installee 
au pare des Princes. 

S'appuyant sur les remarquables etudes de son maitre, l'illustre 
professeur du College de France, M. Marey, M. Demeny pensa 
que, comme on pouvait saisir, au moyen de la photographie ins- 



tantanee, les diverses phases du mouvement d'un corps anime ou 
non, il £tait possible de fixer les mouvements des l&vres et du 
visage qui correspondent i remission des sons dont Tassemblage 
forme la parole. 

S'il est possible de saisir, dans Tespace extremement court d'une 
seconde, dix, vingt, cinquante poses successives d'un homme a la 
course, d'un sauteur, d'un cavalier, d'un oiseau qui vole, pourquoi 
n'en ferait-on point autant du mouvement des levres d'un homme 
qui parle? 

M. Demeny se mit & Poeuvre. II choisit une phrase typique, 
qu'un sujet pronon^a assez lentement devant l'appareil chrono- 
photographique de la station physiologique. Une cinquantainc 
d'epreuves furent obtenues, reproduisant toutes les phases du travail 
musculaire necessaire a la formation des sons successifs. 

II ne restait done plus qu'i inserer ces cinquante epreuves dans 
le zootrope, ce petit appareil que vous avez tous eu entre les mains, 
et que vous pouvez, dans tous les cas, vous procurer chez tous 



les marchands de jouets. Un tour du tambour du zootrope, et, 6 

comble de l'etonnement! vous voye% parler la photographie, les 

levres s'ouvrir ou se contracter, les dents se serrer, la langue t 

s'avancer ou se retirer, suivant les syllabes prononcees. 

N'en doutez point, chers lecteurs. Vous pouvez m'en croirc sur 
parole. M. Demeny a bien voulu, dans une visite que je lui ai 
rendue ces jours derniers, faire tourner son zootrope, — un ins- 
trument special, il est vrai, un peu plus d&icat que nos joujoux 
habituels, — et donner, d'un simple tour de roue, la vie & la longuc 
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bande de cliches photographiques representant, a des intervalles 
presque inappreciables d'un vingtiemeou d'un trentieme deseconde, 
les diverses figures de « Thomme qui parle », 

Le r£sultat obtenu par M. Demeny est si admirable dans sa 
simplicite et sa precision scientifiques, qu'un el&ve de l'institut des 
sourds-muets, amene devant le zootrope dela station physiologique, 
a pu lire parfaitement sur I'image aniniee qu'il avait devant les 
yeux les voyelles, les diphtongues et les labiales enfermees dans la 
phrase photographiee. 

II n'est point besoin d'aller plus loin. Ce resultat, le premier 
obtenu par les methodes modernes de la chronophotographie, nous 
dicte deja la conclusion des savantes experiences de M. Demeny. 

L'£ducation vocale des sourds-muets, faite jusqu'a ce jour au 
moyen d'observations prises sur des sujets parlants, pourra desor- 
mais etre, sinon faite entierement, du moins aidee et compl£tee 
au moyen d'epreuves d'alphabets photographies, dont la reunion 
pourra former une veritable grammaire vivante de la parole, dans 
laquelle chaque son sera represente par son equivalent photographic 
reproduisant le mecanisme qui lui donne naissance. 

Desormais il nous faudra done rayer definitivement du diction- 
naire le mot de sourd-muet. Le sourd-muet parle deja, Grace a 
la photographie de la parole, sa langue se deliera pour toujours. 
Arriverons-nous jamais & rendre sensible son oreilie endormiePLe 
miracle serait alors complet. Qui sait s'il n'est pas possible, tout 
comme celui que nous enregistrons aujourd'hui? 

Thomas Grimm (i). 
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(i) Le Petit Journal. 




Photo- Club de Paris 



NOUVEAUX MEMBRES 

Admis h faire partie du Photo-Club de Paris : 

Membres titulaires : Madame la Duchesse d'Uzes, 

M. Terrillon. 

Membres correspondants : MM. Peygat, Kolb, a Moscoti 




NOS ILLUSTRATIONS 

« Aux Environs de Frenieres ». — Vaud (Suisse). — Un jolt 
cliche de M. Piaget, de Lyon^ qui a obtenu la mcdaille de vermeil 
au concours de 1890, pour V ensemble de sa remarquable exposition. 
II a He fait avec un grand angulaire de Dallmcycr, sur plaque 
Lumiere bleue developpee a VIconogene. 

Le tirage pholo-collographique sort des ateliers de M. Thcvo^. 

« 1/Astrophotographie ». — Les deux planches photocollogra- 
phiques execuiees avec beaucoup de gout par MM. BcrtJtaud frcrcs, 
reproduisent, la premiere y des phototypes de MM* Fourtier et Buc- 
quet^ et la seconde, des phototypes de MM. Janssen, Henry freres, 
Deslandres. Void la legende de chacune d'eltes : 

Planche I. — Vues de l'Observatoire de Paris 

1. L'abri du grand equatorial coude. — 2. Vue d'ensemble du grand equatorial 
coude. — 3. L'oculaire' du grand equatorial. — 4. La statue d'Arago. — 
5. L'observatoirede MM. Henry. — 6. Vue d'ensembledes coupolcs de TObser- 
vatoire. — 7. Le siderostat dc Foucault. — 8. Tcrrassc interieure de l'Observa- 
toire. 

Planche II. — Les Photographies astronomiq.ues 

1. Fragment de !a carte du ciel : region des Gemeaux. — 2. Une tache solaire. 
3. Un cliche d'etoiles vu au microscope. — 4. Saturne. — 5. Fragment de 
la carte du ciel. — 6. Le spectre dc Sirius, — 7. La nebuleusc dc la Lyre. — 
8. La meme t grossic et resolue par une pose plus longue. — 9. L'equatorial 
photographique de MM. Henry r'reres. — 10. Une photographic du Solcil, 
faite a Meudon. — 11. La Lune, partie nord. — 12. La Lune, partie ccntrale. 
1 3. La Lune, partie sud. 
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CAUSERIE SUR LE DfiVELOPPEMENT 



II. LES AGENTS DE DIiVELOPPEMENT (suite). 



V. Les AcciUrateurs. — Le role des accelerateurs est nettement 
indique par leur nom meme, ils ont pour fonction d'activer la 
venue de Timage et en meme temps ils la rendent plus harmo- 
nieuse en poussant rapidement les parties moins insolees ; ils 
agissent soit en formant des combinaisons intermediaires, qui favo- 
risent les reactions, soit en augmentant la puissance du revelateur. 



De nombreux agents ont ete successivement decouverts et pre- 
conises comrae accelerateurs. Abney, le premier, a montre le 
pouvoir accelerateur de l'hyposulfite de soude & dose minime : une 
plaque mise, au sortir du chassis, dans un bain d'hyposulfite au 
milli£me, puis developp£e, apres l'avoir fait 6goutter, at;eint beau- 
coup plus rapidement son maximum d'intensite, quel que soit le 
revilateur employe. 

Un bain preliminaire de phosphate de soude a 5 % agit de meme 
et il presente cet avantagc que la couche peut supporter un deve- 
loppateur £nergique sans voiler, d'oii plus grande rapidit£ dans 
la venue de l'imagc, qui gagne en meme temps en intensite et en 
details* 

Le borax est un accelerateur avec l'iconogine, l'hj'droquinone et 
laresorcine; nous avons vu qu'il agissait en sens inverse pour le 
pyrogallol et la pyrocatechine : la dose de borax ne doit pas d£passer 
1 i 2 °/ de bain revelateur. 

L'acidc formique constitue aussi un excellent accelerateur, mais 
on doit employer cc corps avec moderation, car il est un puissant 
reductcur par lui-memc et il peut etre souvent cause de voile. 

Avec I'acidc pyrogallique, les acetates de plomb et de morphine 
font apparaitre vivement Timage ; ils nc doivent pas etre employes 
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avec rhydroquinone vis-a-vis duquel .e role de retarda- 

teur, ni avec Ticonogene dont ils aca coloration : Tacetate 

d'ammoniaque reussit tres bien avec Tacide gallique. 

M. A. Lainer a indique que l'iode en solution alcoolique 6tait 
un accel£rateur pour rhydroquinone ; on doit etre tres sobre dans 
1'emploi de ce r£actif, une goutte suffit par ioo centimetres cubes 
de bain r£v£lateur. La solution se fait en dissolvant un gramme 
d'iode dans 50 centimetres cubes d'alcool et en ajoutant ensuite 
50 centimetres cubes d'eau. Avec Ticonogene, ce reactifapeu ou 
point d'action, il semble meme qu'il tend plutot i agir comme 
retardate ur. 

Pour les developpements aThydroquinoneet iconogcne melanges, 
M. Rossignol a deja signale au Photo-Club une tres originale 
methode, qui consiste h chauffer le bain, quand la nature de la gela- 
tine le permet : au fur et a mesure que s'eleve la temperature du 
bain, Taction est plus rapide et plus profonde; par refroidissement, 
le bain reprend son activite premiere. 

II nous reste enfin & signaler Taction de Tair, qui, au cours du 
developpement, favorise et accelere les reactions : des que Ton voit 
Timage apparaitre, on reverse le bain de developpement dans le verre 
et on laisse Tepreuve nionter; des qu'on voit qu'elle cesse de gagner 
on remet le bain dans la cuvette, et on reprend le developpement 
qui ne tarde pas a etre complet. Cette methode n'est pas sans 
inconvenients lorsqu'on emploie un reducteur se colorant rapide- 
ment & Tair, tel que le pyrogallol ou rhydroquinone : le cliche peut 
prendre une teinte jaune, facilementdetruite, du reste, dans un bain 
de m6tabisulfite acide. On T6vite en lavant legerement le cliche, 
avant de reverser le bain, avec un peu d'eau contenant une petite 
proportion du bain revelateur ; de cette fa^on on n'arrete pas brus- 
quement la mont£e de Timage et on debarrasse la couche du reduc- 
teur qui s'est colore au contact de Tair, 

Dans les bains combines d'hydroquinone et iconogene, et en 
genera] avec tous les bains contenant du metabisulfite, le voile jaune 
est facilement 6vit6. 



III. — LE BAIN DE DEVELOPPEMENT 



Maintenant que nous sont connus Taction et le r<Me de chacun 
des composants du bain revelateur, la question qui va se poser est 
la suivante : pouvons-nous, par un choix convenable entre tous ces 
corps, preparer un bain unique repondant i toutes les exigences, 
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de la pose, de la lumiire, etc- ? Evidemment non ; mais nous 
pourrons preparer une solution type, repondant <t la moyenne des 
cas de notre propre pratique et que nous pourrons modifier s'il y a 
lieu, mais a la seule condition que nous sachions exactement 
ce que contiem notre solution type. 

Si le commerce nous a fourni un revelateur tout pret, de compo- 
sition secrete, qui nous a donne de tr£s bonnes epreuves dans 
certaines circonstances, par exemple pour developper des cliches 
instantanes, qu'il survienne un cas de pose tres allongee,. une vue 
d'int£rieur, en usant d'un tel revelateur, nous aurons & coup sur 
un cliche heurte, si nous n'arrivons pas au voile de suite : la dilution 
sera-t-elle un moyen suffisant ? Non, car si elle attenuera Tactivite 
generate, elle ne modifiera en rien la composition du bain ; nous 
eviterons peut-etre le voile, mais le cliche ne sera pas fouille, ni 
plus harmonieux. II y aurait lieu d'employer un moderateur ; mais 
lequel ? Les acetates vont tout arreter, si la composition inconnue 
contient de rhydroquinone, les borates empecheront Taction du 
pyrogalloll, etc. 

D'autre part, la quotite dc 1'alcali par rapport au reducteur, doit 
varier en sens inverse de l'activite lumineuse, qui a produit 1'image, 
et se servir d'un bain dose une fois pour toutes est risquer le plus 
souvent la reussite finale. On a preconise l'emploi des vieux bains 
remontes de temps a autre, selon les necessites, par du bain neuf ; 
e'est la un moyen empirique, car on ne sait jamais quel est le 
degre reel d'activite du bain ; on le sait encore moins si les com- 
posants sont inconnus. Cependant il est trfes commode en voyage 
de n'emporter avec soi que le minimum de produits et on peut par- 
faitement arriver au but en preparant d'avance trois solutions 
concentrecs : Tune contenant le revelateur et son conservateur, 
additionne au besoin d'un acceleratcur ; Tautre les alcalins, enfin 
le moderateur. 

Quant a formuler le bain, nous pensons que e'est affaire a 
1'amateur ; en presence des r£ducteurs si nombreux a Theure actuelle 
chacun a scs preferences : les uns tiennent pour rhydroquinone, qui 
donne des cliches intenses, les autrcs n*en veulent point parce qu'il 
precipite Targent en un grain trop gros, et que son action est assez 
lente. Du reste, la formule doit etre appropriee au genre de travail, 
;\ la clarte de Tobjectif, et aux plaques employees. 

Les renseigncments que nous avons donn£s dans le cours de 
cc travail scrviront a fixer Toperateur sur les proportions ;\ pren- 
dre ; quclqucs cssais lui pcrmettront de modifier au besoin ses 
dosages, et une fois qu'il aura realis6 le bain qui lui convicnt, 



nous lui conseillons de s'y tenir, nc se lnissnnt point d6tourner 
par toutes les fallacicuses promesses dcs prospectus et surtout des 
developpateurs inconnus ct automatiques. 

Le cliche developpd aura souvent besoin d'une retouche, soit 
qu'il n'ait pas la density necessaire, ou au contraire qu'il soit 
trop empate ou nieme voile* Dans notre prochaine causerie nous 
traiterons cette question* 



H. Fourtihr. 



(A snivre.) 




Ll.IUIJ. Jil 



Tjn.voz. 
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POIDS & MESURES ANGLAIS & FRANfAIS k 



POIDS 



POIDS DE TROY (usites en pharmacie et pour les me*taux prccicux). 



(lb) 

(oz) 



Pound 

Ounce 
Drachm (drm) 
Scruple 
Grain (gr). 



12 ounces 
8 drachms 
3 scruples 

20 grains . 



Grammes 

5,760 grains 373.241 

480 — 3i,io3 

Go — 3,887 

1,295 

0,0648 



POIDS DU COMMERCE, dits « Avoir-du-Poids », usites en photographie et 

pour la vente des produits chimiques). 

Grammes 

Pound (lb) = 16 ounces = 7,000 » grains 453, 5g2 



Ounce (oz) 
Drachm (drm) 
Grain (gr). 



iG drachms 
60 grains . 



437 5 



Le gramme est egal a i5 grains 4346, ce qui equivaut a 1 grm 



28,349 
3,887 
0,0648 

1 5 2/5 grs. 



1 gramme 



4 

5 

7 

8 

10 
20 

3o 

too 



1 5 2/5 grains 

3o 4/5 — 



40 


1/0 


or 


3/5 


77 




92 


2/3 


107 


4/5 


123 


i/5 


1 38 


3/5 


1 34 




3o8 




462 




1540 





i grain 



4 

5 

6 

7 

8 



10 

20 

3o 

100 



1000 grammes 



32 oz 3 drms 40 grs 



0,0648 grammes 

0,1296 — 

0,1944 - 

0,2592 — 

0,3240 — 

o,3888 — 

o,4536 — 

0,5184 — 

0,5832 — 

0,6480 — 
1,296 

1 ,044 — 

6,48 - 



MESURES DE CAPACITY (Fluid). 

Gallon (gal) = 4 quarts = 4 litres 5434 

(Le gallon contient 10 livres, avoir du poids, d'eau distillee). 

Quart = 2 pints = 1 litre i358 

Pint (pt) ~ 1/8 dc gallon =0 — 5679 

Gill = 1/4 de pint = o — 1419 

Les mesurcs generalcment adoptees pour exprimer les fonmiles photogra- 
phiqucs sont les suivantcs : 

Gallon (gall) -z 8 pints r-r 4 litres 5434 

Pint (pt) -- 20 ounces —o — 5679 

Ounce (H. oz) -- 8 drachms — o 28^4 

Drachm (tl. drm) ~ 60 minims r= o — o355 

Minim (min). 



2l6 



Le centimetre cube est e*gal a 16,896 minims. 

1 centimetre cube r= 17 minims 

2 — 

3 — 



4 
5 

6 

7 
8 

9 
10 

100 

1000 



3 4 - 
5i — 

68 — ou 1 drm. 8 mins 



85 — 1 — 25 

102 — i — 42 

119 — 1—59 

i36 — 2—16 

i53 — 2 — 33 

170 — 2 — bo 

1700 — ou 2 oz 4 — 20 
34 fl. oz. 



MESURES DE LONGUEUR 



Yard = 3 foot = 91 cent. 4383. 

Foot (pied) r= 12 inches = 3o — 4794. 

Inch (pouce) = = 2 — 53q9- 



PRINCIPAUX FORMATS PHOTOGRAPH I QUES 

US1TES EN ANGLETERRE 
Inch 

3 1/4 X 4 i/4 (i/4 de plaque) 83 X no millimetres. 

4 X 5 101 X 127 — 

4 3/4 x C 1/2 (1/2 de plaque) 120 X i65 — 

5 X 7 1/2 127 X 190 — 

61/2x8 1/2 (plaque) i65 X 21G — 

8 Xio 2o3 X 255 — 

10 x 12 255 X 35o 

12 X i5 3o5 X 38i — 

iG X 18 407 X 458 — 

3 1/4 x 3 1/4 projections 83 X 83 

(Les caches a projections ont une ouvcrture dc 0,072 x 0,072.) 

31/4x6 1/2 sterdoscope 83 X i65 — 

41/4X61/2 — 108 X i65 — 

3 1/4 x 6 3/4 — 83 X 172 — 
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L'IMPRESSION DES fiPREUVES A TRAVERS 

DES VERRES VERTS 




l y a quclque temps, M. Otto Scholzig me montra des echantil- 
lons de papier sensibilise qui avaient etc exposes a la lumi&re 
a travers des pellicules en celluloid colorees ; je fus etonne de voir 
les effets remarquables des differentes teintes obtenues et surtout 
parce que les specimens etaient tout differents de ceux donnes 
par l'impression ordinaire. 

J'ai essaye l'impression a travers des verres bleus, rubis, oranges, 
jauncs et verts, et il est surprenant de voir la variete des tons qui 
peuvent ctre obtenus par les differentes methodes. Mon but etait 
d'avoir un noir aussi pur que possible, et mes experiences ont certai- 
nement rcpondu a mes esperances, plus que je ne m'y attendais. 

Le vert, le jaune et l'orange donnent les meilleurs r£sultats. Le 
verre bleu ne semble posseder que tres peu d'effet, & moins d'etre 
d'une teinte verte tr£s prononcee. Le rubis a ete egalement 6cart6, 
et je me suis arrete a Pemploi de verres verts, de couleur assez 
foncee, en procedant a l'impression en plein soleil. Je n'ai pas 
trouve de difference dans Peffet produit en imprimant h Pombre, 
si ce n'est, naturellement, Paugmentation du temps de pose. 

V aspect de Pepreuve, avant le virage, est quelque peu singulier, 



en ce" sens qu'ellc possede une teinte brune-pourpre magnifique, 
teinte si difficile a obtenir et qui presente d'excellentes conditions 
pour le virage. Jusqu'ici, je n'ai pu obtenir que la teinte brune, 
qui ne vire pas au noir desire. 

II est reconnu que l'impression lente produit de meilleurs details 
que l'impression rapide, mais j'ai trouve que les differents oxydes et 
sous-oxydes d'argent colores, precipites sous differentes lumi£res 
colorees, ont chacun une affinite differente pour Por dans le bain 
de virage, que Pun prend le depot d'or rapidement, tandis que 
Pautrc refuse entierement de le prendre. II n'y a pas de doute que 
les tons qu'on pcut obtenir par la methode que je decris, sur les 
papiers a surface mate, sont tout a fait egaux aux meilleurs resultats 
obtenus par n'importe quel procede au platine. 

Le cout est reduit de plus de la moitie et la facilite de travail, 
comnie la certitude des resultats, sont beaucoup plus grandes que 
pour n'importe quel procede au platine. II faut certainement ftliciter 
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M. Scholzig d'avoir £te le premier i s'occupcr de cettc decouvcrte 
importante, d'ameliorer les tons de l'epreuve a Targent, aussi bien 
mate qu'albuminee. 

Pour obtenir les meilleurs resultats, il est necessaire d'imprimer 
ires vigoureusement, m&me jusqu'a ce que le detail ait complfe- 
tement disparu dans les ombres. Avec un negatif, dont certaines 
parties sont denses, dues au halo ou a toute autre cause, il est 
necessaire de pousser l'impression jusqu'a ce que les details appa- 
raissent dans les parties les plus denses. Ceci n'aftecte nullement 



les autres parties de Tepreuve, contrairement a ce qui a lieu dans 
les circonstances ordinaires. Quand on imprime avec un negatif 
faible, on peut obtenir de plus beaux resultats en employant un 
verre vert qu'en procedant avec la lumiire directe ; en effet, j'ai 
cette opinion que le renforcement des negatifs sera rendu tout a fait 
inutile. Mes experiences ont ete tant soit pcu limitees, mais ceci 
peut int£resser ceux qui voudraient s'occupcr de 1'impression avec 
des verres colores. II y a la certainement un large champ ouvert 
aux recherches. 

Les manipulations subsequentes son: pour la plupart les memes 
que pour Timpression ordinaire, mais quand on emploic le papier 
mat de Scholzig, les epreuves sont seulement rincees une seule fois 
avant de proceder au virage. Je recommandc le bain de virage 
suivant pour Tobtention des tons noirs purs : 

Borax fig. 

Nitrate d'urane o g. 2 5. 

Or. . o g. 20. 

Eau . . 75o g. oo. 

Quand on emploie un verre rubis fence, le temps d'exposition 
necessaire est plus considerablement diminue que si on emploie 
des verres jaunes ou oranges ; ce fait est bon a retenir, parce qu'il 
touche a une autre branche de la photographic ct qu'il peut encoura- 
ger les amateurs i admettre plus de lumiere dans leurs laboratoires. 

Depuis la publication de ces lignes, on m'a soutenu que les 
epreuves virees dans un bain contenant de rurane pouvaicnt ne pas 
etre permnnentes. J'ai alors place plusicurs d'entre elles (mates et 
albuminees) dans une solution conccntree d'acide nitrique et d'eau 
pendant plusieurs heures, sans que le plus petit changement se soit 
produit, ce qui prouve sans aucun doute que les tons obtenus sont 
le resultat d'un depot d'or, et, pour cette raison, permanents. 

(Practical photographer .) 

Edouard Colledgk. 

(E,\iniit du Bulk tin dc la Societe Xantaisc de Photographic.) 
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VIRAGE DES EPREUVES POSITIVES APRES FIXAGE 




usqu'a present on avait coutume de tirer les epreuves sur 
papier albumine, puis de les fixer a 1'hyposulfite de soude 
apres un lavage de quelques minutes. Certaines formules de fixage- 
virage, do.nnees tout d'abord pour les papiers dits aristoiypiques y 
ont ete employees avec un certain succes pour les papiers albumines 
sensibles ordinaires ; raais on n'avait pas songe a fixer d'abord les 
epreuves a Plryposulfite, puis a les virer ensuite plus ou moins 
longtemps apres cette premifere operation. 

Dans une recente communication faite a la Societe Francaise de 
Photographie, M. Mercier indique une formule de virage qui, 
employee longtemps apres le fix age des positives, lui a donne 
d' excel! ents resultats. 

II est parfois commode en effet, de pouvoir fixer de suite une 
epreuve qui perdrait son eclat en la montrant meme a 1' ombre et 
avec precaution, et de differer le virage qui demande toujours un 
certain temps et certaines precautions, 

Voici cette formule : 



» 
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Eau . . . iooo gr. 

Sulfocyanure d'ammonium 3o gr. 

Chlorure d'or o gr. 3o 

Potasse caustique o gr. 3o 

« Ce bain peut etre employe immediatement, car la potasse 
caustique provoque la dissolution instantanee du precipit£ rouge 
qui se forme lorsqu'on ajoute le sel d'or au sulfocyanure. II se 
conserve bien, agit trfes rapidement, et permet de virer jusqu'au 
tori bleu-noir. On obtient des tons plus pourpres en remplacant 
la potasse caustique par 5 grammes de carbonate de soude. 
» Ce virage peut etre 6tendu de deux ou trois parties d'eau 
avec les papiers cncolles a Famidon, non albumines ; dans ce 
cas il est extremement economique. II peut egalement etre em- 
ploye avant le fixage, mais alors il agit tres lentement et pre- 
scnte une certaine tendance a donner des tons ros£s. 
* Ce virage doit etre suivi d'un lavage abondant. » 
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Conference-causerie avec projections, faiie a la seance in time dtt vend red i 
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E SOLEIL. 



Maintenant que le monde sideral nous a etc 
montre dans son ensemble, nous demanderons a la photo- 
graphic de nous faire connaitre les principaux corps celestes de notre 
systeme, et nous nous occuperons tout d'abord de celui qui tient la 
premiere place parmi eux, le soleil. 

L'heliophotographie est surtout pratiquec a TObservatoire de 
Meudon par M. Janssen : la, la lumiere est loin de faire defaut ; 
ce n'est plus a des poses meme d'une seconde qu'il faut avoir 
recours, mais a des poses bien plus rapides, qui varient du 1/500 
au i/6ooo c de seconde. Ce n'est pas Timage formee par l'objectif 
que re?oit la glace sensible, mais l'amplification de cette image a 
l'aidc de lentilles convenables. Cest ainsi qu'on arrive courammsnt 
a Meudon a obtenir des disques solaires ayant jusqu'a trente centi- 
metres de diametre et, par suite, fournissant des details inconnus 
jusqu'ici sur la constitution de la photosphere. Pour avoir plus de 
finesse dans les details, on a recours au collodion humide, dont 
le grain excessivement fin se prete le mieux a un tel genre de 
reproduction. 

La surface solaire, la photosphire, n'est pas constitute par une 
nappe brillante homogfene ; on y distingue au contrairc deux sortes 
de marbrures, les unes brillantes, qu'on nommc les facules, les 
autres sombres et comme entourees d'une sorte d'aur£ole en 
p£nombre, qu'on nomme les laches ; ccs deux sortes de marbrures 
s'accompagnent le plus souvent, les facules entourant les tachcs. 
Mais avant d'etudier les taches solaires, qui ont tant excrcc la saga- 
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(1). Voir page 177. 
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cite des astronomes, continuons notre etude de la photosphere. 

Grace a des epreuves d'un fort grossissement, on a pu rcconnaitre 

que cette surface Sclatante est en realite composee d'une multitude 

de granulations blanches et noires, auxquelles les astronomes ont 

donne les noms les plus divers, rappelant surtout leur apparence ; 

en usant d'un grossissement plus fort, la structure des granulations 

devient plus nette, et on con^oit, en voyant ces masses blanches et 

floconneuses, qui constituent la surface solaire, qu'elles meritaient 

bien le nom que leur avait donne M. Store, les grains de ri%. On a 

bcaucoup disserte sur la grandeur rnoyenne de cgs granulations 

brillantes, et si nous acceptons les chiffres donnes par le savant 

directeur de TObservatoire de Rome, feu le P. Secchi, qui leur 

attribue les plus faibles dimensions, nous saurons que ces points 

brillants ont une surface de deux a cinq cents kilometres carr6s. Ce 

sont, d'aprfes le savant jesuite, ces points brillants seuls qui emettent 

la lumiere solaire et ils n'occuperaient que le cinquieme au plus de 

la surface totale. 

C'est au sein de cette mati&re granuleuse que se produisent les 
taches; j'ai dit se produisent, car elles ne sont pas permanentes, 
apparaissent tout a coup et se transforment d'une maniere continue : 
& Taide d'epreuves prises en des temps rapproches, le phenomfene 
est facilement mis en evidence. En poussant plus loin le grossisse- 
ment, la tache semble etre une profonde excavation aux abimes 
pleins d'ombres, entourees de nuees mobiles du plus singulier 
aspect. Un astronome americain, Langley, a qui nous devons cette 
observation, a baptise du nom de f entiles de sank et de filaments 
cette Strange configuration. Que sont ces taches, qui aflfectent toutes 
les formes possibles ? Sont-ce les manifestations de quelque volcan 
interne? Aucune hypothfese n'a encore pu etre justifiee, mais on 
prevoit que, gnke a une serie de documents photographiques, on 
pourra etablir des theories sur des bases nouvelles : cependant, cette 
hypothfese de volcans solaires se trouve en quelque sorte indiquee 
par les excroissances bizarres, qu'on observe sur les bords de Tastre 
lors d'une eclipse totale. 

Telle est Tepreuve d'une Eclipse totale du 18 juillet i860: le 
disquc lunaire, en obturant completement la surface du soleil, for- 
mait un gigantesque Scran, qui empechaitles radiations de la photos- 
phere de gener les observations, permettant d'examiner les pheno- 
menes du contour, phenomenes beaucoup moins lumincux ; d'une 



part, on remarque des expansions rayonnces, formant autour de 
l'astre cette sorte de figure que les peintres designent sous le nom 
dc gloire, et qu'on appelle la couronne en astronomic. Plus pres du 
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bord, on observe comme des projections do matieres incandes- 
centes d'un rouge ou d'un jaune magnifiques : Lockyer, mesurant 
ces panaches de flammes, leur a trouve jusqu'a trois cent mille kilo- 
metres de hauteur verticale; continuellemeiit agitees de mouvements 
rapides, elles s'elancent dans les airs, eclatent en un feu d'artifice 
merveilleux et disparaissent tout a coup pour reparaitre plus loin. 
M. Janssen, par une methode rigoureuse d'analyse spectrale, a pu 
reconnaitre que ces protuberances etaient formees de masses d'hy- 
drogene incandescentes. 

Si attach ante que soit l'etude de i'astre a qui nous devons la cha- 
leur, la lumiere et la vie, il nous faut l'abandonner et chcrcher, 
grace a la photographic, a connaitre les autres planetes de notre 
systeme. 

Les Plats'etes. — On sait qu'on designe souslenom general de 
planetes les corps celestes qui decrivent leur orbe autour du soleil. 
Huit planetes principales et cent soixante petites composent le 
systeme solaire. Dans cette figure mouvementee sont representees 
les huit planetes principales, dont les vitesses de translation ine- 
gales font varier continuellement les positions respectives. La plus 
prfes du soleil est Mercure, puis vient V6nus, la Terre avec son 
satellite la Lune, Mars, reconnaissable i sa lumiere rouge et qui se 
meut dans la zone des petites planetes ; Jupiter, strie diagonalement 
etaccompagne de ses quatre principaux satellites; Saturne, particu- 
larise par son anneau et qui s'entoure de huit lunes. Puis Uranus, 
d£couverte en 1781 par Herschell, dont la lumi&re bleuatre et les 
six satellites la distinguent des autres planetes ; enfin, atfx limites 
de notre systeme, Neptune, decouvcrte en 1846 par Leverrier, 
non pas grace au telescope, mais par suite de deductions mathe- 
matiques. Bien avant que la planete n'ait ete vue par aucun ceil 
humain, Leverrier avait calcule son eloignement du soleil, sa gran- 
deur, sa place probable et, comme disait energiquement Arago, 
« II l'a vue du bout de sa plume ! » II ajoutait : « La decouvcrte de 
M. Leverrier est une des plus brillantes manifestations de Inexac- 
titude des systemes astronomiques moderncs; elle encouragcra les 
geomfetres d'elite a chcrcher avec une nouvelle ardeur les verites 
£ternelles, qui restent cachees, suivant une expression de Pline, 
dans la majeste des theories. » Cetait un mois seulement apres la 
publication des travaux de M. Leverrier qu'un astronome de Berlin, 
M. Galle, reconnaissait la planete cherchee, dans la position memo 
qui lui avait ete assignee par lc calcul. 

Les orbiies planetaires sont elliptiques et non pas suivant des 
cercles ; de plus, par suite de la marche proprc du soleil, les pla- 
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netes en Paccompagnant decrivent dans les espaces de grandes 
helices. 

II ne m'est pas possible de passer en revue avec vous tous ces 
astres, qu'il me suffise de vous presenter Jupiter, photographie 
en 1886 par les freres Henry, et qui montre la forme elliptique de 

w 

la planete. Signalons les bandes grisatres qui la traversent en echarpe, 
et surtout la tache rougeatre 11011 encore definie qui marbre un de 
ses hemispheres, et dont des photographies prises a intervalles 
reguliers montrcnt la marche apparente. Rappelons seulement que 
Jupiter a un volume egal a environ douze cent trente-cinq fois celui 
de la Terre, et qu'il met pres de douze annees pour acconiplir sa 
revolution autour du soleil. 

Dans une epreuve de Saturne, prise a 1/Observatoire de Paris 
vers 1886, on remarque Panneau fortement incline et parfaitement 
visible ; a 1'epoque actuelle, Tanneau est place perpendiculairement 
a Tastre et est vu par la tranche. Par suite de rinclinaison de 
l'anneau, celui-ci, qui se transporte toujours dans Tespace parallele- 
ment a lui-meme, semble avoir un mouvement de balancement 
dont la periode est d'environ quinze annees : c'est done seulement 
vers la fin de ce siecle que Saturne sera vu comme on le represente 
d'ordinaire. Nous rappellerons que le volume de cette planete est 
egal a six cent soixante-quinze fois environ celui de la Terre, et que 
sa course autour du soleil s'accomplit en une periode d'un peu 
plus de vingt-neuf ans . 

II est assez probable que les stries, les taches qu'on apercoit 
sur les planetes, sont dues a des amas de nueeSj des continents et 
des mers : celles-ci constituant surtout les taches sombres, et les 
astronomes de ces mondes eloignes doivent voir, s'ils existent, 
notre globe parseme de larges taches sombres, nos oceans, alors 
que vers l'equateur le disque est strie par une echarpe blanchatre, 
qui n'est autre que cet anneau de nuees 3 qui enserre notre globe, 
et designe par les niarins par T expression caracteristique de Pot an 
noir. 

Puisque nous sommes revenus a notre globe terraque, il sera 
juste de terminer cette causerie par Tetude de notre satellite, la lune. 

La lune. — On sait que la lune accomplit sa revolution autour 



de laTerre en vingt-sept jours un tiers, d'occident en orient, pendant 
que la Terre elle-meme gravite dans le nieme sens autour du soleih 
La lune, en decrivant son orbite, tourne sur elle-meme suivant un 
de ses diametres avec une vitesse prccisement egale a celle de sa 
translation; il en resulte ce fait caracteristique que c'est toujours le 
meine hemisphere qui est tourne vers nous, par suite une des 
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moities de la lime ; celle qui Fait face aux espaccs planetaircs nous 



est totalement inconnue, et qui sait 1c nombre de romans auxquols 
a donne lieu cette disposition particuliere ! Quoi qu'il en soit, on 
sait qu'a un moment de son cj^cle la face qui nous est opposee est 
seule eclairee par le soleil, la lunc a disparu pour nous, les trois 
astres sont en conjonction ; on dit alors que la lune est nouvelle. 
Au fur et a mesure que la lune progresse, Themisphere que nous 



pouvons voir s'illumine de plus en plus, et alors se deroulent les 
apparences etranges de notre satellite, qu'on a nominees les phases ; 
elles debutent par un croissant effile, passent par cette large surface 
ronde bien connue, pour decroitre insensiblement jusqu'a la dispa- 
rition. 

Par une observation sommaire, notre ceil avait deja saisi, sur le 
pale disque de l'astre nocturne, quelques taches irregulierement 
placees ; a Taide d'un telescope, les taches s'acccntuent et se loca- 
lisent, les unes sombres occupent de larges espaces, les autres tres 
brillantes ont des formes arrondics plus nettes : on dirait presque 
qu'on apercoit des continents et des mers. Dans certaines parties 
on distingue de grandes chaines de montagnes, des falaises decou- 
pant dans une mer assombrie leurs capricicuses dentelures. 

La photographic a permis de fixer a grande echelle les paysages 
lunaires aux formes et aux dispositions etranges* A toutes ces mon- 
tagnes ont ete assignes des noms : la plupart dn temps, nous recon- 
naissons des volcans eteints... Tel le grand cratere de Wargentin, 
situe sur la region orientale, tout pres du bord septentrional de la 
lune ; on dirait un immense cirque aux enceintes ebrechees sur- 



montant de ses pics aigus une plaine h peine ridee, qui s'excavc 
de-ci et de-la de sortes de creux spheriques, rappelant ces bulles 
formees sur les platres de moulage ; un peu au-dessus est un sin- 
gulier plateau de forme elliptique, restes frustes de quelque volcan 
des premiers ages de la Lune. 

En d'autres parties, les extumescences du sol ont Taspect de 
chaines de montagnes, telle cette partie situee au sud du disque 
lunaire qu'on nomme la chaine des Apennins. A la vigueur des 
ombres portees, a leur allongement, on reconnait que les pics aigus 
qui la composent doivent s'elancer d J un jet au-dessus de la plaine 
environnante : Huyghens, Humboldt ont pu mesurer ces moms; 
ils leur ont trouve une hauteur dc six a sept mille mttres, e'est-a- 
dire, plus eleves que le mont Blanc dont nous sommes si ficrs, ils 
rivalisent avec les plus hautes cimes des Cordillercs des Andes. 
Quelle difference avec les crateres de nos volcans, qui dc la lunc 
seraient a peine visibles au telescope ! Non loin des Apennins on 
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d6couvre le volcan d'Archimfede dont le fond immense en entonnoir 
ne s'6claire jamais d'aucune lumiere, tandis que les cimes de ses 
pourtours s'elevent droites, en pointes effilees, k des hauteurs 
6normes. 

D'un autre cote, le cirque de Platon dont l'ar&ne plate est 
marquee par trois petits volcans et qui rejoint par une serie de 
pics, appelee la chaine des Alpes, le cratere de Cassini. Au milieu 
de la chaine des Alpes, laissez-moi vous signaler cette trace regu- 
liere, gigantesquc coup d'ongle de quelque Titan, qui a erafle pics 
et crateres d'un seul geste, et dont aucune explication plausible ne 
peut etre encore donnee. 

Dans la partie centrale de la Lune, s*eleve un enorme volcan 
dont les bords a renflements superposes semblent etre dus & trois 
eruptions successives, c'est le volcan de Copernic. Les convulsions 
ont du decroitre en violence au fur et a mesure dti refroidissement 
de la planete, d'ou cette apparence particuliere. Tout autour la 
plaine se herisse de petits volcans, sortes de vomeros, comme on les 
designe dans les plaines des environs du Vesuve, dont il nous suffira 
de donner les dimensions pour etabiir les proportions generates des 
paysages lunaires. Les calculs des selenographes ont demontre qu'ils 
ont de un a deux kilometres de diametre en moyenne. 

Tout pr6s de lit, dans une sorte de plaine, qu*on nomme le golfe 
du Centre, pres du volcan de Triesnecker, on observe des sortes de 
fissures regulieres, qui ont donn£ lieu i de nombreuses discussions. 
Au debut des etudes s&enographiques, on a voulu y voir les lits 
desseches d'antiques rivieres ; mais leur grande largeur, atteignant 
jusqu'a deux kilometres, leur profondeur, variant entre quatre et 
six cents metres, leur direction mcme qui leur font traverser pics 
et chaincs de montagnes, sans aucune rcssemblance avec les lois 
regissant nos rivieres terrestres, montrent bien que ce sont 
d'enormes felures produites i la surface lunaire, lorsque par suite 
du refroidissement interne, la couche exterieure deja solidifiee a du 
ceder. 

On est frappe, en contemplant ces paysages seleniens, de leur etran- 
geteet surtout de leur aspect morne et desol6; on sent que la vie n'a 
jamais du animer ces rigides paysages : la vie, avec ses eaux fecon- 
dantes, qui delimitent les montagnes, les transforment en humus fer- 
tile, les dispersent de toutes parts, arrondissant lescretesrocheuses, 
comblant les vallees trop abruptes. Bien differents sont les paysages 



terrestres ; les crateres se relient aux crattres par de molles 
inflexions, le granit etfrite est devenu sol arable, sol fertile ; 
rhomme, Tanimal et la plante peuvent animer ce coin de terre, 
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tandis qu'il n'est pas possible de croire que la vie ait pu irouver sa 
place dans les arides paysages seleniens. Du reste, nous savons que 
Feau n'existe pas a Fetat liquide, ou n'ex'ste plus dans notre satel- 
lite; ce que nous avons appele mers ne sont que de vastes saharas : 
morte est la lune, on peut meme se demander si elle a jamais 
vecu ! 

Mais surpris, emporte par Fetrangete, Finteret de ces Etudes 
lunaires, je me suis laisse aller a faire de Fastronomie, et pour- 
tant je ne suis que photographe, et jeme hate de rentrer dans mes 
modestes attributions en vous presentant cette magnifique epreuve, 
faite par MM. Henry a FObservatoire de Paris. Cette photographie 
date du 27 mars 1890; elle nous montrc Faspect de la corne Sud; 
la lune etait alors ag6e de cent soixante-sept heures, c'est- a-dire 
que cette phase est, comprise entre la nouvelle lune et le premier 
quartier. 

Puis, void la region centrale prise a la meme epoquc : cette 
large surface noiratrc, c'est la mer de nectar ; plus bas la mer de 
fecondite ; les hautes cimes du crat£rc d'Hipparque emergent de 
Fastre et se dessinent en lineaments brillants : toutes ces cretes 
fortement illuminees scraient-elles recouvertcs de glaces perma- 
nentes, comme Faffirment nombre d'astronomes ? 

Enfin, voici la photographic de la region Nord, prise deux jours 
plus tard ; tout en bas, la mer du Nord, sur le bord de Fombre 
Platon et les Alpes que je vous montrais tout a Fheure; plus haut, 
Archimede et son cirque immense, au-dessus duquel s'arrondit la 



chaine des Appennins; a gauche, lamer de la serenite que bordent 
les monts Hemus. 

Au point de vue technique, ces meiveilleuses eprcuves que je 
viens de vous montrer ne s'executent pas sans difficulte ; la Iumiere 
est tres abondante, elle tend a noyer les details ; une pose juste, un 
developpement approprie, seuls permettent d'evitcr les duretes, 
et nous devons sans restriction admirer ces photographies, malheu- 
rcusement un peu diminuees par un double transfert, pour pouvoir 
vousetre presentees par la lantcrne de projection. 

C'est par ces epreuves, que je tiens a Fobligcancc extreme de 
MM. Henry, que je terminerai cette causcric sur Fastrophoto- 
graphic ; mais qu'il me soit permis ici de remercier tout particulie- 
rcment MM. Deslandres et Henry, de la fa^on toutc gracicuse avec 
laquellc ils ont bien voulu initier un photographe amateur aux 
mcrvcilles qu'ils accomplissent, et si je n'avais pas peur d'etre taxe 



de trop de chauvinismc, en ce sieclc sceptique, comme avec plaisir 
je vous dirais la ficrte eprouvee en pensant que tous ces travaux, 
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toutes ces decouvertes, dans rinfini qui nous cntoure, sont toujours 
marques par quelques noms fran^ais ! Mais a quoi bon le dire ? 
vous Pavcz tous deja pense en suivant les applications d'unc decou- 
verte absolument franchise (i). 

H. FOURTIER. 



RECETTES & FORMULES 



Pour enlever la coloration jaune des cliches. 

On fait une solution de bichromate de potasse a 5o grammes par litre et on 
y ajoute i5 grammes d'acide chlorhydrique. Avoir bien soin dene pas se servir 
de cliches alunes et d'eliminer completement Thyposulfite. 

On plonge la plaque jaune dans la quantite nccessaire de bain, et au bout 
de quelques instants, clle devient blanche par suite de la formation de chlorure 
d'argent. On Tenlcve alors, et apres avoir elimine par des rincages le bichro- 
mate en exces, on la plonge dans un vieux bain d'hydroquinone tres etendu. 

Le chlorure d'argent se developpe a nouveau, Timage reapparait et la teinte 
jaune disparait. L'effet de ce dernier bain est tres rapide. 

Balagny (Moniteur de la Photographic). 



Pour glacer les epreuves a Talbumine. 

La methodc suivante est recommandee pour Vobtention d'un beau briilant 
pour les epreuves a l'albumine sans l'aide de la gelatine: une plaque en verre 
est e*mulsionnee avee un melange dc tie! de boeuf et d'alcool en parties e gales. 
Cette solution doit etre preparce quelques jours a Tavance et avoir ete secouee 
a plusicurs reprises, puis finalcmcnt iiltrce. L/epreuvc lavee est alors placec 
en contact et raclee, et, apres une heure de sechage, elle se detachera avec 
un beau briilant. 



Si lepreuve doit etre montee, ellc devra etre couverte aussitot, avant son 

tranfert sur le verre, d'un papier parchemin. de dimension un peu plus grande 

qu'ellc, enduit au prcalable d'amidon, et puis couverte au dos de dextrine. 

Kile pourra alors etre en levee apres sechage du verre, placee en contact avec 

un carton mouille et soumis a la pression. 

Helios, 

Le verre ciepoli des photographes. 

On a indique 1c moyen de rcmplacer une glace depolie brise*e, au moyen de 
l'cmpois d'amidon : M. le professeur Rietschel recommande une emulsion de 
laity e'est-a-dire du lait melange a de la gelatine. Ce procede donne, paraft-il, 
une cxccllcnte couchc, et les elements s'en trouvent partout. C'cst done pour 
les excursionnistes photographes une rcssource quUI est bon de signaler. 

(La Nature.) 



i. Le conferencicr tient a s'associcr aux rcmcrciements du Coinitc du Photo- 
Club, adresses a M. Moltcni, qui a execute avec une tres grande habilete les 
projections au cours de la conference. 
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B1BLIOGRAPHIE 



M. C. Jacob vient de publier a la Hbrairie Michelet le Garnet du Photographc 
amateur, a r usage des voyageurs et des touristes pour Vannie iSgi. Ge carnet, 
elegammcnt relie, comprend une premiere partie reservee a Tinscription des 
cliches faits, avec toutes les observations interessantes a conserver sur le temps 
de pose, les objectifs, les plaques employes; une colonne sert a noter le 
developpement et le resultat. 

Une serie de formules de developpements, de renforcement, de vernis, etc., 
des renseignernents sur la sensibtlisation et le traitement des papiers sensibles, 
suivis de diverses notes utiles a consulter, completent cette plaquette que sa 
reliure souple permet d^emporter en excursion avec soi. 



En France, on emploie annuellement, pour la seule preparation des plaques 
au gelatinobromure, 12,000 kilogrammes de nitrate d'argent; or, 100 kilo- 
grammes contenant 63 kj ^5 de metal, on arrive, etant donne le prix moyen de 
1'argent, 175 francs, a un total de 1,373,000 francs. 

Quelques ateliers recueillent de 60 a 80 0/0 de cet argent employe, mais 
le plus grand nombre d'entre eux imitent les amateurs qui laissent couler ces 
residus precieux sans profit pour personne. 

L'ouvrage de M. Peligot que publient MM. Gauthier-Villars et fils dans leur 
Bibliolheque photographique, sous le titre Traitement des residus photo gr a- 
phiques, rendra de bicn grands services en signalant ce gaspillage, en indiquant 
les quantites d'argent employees dans les divers procedes, ainsi que les methodes 
pratiques pour recolter et traiter les residus. 



On n'a pas oubli6 quel succes accueillit, a son apparition, la Photographic 
sans objectify du capitaine Colson. L'auteur vient de publierchez MM. Gauthier- 
Villars et fils une nouvelle edition de son ouvrage, enrichie d'additions impor- 
tantes concernant la determination du maximum de nettete, Tapplication du 
procede a la reproduction des dessins, etc. 



La librairie Bernard vient de faire paraitre dans sa Revue technique de VExvo* 
sition univer$ellc de i88g, le fascicule relatif a la photographic du a la plume 
autorisee de notre collaborateur, M. H. Fourtier; le but de Poeuvrc n'ctant pas 
de faire un traite de photographie, Tautcur a cru devoir eviter tout detail 
technique, toute formule, il s'est plutot preoccupe de montrer les progres 
accomplis depuis l'exposition de I878, il a resume les travaux du Congres 
de 1889 et apres une rapide revue des oeuvres photographiques exposees, tant 
dans la classe XII que dans les autres sections, il a decrit les applications 
multiples de cet art nouveau qui rend aujourd'hui tant de ^signalcs services a 
toutes les branches de Tart, des sciences et de l'industrie. 
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armi les qucstioas dont s'cst occupe le Congr&s de photogra- 
phic reuni cettc annee h Bruxelles, il en est une complexe qui 
comprenait les deux ordres d'idees suivants : 

i° La protection de la propriete artistique des oeuvres photo- 
graph iques; 

2° La propriety du cliche. 

Comme on le voit, ce sont deux questions bien diflferentes, et 
ccpendant elles avaient £t£ rang£es sous le mfime num£ro, mais 
ellcs ont domic lieu i deux discussions distinctes. 

Nous no nous occuperons pas de la premitre, parce que nous 
pcnsons que le Congres a fait jusqu'ici tout ce qui etait en son 
pouvoir pour la resoudrc. Le reste, il faut i'attendre du legislateur. 

Quant a la dcuxi&me question, cclle relative au droit de propriety 
du cliche, nous croyons n* avoir rien a attendre d'une loi. 

Le Congres de 1889 s'cst prononce d'une fa^on tris nettc sur 
le dcuxiemc point; il a dit : 

« i° Le droit de propriete du cliche est distinct du droit d'emploi 
de ce cliche; 

» 2° A defaut de convention speciale, le cliche apparticnt ;\ la 
personne qui Fa execute ou fait ex£cuter. » 
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Et comme on pouvait se tromper sur le sens dc ce 2°, le rapport 
de la commission de permanence (prealable aux rravaux du Congres 
de 189 1) a explique que cela voulait dire que le cliche appartenait 
au photographe qui Pavait execute ou fait executer. 



« 5 En matiere de portraits, le photographe ne pourra tirer 
aucune epreuve du cliche sans le consentement du modele ou dc 
ses ayants droit. 

» Ccux-ci ne pourront contraindre le photographe, quelque prix 
qu'ils en offrent, a leur livrer le cliche; mais ils pourront en exiger 
la destruction moyennant indemnite. » 

Telles sont les decisions que nous demandons humblemcnt au 
Congrcs de discuter. 



Nous voudrions savoir simplement si e'est par la que Ton a 
entendu resoudre la question dc propriete du cliche* 

Sans doute, le Congres attribue la propriete au photographe, mais 
il lui en enleve Pcmploi. II n'en a done pas la propriete, puisque 
Tusage lui en est enleve. 

On a emis la, selon nous, un voeu qui est bien difficile a concilier 
avec les principes ordinaircs du droit. 

Or, quand on traite ces questions, il faut absolument, autant que 
possible, s'appuyer sur les principes, comme du reste le Congres 
Pa fait d'une manierc si remarquable pour toutcs les questions 
scientifiques qui lui ont ete soumises. 

Dans les trois decisions du Congres de 1889 que nous venous de 
transcrire, on sent que Ton a ete singulierement gene pour les 
rendre. Quel est le motif de cette hesitation ? II vient pour nous de 
ce que Ton a laisse la propriete du cliche en suspetts, au lieu de lui 



donner une assictte positive, confonne a Fequite. 

Nous avons, en effet, peine a comprendre ce photographe qui 
est soi-disant proprietaire de son cliche et qui n'en a pas Pusagc. 

Dans quel cas la loi a-t-elle prevu que le proprietaire d'un meublc 
n'en aurait pas Pusagc ? 

Pour les immeubles, la loi en a regie le droit de propriete, et 
les demembrements dc ce droit de propriete, usufruit, usage, 
habitation, qui en sont bien distincts et definis par des regies dis- 
tinctes. 

Mais nulle part nous nc voyons une hypothise semblable appli- 
cable a des meubles. Et pourtant le Congres a emis le voeu que le 
droit d'usage du cliche soil dislirxl du droit dc propriitc y dans certains 
cas, de sortc que le photographe proprietaire du cliche, dans le 
cas d'un portrait par exemple, est oblige, s'il veut en tirer des 
epreuves, d'en demander l'autorisation a son modele. 



1 .«. _ _ 
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Hst-cc hi un droit do propriete, qui est ainsi en suspens stir deux 



tetcs ? 



Cctte situation nc pcut amener que des conflits. 

Suppose/ en effet un hominc devenu celibre apres avoir fait faire 
son portrait a une epoque ou ses inventions, par exemple, pe 
ravaient pas encore fait connaitre. Le photographe veut tirer parti 
de son cliche, Fexposer, le vendre, etc. Le client refuse, e'est son 
droit. Mais alors le droit de propriete du photographe n'est qu*un 
leurre. 

A 1'inverse, suppose/ que la famille dc Tinventeur decide veuille 
tirer parti de son portrait. II faudra qu'elle s'entende avec le photo- 
graphe. Chacune des parties cxhibera son droit ; Tun dira : « Je 
suis proprietaire du cliche »; l'autrc repondra : « Vous ne pouve2 
tirer d'eprcuves sans mon autorisation ». 

Que Ton juge par la des conflits ct des proces que ferait naitre 
la situation qui est faite aux deux parties par le voeu tel qu'il est 
emis par le Congres. 

Et toujours Fembarras vient, comme nous l'avons dit, de ce que 
la propriete du cliche ne repose reellement ni sur Tune ni sur 
l'autre des deux tetes. 

Appliquons done les principes et nous sortirons de cet etat d'in- 
decision bizarre que certainement les redacteurs du code civil n'ont 



pas du revcr. 

De leur temps, sans doute, il n'etait question ni de cliches, ni 
d'epreuves positives, niais ils nous ont laiss£ des regies qui prevoient 
cc cas tout aussi bien que les autres. 

En definitive, nous sommes ici en presence d'un objet mobilier# 
II faut done appliquer les regies relatives aux meubles. 

Or, Ton devient proprietaire d'un nieuble par Tun quelconquc 
des moyens rcconnus par la loi pour transferer la propriete. 

En general, pour le cas qui nous occupe, ce sera la vente qui sera 
applicable, car l'hypothese du Congres e'est celle d'une personnc 
allant commander par exemple a un photographe une douzaine dc 
portraits. 

La convention quiintervient habituellement entre le photographe 
et son client porte sur le prix. Souvent, il n'est pas question du 
cliche. Qu 'achete le client ? II achete Yivuvrc du photographe ct il 
achete son tvuvrc cntierc, qui se compose du cliche ct des cprcuves 
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positives. 

Le client acheteur a done droit a tout, cprcuvc et cliche, car ccla 
constitue Wvuvre entire. Quand je fais faire mon portrait par un peintrc 
ou mon buste par un sculpteur il nV a pas de doute possible, car 
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Partiste en me livrant la toile ou le marbrc me livre absolument tout 
ce que je lui ai commando. 

Objectera-t-on qu'en commandant douze portraits au photo- 



graphe je n'ai pas entendu recevoir le cliche en meme temps que 
les epreuves ? 

Nous repondrons que dans le principe je pouvais parfaitement 
ignorer qu'il fallut un cliche pour produire les douze epreuves et que 
c'est par erreur la plupart du temps, queje n'ai pascompris expres- 
sement le cliche dans le contrat. 



Alors, cette erreur, petit a petit, est tombee dans Pusagc et les 
photographes sont restes habituellement detenteurs des cliches. 

Comment ! Je paie 300 francs i un photographe pour avoir douze 
portraits album, et, pour cette somme, pour laquelle de nombreux 
peintres de talent me feraient un portrait a l'huile, je ne serais pas 
en droit de demander le cliche, c'est-a-dire l'original, alors que 
dans le meme cas le peintre me livrerait cet original ! 

II nous semble qu'il y a 1& une anomalie singulierc. 

II faut, nous l'avons demontre, que la propriete du cliche entier, 
y compris naturellement le droit d'en tirer toutes les epreuves pos- 
sibles, reside sur une seule tete, soit celle du photographe vendeur 
de son oeuvresoit celle du client acheteur de cette oeuvre. Car le 
dimembrement de la propriete qu'on appelle droit d'usage n'existe 
par pour les meubles. 

II y a eu vente, paiement du prix ; c'est done l'acheteur qui est 
proprietaire. C'est done le client qui en prenant livraison de ses 
Epreuves aura le droit de demander son cliche. Cela pour nous ne 
fait et ne peut faire aucun doute,car toute solution contraire entraine 
fatal ement des conflits et des proces que la loi a voulu eviter. 

C'est done le client qui pour nous est le proprietaire du cliche. 

Etque Ton ne vienne pas non plus nous objecter Particle 2279 du 
Code civil ainsi con^u : 

cc En fait de meubles, possession vaut titre ». On pourrait dire 
en effet : Le photographe est reste detenteur, possesseur du cliche. 
II en est devenu par cela meme proprietaire en vertu de la prescrip- 
tion. Mais il faut repondre a cet argument, que Particle 2279 ne 
s'applique qu'au possesseur de bonne foi. Or le photographe dans 
notre cas est un possesseur de mauvaise foi. II n\n pas pu prescrire 
un meuble dont l'usage meme lui est le plus sou vent defend u et 
pour lequel il sait bien avoir re<;u au moins une panic de Pargent 
verse par le client au moment de sa commando. 

Cela est si vrai que plusieurs photographes en faisant prix avec 
leurs clients pour une photographic a executer discne : « La pre- 
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micro epreuve par exemple, vous coutera 20 francs ct les suivantes 
chacune 5 francs. » N'entendent-ils pas par la comprcndre le prix 
du cliche dans la premiere epreuve ? Et si certains photographes 
admettent qu'il en est ainsi, c'cst qu'ils reconnaissent eux-memes 
que cela est conforme a Fequite. lis posent ainsi eux-memes la loi 
qui doit etre appliquee h tous. 

Qu'on nous permette encore une consideration. Nous avons dit 
plus haut que 1c client avait pu dans le commencement de la photo- 
graphic ignorcr qu'il fallait un cliche pour produire les epreuves. 
Mais le sut-il, il se peut que, le cliche lui etant la plupart du temps 
inutile, surtouts'il ignore lesprocedes photographiques, il ait neglige 
de le comprendre dans le prix, d'unc fagon expresse, ou de le reclamer 
au photographe : voyons, cst-ce une raison pour le lui refuser? 

Enfin la solution que nous donnons h cette question et qui attri- 
bue la propriete du cliche a celui quia paye le photographe est con- 
forme a Farticle 566 du Code civil (titre de la propriete, droit d'ac- 
cession relativcnient aux choscs mobilieres). 

« Lorsque deux choses appartenant a differents maitres qui ont 



£te unies, de maniere a former un tout, sont neanmoins separables, 
en sorte que Tune puisse subsistcr sans Fautre, le tout appartient 
au maitre de la chose qui forme la partie principale a la charge de 
payer & Fautre la valeur de la chose qui a etc unie. » 

La chose principale ici cc sont bicn les epreuves : on les a payees. 
Si Fon soutenait que le principal e'est le cliche on en arriverait a 
cette conclusion absurdc, toujours d'apres Farticle 566, que Facces- 
sion suivant le principal, le photographe pourrait encore reclamer 
les epreuves a lui payees en offrant d'en rembourser le prix; au con- 
traire notre facon d'appliquer Farticle 566 nous sort naturellement 
d'embarras, et nous permet, sans gene aucune, de tirer de noire 
decision des consequences importantes sur lesquelles le Congrfes de 
1891 a cru meme devoir s'expliquer, explication qui dans notre sys- 
teme devenait inutile. Par exemple : 

Du moment que le cliche appartient au client, il est evident que 
le photographe ne peut en tirer d'epreuves sans Fautorisation du 
client. 

S'il meurt, la propriete passe a ses heritiers. 
S'il le desire, le client peut detruire ou fai re detruire son cliche 
sans indemnitc, scion nous. 

Dans cette troisieme hypothesc le Congres a admis Findemnite. 
Cela n'est pas logique puisque le Congrfes ne concede au photo- 
graphe qu'une propriete precairc du cliche, dont il lui ote Fusage. 
Telles sont les idees que nous avons cru devoir soutenir devant 
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le Congres de 1891, qui, nous l'avouons, n'apas adopte notrc sys- 



tem c. 



Mais nous avons cu unc consolation, d'abord colic d'avoir pose 
un principe conformc a la fois an droit ct a 1'cquite, et ensuite 
d'avoir vu se ranger de notre cote deux voix des plus autorisees 
qui admettent comme nous que le client qui demande que son 
cliche soit detruit n'ait pas d'indemnite a payer pour cette des- 
truction . 

C'est done partie remise. Le Congres n'a pu emettre qu'un v 



et la question reviendra forcement sur le tapis. 



G. Balagw. 




L'UNION PHOTOGRAPHIQUE INTERNATIONALE 



XI 



E deuxieme Congres international de Photographic qui vient de 



se tenir a Bruxelles, sous la presidence de M. Maes, president de 
P Association Beige de Photographic, avait a etudier, en dehors des 
points theoriques speciaux figurant au programme elabore par la 
Commission permanente du Congres de 1889, « le moyen pratique 
d'etablir des liens entre les Societes photographiques des differents 
pays et les mesures a prendre pour porter a leur connaissance les ren- 
seignements qui peuvent les interesser ». 

Cette question, dont la solution doit avoir un grand retentissement 
dans le nionde photographique et nc manquera pas de contribuer 
puissamment au dcveloppement de notre art, avait etc examinee avec 
un soin tout particulier parM. S. Pector, qui apresemea la Commis- 
sion permanente une Note tres complete, contenant Line seric de 
propositions a soumettre au Congres de Bruxelles. 

Nous avions nous-meme, depuis longtemps, reve Torganisation 
d'une association international des Societes photographiques etablissant 
des relations constantes entre ellcs et permettant aux comitcs de 
ces Societes d'etre au courant de Unites les decouvertes, de toutcs 
les rccherchcs, de tous les travaux faits en vue du progrcs de la pho- 
tographic, afin dc pouvoir, soit au cours des seances, soit au moyen 



de publications specialcs, les porter a la connaissance des membres 
de Icurs associations. 
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Des la premiere seance du Congres, la creation d'une Union photo- 
jrapbiqtte intirnationah a ete decidee a Punanimite ct apres un court 



P 



echange de vues sur Putilite de cette Union, sur son fonctionnement 
possible, le soin d'en etablir les bases a ete confie 1 une Commission 
speciale composee de MM* Janssen, president; Colard, secretaire; 
Liesegang, Pricam et Warnerke, membres. 

Apres nous etrc informe de Pavis de plusieurs de nos collegues du 
Photo-Club de Paris, nous avions redige une note sur la question et 
nous Pavons soumisc a M. Janssen; le seul point sur lequel nous 
etions en disaccord avec lui etait le suivant: l'Union doit-elle exister 
entre les Societes pholographiques ou bien entre les individual ites ? 
L'Union sera-t-elle une Societe centralc n'existant que par le fait 
meme de ^existence des autres Societes, ou bien sera-t-elle une 
nouvellc association recevant indistinctement parmi ses membres 
toutes les personnes qui s'interessent a la photographic : 

A notre avis, il etait plus facile d'obtenir les adhesions des autres 
Societes, d'etablir des rapports fructueux entre elles et 1'Union par des 
publications particulieres ; e'etait aussi un moyen d'encourager 
la creation de Societes nouvelles qui viendraient contribuer, chacune 
pour une part plus ou moins importante, aux progrts de la science 
photographiquc. 

Telle n'etait pas Popinion de M. Janssen qui, au contraire, pensait 
obtenir un resultat plus complet, plus certain, en s'adressant i des 
individualites et en leur demandant une cotisation peu £levee, 
appuyant son avisdePexemple donne par PAssociation Astronomique 
intcrnationale qui repose sur dcs individualites et quifonctionne avec 
succes depuis longtemps. 

Devant Pautorite du savant directeur de Pobservatoire de Meudon 
nous nous sommes incline et nous n'avons pas hesite a nous rallier 
aux propositions faites par lui, au nora de la Commission speciale. 

La discussion des articles du projet de statuts de 1'Union a eu 
lieu le 28 aout; apres Pexamen de chacun d'eux, leur ensemble a ete 
soumis au Congres qui Pa approuve par un vote unanime. L'Union 
photographique intcrnationale etait creee, et dix-sept membres du 
Congres se sont inscrits pour effectuer un versement de trois cents 
francs, en qualite de membres fondateurs. Les cotisations indivi- 
duelles out etc iixees a vingt francs. II a etc decide que les pers 



qui verseraient x\nc somme de trois cents francs avant la prochaine 
session de 1'Union, seraientconsiderees comme membres fondateurs 
ctseraient inscrites sur le registre des adherents par ordre de date des 
versements effectues. 

D6s que les statuts dc 1'Union seront publics, nous nous empres- 
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serons deles porter a la connaissancc Jc noslecteurs; nous allons 
simplement exposcr aujourd'hui le but de Tceuvre entreprise et ses 
moyens d'action. 

L'Union photographique Internationale a pour but de servir de 
lien entre toutes les personnes qui s'occupent de photographie ou 
s'y interessent. Les Societes sont considerees comme des indivi- 
duality pouvant adherer au programme de l'Union. 

La Belgique se trouvant placee dans une situation particuliere- 
ment favorable a tous egards pour servir de centre a cette nouvelle 
Society, e'est a Bruxelles qu'a £te fixe le siege social de l'Union, 
La presidence du Comite de direction a ete donnee a M. Maes; 
MM. Pector et Goderus en seront les secretaires genenux et 
MM. Janssen, Colard, Liesegang, Pricam et Warnerke font partie 
de la Commission internationale. 

Ce Comite a pour mission de prendre toutes les mesures neccs- 
saires pour assurer la realisation du projet adopte et pour organiser 
le bon fonctionnement de TUnion. 

Les membres de TUnion sc reuniront tous les ans dans une ville 
qui sera designee a la fin de la session precedente. Le bureau de 
TUnion se mettra d'accord avec les Societes locales pour fixer 
Tepoque de la session, pour preparer des excursions, pour obtenir 
les autorisations qui pourraient etre utiles afin de visiter soit des 
monuments soit des etablissements oflrant un interet particulier. 

A Toccasion de ces sessions annuelles, il sera organise des expo- 
sitions photographiqucs dans lesquelles on vcrra figurer les appa- 
reils et instruments construits sur les donnees des Congres. 

- Au cours de la discussion, M. Warnerke, representant de la Societe 
photographique de la Grandc-Bretagnc avait demandc que TUnion 
prit l'initiativc de grandes expositions internationalcs. La realisa- 
tion de ce vocu pouvant presenter des risques pecuniaires dangereux, 
surtout pour une Societe naissante, le Congres a sagement decide 



que l'Union restcrait absolumcnt independante de toute operation 
financiere qui pourrait compromcttre son avenir. Les expositions 
qui auroni lieu lors des sessions annuelles seront organisecs par 
les soins des Societes locales auxquclles TUnion prctera son appui 
moral. 

Au cours des sessions, TUnion examinera les rapports prescntes 
au Comite de direction pendant Tannee ecoulee et les questions 



quiaurontete mises a Tordrc du jour pour y etre discutees. 

Afin d'entretenir entre ses membres des rapports constants et 
profitables, la Societe aura a sa disposition deux publications, Tune 
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trimestriclle, lc Bulletin de FUnioti, l'autre annuelle, sous forme d'un 
Annuairc. 

Ces publications seront editees en trois langues differentes, 
fran<;ais, anglais et allemand, et constitueront trois editions dis- 
tinctes. 

Nous aurions prefere voir le Bulletin paraitre mensuellement, Tin- 
tervalle de trois mois adopte cntrc chaque numero nous paraissant 
trop long pour permettre un echange de vues suffisant dans le cours 
d'unc me me an nee. 

Mais en raison de la grande quantitc de publications mensuelles 
cxistant deja, le Congres a craint, avec raison peut-etre, derencon- 
trer unc hostilite dangereusc chez les directeurs de ces publications 
ou an sein des Societes ayant leurs organes personnels. 

Lc Bulletin ticndra les membres de PUnion au courant des travaux 
des Commissions chargees de preparer les Congres de l'avenir, 
publiera les rapports qui leur seront adresses, des articles originaux 



sur des questions interessantes ou controversies emanant de per- 
sonnes autorisccs, des notes sur les decouvertcs ou les progres 
realises en photographic C'est le Comite de direction qui sera 
charge du soin d'examiner et de choisir les documents dont la 
publication prescntera un interet serieux. 

« D'autre part, YAnnuaire, qui paraitra au commencement 
de chaque annee, contiendra des renseigncments sommaires sur 
les difftrentes Societes adherentes; il donnera notamment la 
composition du bureau de ces Societes, indiquera les bases de 
leur organisation et les conditions principales de leur fonction- 
nement. 

» II fera connaitre leurs moyens d'action et les publications dont 
elles disposent. 

» Cet Annuairc pourra servir a porter a la connaissance des 
Societes adherentes les faits principaux qui peuvent les interesser; 
& ce titre, il devra publier les documents concernant les Congrts 
et les resolutions prises dans ces reunions internationales. 

)> Pour accroitre, d'aillcurs, les ressources provenant de la vente 
de cette publication, on pourra chcrchcr a lui donner un certain 
attrait en imitant, par cxemple, le genre adopte pour l'Annuai 



public a New-York par la Compagnic Scovill ct Adams sous le 
titre: The American annual of Photography ami Photographic Times 
almanac. 

» Ainsi qu'on Ta fait dans cette publication, on pourra, en 
outre des renseigncments sur les differentcs Societes de Photo- 
graphic, reunir dans rAnnuaire les renseigncments gencraux qui 
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peuvent ctre utiles aux photographcs, tels que listc et conditions 
de publication dcs principaux periodiques concernant la Photo- 
graphic, tables numeriques et formulcs diverses d'usagc courant 
en Photographic, renseignements sur les formalites en usage 
dans les differents pays pour l'obtention dcs brevets, la pro- 
tection des cvuvres d'art, les declarations en douanes, les expe- 
ditions, etc. 

» Les reclames seront admises, mais ne pourront ctre inserees qu'a 
part du corps de 1'ouvrage, soit au commencement, soit a la fin. 

» Pour augmenter Tattrait de la publication, on pourras'adresser 
aux differentes Societes adherentes pour obtenir renvoi de plan- 
ches photographiques susceptibles de fournir des illustrations 
variees; on etablira ainsi entre ces differentes Societes une emula- 
tion profitable a l'ceuvre commune (i). » 

II est a desirer que les illustrations de rAnnuairc soient choisies 



et executecs avec gout; en meme temps il nous paraitrait utile 
et interessant de voir figurer dans TAnnuaire dcs specimens de 
tous les proceJes de tirage, soit photo-chimiques, soit photo- 
m£caniques . 

En dehors des sessions annuelles, dont la prochainc aura lieu en 
Belgique, l'Union sera chargee d'assurer la reunion pcriodique dc 
Congres. Les questions qui devront ctre discutees par les Congr&s 
seront fixees dans la session annuellc precedente et portees A la 
connaissance des adherents par la voie du Bulletin de l'Union : 
Les Congres se trouveront ainsi prepares de longue date et les 
questions qui devront y ctre examinees pourront ctre plus utile- 
ment 6tudiees. 

Telles sont, a grands traits, les principales dispositions prises 
par le Congres de Bruxellcs pour la constitution de cettc impor- 
tante association Internationale, qui, si toutes les nations lui 
pretent un genereux concours, est destinee, sans aucun doute, a 
rendre de grands services et contribuora au rapide developpement 
de notrc art. II rcste encore bien dcs questions dc detail a fixer 
pour assurer le bon fonctionnement dc l'Union; e'est lc Comitc 
de direction qui est charge dc les regler, ct, en raison des person- 
nalites qui le composent, nous pouvons ctre assures que ricn nc 
sera neglige pour arriver a un heurcux rcsultat. 



D'apres nous, voici ce qui pourrait facilitcrla promptc ct fruc- 
tueuse organisation de l'Union ; 



(i) Proposition de M, Pcctor. — Extrait du rapport general de la Commis- 
sion permanente, page 87. 
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Dans chaque nation adhercnte au programme de TUnion, il serait 
institue une Commission nationale, chargee dc centraliser et de 
coordonner les documents qu'il y aurait lieu de transmettre au 
Comite de direction international. 

Les membres de la Commission seraient pris parmi les personna- 
lites les plus considerables du monde photographique, que leurs 
capacite et leur autorite designeraient plus particulierement. lis 
seraient choisis dans les diverses Societes photographiques regu- 
lierement constitutes, afin que les plus importantes d'entre elles se 
trouvent representees au sein de ces Commissions* 

Les Commissions se reuniraient a date fixe et recevraient les 
communications des Societes et des personnes adherentes a l'Union, 
presentees sous forme de memoires ecrits, sur les progres realises, 
les efforts tentcs dans le but de se conformer aux decisions prises 
par les Congres, sur les questions qui pourraient etre mises a 
1 etude et leur etre utilement soumises dans Tavenir. 

Le travail de ces Commissions nationales faciliterait de beaucoup 
la tache du Comite de direction qui aurait a s'occuper plus specia- 
lenient des traductions des documents qui lui seraient transmis 
et de leur publication, soit dans le Bulletin, soit dans YAtmuaire. 

Nous constatons avec plaisir, en terminant ce rapide expose, que 
cette fois encore, la France a contribue pour une large part aux 
travaux du Congres et particulierement a la formation de l'Union 
photographique internationale. N'oublions pas que M. Janssen asu 
mener a bonne fin cette entreprisc dont la realisation est desormais 
assuree parle Comite de direction, dont le devouement nc saurait 
etre mis en doute et qui sera, nous en sommes persuade, a la hau- 
teur de la mission qui lui a ete confiee. 

Ce sont aussi les travaux remarquablement etudies de M. Pector 
qui ont prepare la tache de la Commission speciale chargee de la 
redaction des statuts dc TUnion et qui Font inspiree, 

II etait naturel dc voir la France prendre l'initiative d'une oeuvre 
qui contribuera d'une maniere si efficacc au progres dc cet art abso- 
lument francais par son originc et par ses applications : Tautorite 



incontestable et incontestee du President dc la Societe frangaise de 
photographic est pour la jeune Societe un appui considerable et une 
garantic de succes. Nous exprimons ici nos vamx les plus sinceres 
pour son rapide developpement que nous serous toujours heureux 
de constater, et auquel nous nous eftbrcerons de contribuer dans la 
limite de nos faibles movens. 

Maurice Bucquet. 
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BRUXELLES — VILLERS-LA-VILLE — ANVERS 



Si les Congres ont le grand avantage do regler les questions 
d'interet general, qui influent plus ou moins directement sur les 
progr£s d'une science, d'un art ou d'une Industrie, ils ont, a mon 
avis, une importance encore plus considerable en ce qu'ils rappro- 
chent les personnes qui s'occupent d'une meme question ct consa- 
crent h son etude leur temps et leur intelligence. 

Bien souvent, de ces relations amicales creees pendant le travail 
en commun, continuees au cours d'excursions et pendant les cau- 
series intimes qui suivent les banquets ou les reunions qui sont 



la consequence des Congres, naissent des sympathies durables qui 
font parfois beaucoup plus pour la cause que 1'on sert, que toutes 
les decisions des doctes assemblies. 

m 

Les membres de P Association Beige de Photographie ont accueilli 
les congressistes d'une facon charmante et toute cordiale, qui leur 
a fait paraitre trop court leur sejour en Belgique : j'avoue que pour 
ma part j'en ai emporte un excellent souvenir, et je crois ne pas 
m'avancer trop en disant que je me fais l'echo de tousles etrangers 
venus a Bruxelles a l'occasion du second Congrfes de Photographie. 

Nos collegues beiges se sont ingenies pour nous faire employer 
utilement les loisirs que nous ont laisses les travaux du Congres, et 
ils ont su organiser des excursions pleines d'attrait, auxquelles nous 
nous sommes tous fait un veritable plaisir de prendre part. 



* * 



Bruxelles est une ville coquette ou regne une activite conside- 
rable, mais qui ne se manifeste pas d'une fa^on aussi bruyante 
qu'i Paris ; pas de cris, relativement pcu de voitures, mais en 
revanche des tramways en tous sens, dont quelques-uns gravissent 
des rues escarpecs pour vous conduire de la ville basse a la ville 
haute. 

L'Hotel de ville a £te Pobjct de notre premifcre visite apres la 
seance d'ouvcrture du Congres, qui avait eu lieu dans la sallc 
des Manages. M. Delevoy s'etait fait notre cicerone et il s'est 
acquittS i merveiile dc sa t&che. 
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Le pare Leopold, dans le haut dc la ville, en face du Palais- 
Royal, est une des promenades favorites des Bruxellois; e'est la 
que se donnent des concerts tres suivis. 

Mais e'est surtout du bois de la Cambre, qui commence i 
Textremite de P avenue Louise et se continue a plusieurs lieues de 
la ville, que les Bruxellois se montrent particulierement fiers, et 
cela, non sans raison : entretenu avec un soin jaloux, il constitue, 
selon moi, une des plus belles promenades qu'il soit possible de 
rever, avec ses accidents de terrain habilement utilises, ses 
prairies verdoyantes ou paissent des troupeaux de moutons, ses 
arbres gigantesques, ses taillis et ses hautes futaies. Cest la que 
nos hotes nous ont conduits le jour de notre arrivee, apres la 
visite a l'Hotel de ville. 






Une apres-midi avait ete reservee pour une excursion & Tabbaye 
ds Villers-la- Ville, qui se trouve a peu de distance de Bruxelles. 
Pendant le trajet, on traverse d'immenses etendues couvertes de 
serres vitrees ou se fait sur une tres grande echelle, la culture 
du raisin h&tif. 

Du haut du remblai du chemin de fer, on domine, en arrivant 
a Villers, Tensemble de Tabbaye ; un chemin ombrage conduit a 
Tentree du cloitre : li, un clair ruisseau parcourt une partie des 
ruines avec un bruit de cascade i travers les pierres et les debris 
eboul6s. 

Fondee en 1147 par les religieux de Gteaux, Tabbaye de 
Villers-la- Ville fut dfivastee en 1793 et detruite en grande partie 
1 cette epoque; depuis lors aucun travail confortatif n'est venu 
entraver 1'oeuvre du temps, les pierres se s£parent peu i peu et 
chaque annee on constate de nouveaux effondrements. 

L^glise date du commencement du xm c siecle ; les galeries 
laterales et le choeur ont en partie resiste, mais la voute principale 
dc la nef est entierement ecroulee ct forme un amoncellement de 
pierres enormes, de colonncs, de chapiteaux au milieu desquels 
une vegetation vivace s'est fait jour ; deux tours massives se dres- 
sent encore fierement de chaque coti du porche. 

Cest cette partie des ruines, que repr&ente le beau cliche que 
M. Balagny nous a confie pour accompagner ces notes rapides. 

En f;ice de Teglisc se trouvent les ruines du cloitre, datant des 
xiv c et xv° siecles, au milieu desquelles une chapelle basse semble 
avoir mieux support^ les intemp^ries des saisons. II y a li un 
vaste champ ouvert pour les amateurs qui peuvent consacrer i 
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l'abbaye deVillers unc journee entiere de lcur sejour en Belgique, 
et je crois que le stereoscope rendrait mcrveilleusement certains 
aspects de ces mines imposantes. 






V 



S L ; ;« 



La section Anversoise de 1'Association Beige de Photographie 
avait tenu i recevoir les membres du Consres et a leur faire les 
honneurs d'Anvers. MM. Maes, Selb, de Lunden avaient regie les 
details de cette charmante journee, passee dans une des villes les 
plus intercssantes a visiter ;\ tous egards. Quelques heures sont 
loin de suffire pour avoir meme une simple idee des tresors artis- 
tiques que renfennent les" monuments et les musecs. 

Apres une visite a l'Hotel de ville reeemment restaure, nous 
nous sommes rendus a la cathedrale, ou se rouve la celebre 
Descent e dc la Croix, de Rubens. Commencee en 1352 d'apres les 



plans de F. Appelmans, cette cathedrale ne fut achevee que vers 
1 5 18, epoque a laquellc fut termine le clocher qui atteint cent 
vingt-trois metres de hauteur et au sommet duquel on arrive par un 
escalier de six cent vingt-dcux marches. 

Anvers est non seulement une des villes qui renfennent Ic plus 
de curiosites artistiqucs, mais e'est aussi un des plus grands pons 
du Continent : devant la ville, TEscaut mesure pros de cinq 
cents metres de largeur; i niaree basse il y a encore quatorze 
metres d'eau le long des quais, ce qui permet aux transatlan- 
tiques de decharger en tout temps, Ces quais sont bordes de 
hangars-magasins surmontes de promenades d'ou Ton domine la 
rade et d'ou la vuc s'etend au loin, de Tautre cote de l'Escaut. 

C'est rensemble de la ville et de ses quais que nous voyons 
dans le panorama que M. Maes a eu la gracieusete d'offrir aux 
lecteurs du Bulletin du Pholo-Club. 

Un elegant steamer, pavoise de drapeaux muhicolorcs, nous a 
emmenfa jusqu'aux fronticrcs de Hollande en descendant le cours 
de l'Erout et ce n J est qu'a la tombee de la nuit que nous avons 
rcgagne le quai de depart, 

Un temps superbe a favorise notre excursion, mais je crois que 
c*est a la presence parminous de M" ,es B.., et C.qui avaient bien 
voulu accompagncr Ieurs maris, deux amateurs enrages, que nous 
avons du les taveurs du ciel qui a tenu a leur prouver que si la 
photographic est parfois.... absorbantc, ellc menage ;\ ses adeptes 
des distractions a la fois charmantes et salutaircs. 

Pendant tout le parcours, nous avons croisc de lourds bateaux 
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de transports, des yachts de piaisance, des vnpeurs imposants, et 

de legeres barques a voiles. Inutile de dire que les appareiis a 

main ont fonctionne avec fureur. Cetait un feu roulant d'obtu- 

rateurs plus ou moins bruj^ants et les excursionnistes eux-memes 

servaient de point de mire a leurs collogues. 

II serait, je crois, curieux de voir reunies les epreuves de tous 

les cliches faits au cours de cette charmante excursion en un album 

qui serait offert a l'Association Beige de Photographie, en temoi- 

gnage de reconnaissance pour la reception si cordiale qu'elle 

a fliite aux savants et aux photographes qui sont venus prendre 

part aux travaux du Congres. 

Um Congressiste. 




Sur une cause insoupgonnee de mauvaises epreuves 
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Sous ce titre, le British Journal of Photography a signale recem- 
ment une cause frequente d'insucces avec les chambres a main. II 
arrive parfois, en effet, qu'apres une suite de magnifiques cliches, 
on n'obrient plus que de mauvaises epreuves, sans vigueur, voilees 
le plus souvent; on cherche vainement la cause : ce sont bien les 
memes plaques, le bain n'a pas ete change, on a employe les habi- 
tuelles precautions : d'ou vient le mal? Tout simplement de cc que 
trop souvent les lentilles de Tobjectif ne sont pas facilement 
accessibles; il faut, pour demonter celui-ci, avoir recours i un 
tournevis ct a une manoeuvre assez delicate. La poussiere, peu a 
pcu, a penetre dans 1'appareil et a recouvert d'un leger voile la 
lentille d'arriere. Cet ecran semi-opaque joue alors le role de diffuseur 
ct on a une varied speciale du halo, le halo par diffusion. Qu'on 
demontc Pobjectif, qu'on procede a un niinutieux nettoyage des 
lentilles ct la serie des beaux cliches recommencera. 

Nous avons resume tres rapidement ici la note du journal anglais, 
l'observation est des plus justes et avant de charger les chassis des 
chambres a main, il est de bonne pratique de verifier Tetat des 
lentilles de l'objectif, ce qui se fait tres rapidement en les regardant 
par transparence, le passage d'une peau de chamois ou d'une fine 
baptiste fera disparakre facilement le leger voile de poussiere qui 
pourrait Strc la cause d'une s£rie d'insucces. 

H. F. 



LES ILLUSTRATIONS PAR SERIES 
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our representor un evenement, rillustration s'effonjait jadis 
d'en saisir le fait lc plus saillant, quitte a evoqucr les incidents 
moindres a Taide des accessoires et des expressions et attitudes 
des personnages secondaires. 

A mesure que se sont transformes et perfectionnes les precedes 
graphiques, chacun d'eux, pour legi timer ses pretentions a 1'exis- 
tence, s'est efforce d'offrir au public et la multiplicity et la rigou- 
reuse exactitude des images; avec la quantite, la qualite. 



II y a beau temps que nos journaux illustres ont cesse de 
satisfaire leurs abonnes en consacrant une planche ou deux, et 
quelles planches ! a quelques-uns des principaux evenements dc la 
semaine. Lc public vcut avoir figure sous les yeux tout cc dont 
on lui parle; bien plus, il jette a peine un coup d'oeil surlc texte, 
son attention va tout entiere a la serie des cliches ou les phases 
qui Pinteressent sont rendues par l'artiste avec une fidelite chaquc 

jour plus jalouse. 

La photographic, plus et mieux que tous les autres procedes, 
a jete ses avalanches de renseignements sur la marche dc la curio- 
site et des idees; mais, pour nc point lasser Tune ni obscurcir 
les autres, il fallait introduirc Tordre dans ccttc debauchc de nou- 
veaux elements de connaissancc. Toutcs les activites se sont mises 
A la tache. La photographic, humble servantc et precieux auxiliaire 
dc Pobscrvation scicntifiquc, a note les apparenccs et revcle les 
moLivemcnts des astres, etabli la cinematique de la marche des 
hommes et des animaux, fixe les expressions correspondant aux 
excitations des differents ncrfs faciaux, dresse le catalogue des carac- 




teres signaleiiqucs 
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la main do l'ou- 
vrier, etc., etc. 
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efigurer 
la conti- 
uit6, que 
a science 
p r o c 1 a - 
^ mair dans 
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partout aussi, maine. 

Mais pourquoi la photographie scrait-clle mise au service c . 
scules investigations scientifiques ? Ne saurait-clle contribucr aux 
delassements dont notre esprit £prouvc 
besoin pcriodique ? Combien de situations-, 
dans la vie dc tous les jours, qui, rappro- 
chees les unes des autrcs, constituent de ■ 

tres interessants petits drames? II se passe _ V 
sous les yeux de chacun de nous mille 
accidents insignifiants qui nous charment *' 
cependant par un je ne sais quoi de gra- 
cieux, de comique, de sentimental, par un t 
ensemble ou par un contraste d'expressions, ^ 
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duire le recit lc plus exact accompagne de la ^'-.^SOfy\ 
mimiqne la plus parfaite; impossible de commu- 



preoccupations 



niquer a qui que ce soit Timpression re^ue. Ht combien 

n'avons-nous pas a diplorer que 1'age ou '. 

effacent de notre esprit les images des etres que nous avons aimes; 

nous voudrions les revoir dans la continuit6 vivante de leurs 

acres, et nous ne les possedons que dans la rigiditd d J unc pose 

d'atclicr. 

Jusqu'a present la caricature paraissait maiiressc en cedomaine; 

stimulec par les rires qu'elle provoque, elle parvenaii 

a produire l'illusion de la 
vie, s'attaclmnt a un type, 
: le pronienant complaisam- 

u ment sous nos yeux, le 
^ prcsentant sous tomes les 
., laces propres a mettre en 
relief les multiples aspects 
de ses ridicules. 









nous 
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bord combien le texte est 
superflu. Rien ne le prou- 
vera niieux que d'en donner 
un : vous allez voir en le 
lisant combien vous le trou- 
verez inferieur a celui que 
vous aurez compose vous 
meme, en parcourant ces 
cliarmantes vignettes * 
Void : 

I. M. Riquet, ay ant 
ete la veille k la mena- 



II serait inutile de repetcr 
ici tomes les raisons pour 
lesquelles aucun proc£dc ne 
d£tronera jamais lc crayon dc 
Partiste. Nous tenterons seu- 
lenient d'indiquer par quel- 
ques reflexions J ' 
desirons accompagner les re- 
marquables clichdsde M. Bois- 
sonnas, comment et jusquou 
une s£rie photographique peut 

repr£senter la vie avec son 
caractere de continuity 
et de variety 

Remarquez tout d'a- 
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bonne qu'il veut entrer dans 
la cage des betes feroces; il s'est 
fait revetir du fourreau gris-blanc de scs rcves, celui dans lequel il 
peut jouer a tous les jeux de la creation. II est en route pour la cage 
des lions et des ours, non toutefois sans s'etre muni d'une patee pro- 
pre a rendre moins sanguinaires les fauves qu'il s'apprete a dompter. 
IL Mouf et Pouf jouent leur role en conscience, on dirait qu'ils 
Pont appris par cceur. En 
ce momenta ils £moussent 
leur ferocite dans les de- 

L 

licesd'unesoupeau pain. 

4 

III. Mouf surtouts'en 



donnc 



coeur joie ! 



M. Riquet se m6fierait 
plutot de Pouf; sa tem- 
perance lui est suspectc, 
meditcrait-il q u el q u e 
perfidie? 
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tout} 7 passe! 






V. ...ct, 
iion con- 
tent dc 
sa por- 
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rait en- 
core ■ 
bouch£e 



I.V.Dibcidement, qu'a voir Mouf, 

Mouf y met du 

i, 

temps! M. Riquet 
s'assied en atten- 
dant non sans se 
demanderpour- . / 

■ 

quoi sa ma man 

lui a defend u de 

lecher le fond de 

son assiette ; e'est 

tres propre ! il n'y a bouch^e 

que M. Riquct tend a Pouf pour se le rendre favorable. 

VI. Sybarite de Mouf! il fait la sieste dans la grande terrine. 
M. Riquet, dans sa sympathie pour les bons appetits, lui passe encore 
la cuiller a lecher! 

VII. Cette cuiller servait a couvrir une savante manoeuvre : 
M. Riquet se glissc a rcculons dans la cage des fauves 
Les fauves se mefient et refuscnt dc l'y suivre. 

VIII. En sorte que M. Riquet se voit force de les 
allcr querir & la force du poignet. 

IX. Mouf qui a trop bien dini n'oflrc aucune resis- 
tance, il est diji au fond de Pantre. Pouf, par contrc, 
est r6calcitrant. 

X. Au point que M. Riquct per J 
Fequilibre ct se moulc dans la grande 



^ 



tcrrinc . 



XL M. Riquct, itant parvenu a 
Joniptcr les rebellcs, s'ingeniait a les 
dresser aux poses plasriqucs... 
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XII. ... quand une 
desagreable piqure vient 
demanger l'epaule 
droile. ' 
beau f rotter de son men- 
ton, <;a demange tout 

c ineme, ct je prevois 
fort bien cc qui va sui- 
vre : M. Riquet lachcra 
les lions et les ours; il 
iraseplaindreasa bonne 
el se fera dire que e'est 

icn fait, que la niche 





est flute pour Pout et 
pour Mouf, que les... 
suffit! et M. Riquet sera 
tres humilie d'avon 
bravd la morsure 
plus sauvnges habitants 
de la jungle et du desert, 
pour succombera celle 
d'un miserable insecte 
lomestique ! 

vo) r ez-vous 

que tout en se liant en une amusante historiette, cette sferie cons- 

titue pour les parents du bam bin le plus joli souvenir 
du temps ou leur enfant, boucle et demi-nu, voj^ait 
defiler dans son imagination vingt fois autant dc mcr- 
veilles en une heure qu'eux-memes en trouveront a 




contempler dans tout le reste de leur vie ? 



Risquons nos reflexions main- 
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tenant. 
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Elles portent sur deux condt- 
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tions de rcussite de 
d'illustration • La premiere, e'est 
l'absolue sinccrite de Tacteur 
sincerite que, pour le dire en 
passant, on ne rencontre guere 
que chez les enfants etchezles 
animaux- II faut a un peintre 
toutes T les habiletes de la composition, toute la science des valeurs 
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pourfatre 
admettre 
une atti- 
tude fa- 
tigante, 
un geste 
theatral . 
L'objec- 



ne 



pas 
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clioix, et 
la plaque 
sensibl 
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recueilletoutce 
qu'on lui pre- 
sents Si par- 
fois, elle se per- 
met une flattc- 
ric, ce n'est 
jamais i 
Tassonplir < 
qui estguinde, 
de rendre na- 
1 ce qui est 
outre. Son im- 
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plus fugitives manifestations de la vanite et de Tamour-propre. 
Seule, T image photographique ne vieillira jamais, qui sera mar- 
qute au coin du parfait naturel. 

La seconde condition peut se formuler exactement comme }a 
regie de l'ancienne tragedic : triple unite d'action, de temps et de 
lieu; aussi longtemps, bien entendu, qu'il s'agit de Illustration 
pure, de Illustration sans accompagnement de tcxte. II faut tou- 
jours que le regardeur — pardon du mot, niais ceux de lecteur et 
de spectateur ne sauraient le remplacer — eprouve le sentiment 
tres vif de la continuity par la persistance, d'une image a l'autre, 
des accessoires comme des acteurs principaux. 

Ces deux regies obscrvees, les amateurs qui voudront marcher 
sur les traces si nettement marquees par M. Boissonnas ne man- 
qucront pas d'y trouver a exercer leur patience et leur sagacite. 
II y a lieu neanmoins d'encourager leurs tentatives, s'il arrive, 
comme nous en sommes convaincus, que Illustration s'empresse 
de populariser les meilleures productions en ce genre, 

J.-El. DAVID . 




NOS ILLUSTRATIONS 

« Les RriMis dh l'Abuaye de Villers-la-Ville ». — • Le ncgatif 
qui a scrvi a MM* Berthaud freres pour cettc photocollographic 
est du a M> G. Balagny. Nous remcrcions ce dernier d 'avoir bien 
voulu nous communiquer cet interessant souvenir de V excursion 
faite par les membrcs du cougres a Villers-la-Ville : execute sur 
papier pclliculairc et developpe a Vhydroquinone^ ce cliche a ete obtenu 
avee unc chambre a main munic d'un objeciif Balbreck et d'un 
obturateur Turiault. 

« L'Escalt devant AxvEks »- — Cctte supcrbe platichc phoiocol- 
lographique a etc offcrte gracieusement par M.Macs aux leclcurs 
du Bulletin. Nous tenons a ex primer ici touie not re reconnaissance 
a Vaimable president de V Association beige de photographic d* avoir 
ainsi tcmoigue sa bienveillance pour noire jeune publication. 

« Lhs deux Amis >>. — Dans noire dernier Bulletin, nous avons 
public unc reproduction phototypographique faite par M. Thevoz 
d*un cliche que nous avons, par erreur. iudique comme etani de lui. 
Le ncgatif fait partie d'une suite remarquable de scenes enfaniines 
cxccuicc par M. Boissonnas de Geneve et dout nous sommes hcu- 
reux de pouvoir donner aujourdliui la serie complete grace a la 
complaisance de leur auteur } auqucl nous adrcssons nos rcmereie- 
menfs. 

Nous publions un tirage phoiocollographique de ces cliches dans 
le texte meme du journal et nous ne Joutons pas que nos lecteurs 
napprecicnt comme elle le merits cctte tentative artistique dont 
M. Thcvo^ nous a domic la primeur. 




EXPOSITION INTERNATIONALE 



DE BRUXELLES 1 



V Association beige de Photographic organise dans les locaux du Musee 
tnoderne, a Bruxelles, sa troisiime exposition Internationale d'eeuvres 
appartenant a toutes les branches de cet art. 

Elle y convie tous Us photographes 9 les amateurs et fabricants d'ap- 
pareils, beiges et etrangers. 

C'est ainsi que debutait le reglement envoye il y a quelques mois 
dans toutes les parties du monde par cettc Societe photographiquc. 

Nous devons avouer que, n'ayant pas vu les precedentes exposi- 
tions de 1' Association beige, nous Prions un peu sceptique sur le 
nombre des adherents etrangers et notre visite nous a rendu reveur 
lorsque nous avons constate que : 

72 Beiges, 26 Fran^ais, 24 Anglais, 12 Allemands, 6 Autri- 
chiens, 6 Suisses, 5 Italiens, 2 Hollandais, 2 Russes, 2 Danois, 
2 Africains (Capetown), 1 Norv6gien, I Portugais, 1 Espagnol, ont 
ripondu & cet appel . 

Esp6rons done que 1'exemple de cette petite mais si industrielle 
Belgique sera suivi et h^tons-nous, pour 6viter toute allusion mau- 
vaise, de commencer le compte rendu de notre visite. 

Avant de Tentreprendre cependant, il est necessaire d'indiqucr 
notre fa^on de voir, en general, sur les expositions de photogra- 
phic telles qu'elles ont ete faites jusqu'a ce jour. 

Les exposants, si on les ecoute, se divisent en plusieurs catego- 
ries ; les uns pretendent que Ton ne doit presenter que les bonnes 
epreuves, en eliminant les douteuses, d'autres que Ton ne doit 
exposer que ce que Ton fait d'une fa^on courante; enfin il y en a 
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(1) Nous avions prie M. Gravicr de rcdiger pour le Bulletin unc note sur 
1'Exposition intcrnationalc de Photographie de Bruxelles. Nous le rcmcrcions 
du soin tout particulier qu'il y a apporte et de Pern pre ssement avee lequel 
il a r^pondu a notre demande. 
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qui, soit par manque de gout, soit faute de temps, envoient du 
tout venant. Comme le jury ou les visiteurs nc peuvent entrer dans 
ces considerants, ils appellcnt un chat ce qui leur semble un chat, 
et une mauvaise exposition celle qui a des taches dans l'ensemDle 
ou dans les details. Nous devons ^galement avouer que nous ne 
comprenons pas que Ton nous indique qu'une photographic est 
sans retoucbe. 

Autant nous sommes ennemis de la retouche nialadroite qui, 
denaturant le sujet photographie, transforme une girafe en hippo- 
potame (comme le font habituellement les photographes portrait 
tistes), autant nous demandons que Ton bouche dans le cliche ou 
sur Tepreuve ce que Tobjectif ou un mauvais £clairage exagerent, 
les rides doivent etre maintenues sous peine de rendre un person- 
nage ridicule en les effagant, mais la couleur de la chair les rend moins 
dures que l'objectif; il faut done les adoucir pour etre exact. Pour 
les paysages, il faut, par des reserves intelligemment placees, 
amoindrir les lointains que nos rectilignes & grande profondeur de 
foyer rapprochent sans management. 

La liste des recompenses en main, examinons, avec ces idees, 
ce qui est expose* 

La Medaille du roi a ete donnee & M. Alexandre (i l'unanimite, 
dit le catalogue). Son exposition est vartee ; une s£rie d'6preuves 
obtenues au moyen de Teclair magnesique, puis des paysages, des 
sujets de genre, des marines, tout cela plus ou moins instantane, 
au gotU du jour, des agrandissements dont quelques-uns ne sont 
pas sans reproches, mais Tun d'eux, celui des Vedettes d'artillerie au 
plateau de Sprimont, est superbe (bien que l'lndication sans retoucbe 
ne nous influence pas). 



DlPLOMES D'HONNEUR (7). 



Ne connaissant qu'imparfaitement les travaux anterieurs de 
M. Auschutz de Lissa, nous trouvons que les 6preuves instanta- 
nees d'animaux feroces, les cinq photolithographies, les instan- 
tanics pour ph^nakisticopc sont bien recompenses. 

M. Londe a envoyi cc que nous connaissions et le diplome qui 



lui a ete donne est la recompense qu'il merite pour ses travaux, 
et qu'il aura partout. 

M. Pattinson-Gibson est evidemment un artiste, car ses seize 
cliches ne sont pas dus au hasard, mais le tirage prete mal 1 
reflet, lc ton est trop rouge et un peu trop dans le papier. 
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M. Gferuzet nous presente des epreuves au charbon en si milt 
platitie?... Pourquoi, lorsque Ton fait des portraits aussi bica 
degrades avec ce ton de graphite qui denote un hommc de gout, 
chercher & d£marquer un procede pour un autre qui... ne le 
vaut pas ? 

M. Paulussen (R.) de Vienne, expose vingt photogravures qui 
toutes sont remarquables, et notons qu'il ne s'agit pas de format 
13X18 ou au-dessous, ce sont des 40X50 (marges non comprises). 
La place nous manque pour dire tout ce que nous eprouvions en 
regardant ces specimens exposes sans pretention. 

Nous arrivons & M. Lunden (Alberic), amateur d'Anvers ; si 
nous indiquons nom, prenom et adresse, e'est pour bien les graver 
dans les souvenirs du lecteur. 

Douze photographies de 25X30, sur lesquelles huit de cliches 
instantanes non agrandies, imprimes directement sur papier Liese- 
gang et sur papier a la celloidine. 

Pendant la recreation, Au Puits du village, Tour de ferine, autant 
de tableaux genre Tenier, complets comme les instantanes de 
notre compatriote, M. Balagny, dont les conseils sont suivis par 
M. Lunden, disent les amis de ce' dernier. 

Dans les deux epreuves des « Bords du Tepel » tout est parfait : 
le choix du paysage, les valeurs du cliche, le tirage des Epreuves. 

A MM. Gauthier-Villars et fils, un nouveau diplome est un 
faible temoignage de ce que la photographic leur doit, aux 
ouvrages classiques de MM, Davanne et Leon Vidal ils ont ajoure 
une collection d'auteurs specialistes. M. Henry Gauthier-Villars 



a traduit des ouvrages qui manquaient aux photographes ignorant 
la langue allemande. 

La Societe fran^aise de Photographie a egalement un diplome 
d'honneur; son exposition, dans laquelle M. Davanne a savamment 
groupe les principaux proccdes anterieurs a celui au gelatino-bro- 
mure, est trfes remarquee par les visiteurs. 



Medailles de Vermeil (15). 

Ce que nous avons dit de M. Lunden, nous pourrions le redirc 
pour M. Boissonnas, de Geneve, bien que son genre soit different. 
Sous la rubrique Etudes, il expose une seric de portraits remar- 
quables; dans Ecosia, La Juive, Elsa 9 Iphigenie, il reproduit 
M lle Minnie Tracey dans ses ditfercnts roles; quels beaux eifets de 
clair-obscur il nous presente, quels modeles dans les ombres, si 
nous ne savions qu'il a participe aux recherches de feu son regrctte 
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frere ct qu'il aime la photographie comme une arnie, nous por 
rions Otre etonne de ses envois qui valent mieux qu'une medaille 
de vermeil . 

Ml 1 " la comtesse Da Porta n'a pas trouve pres de MM. les 
membres du jury la partialite que Ton doit aux femmes qui nous 
font l'honneur d'exposer; ses douze photographies a Teclair magn£- 
sique n'ont pas les defauts de ce genre d'instantanes, le tirage est 
egalement tres bon. Dans six photographies de genre, nous 
signalerons Anion et La Preghiera, qui feront rever bien des 
visiteurs . 

Ce sont probablement les epreuves sur papier de M.Cembrano qui 
lui ont obtenu la medaille, car elles sont sup£rieures k celles sur 
verre qu'il a egalement envoyees . 

La medaille accordee a MM. D'Hont et Moreau s'explique : 
parce qu'ils ont expose des microphotographies en trfes grand 
nombre et qu'elles ne peuvent etre faites ainsi par le premier 
venu. 

M. Dreesen a un grand nombre d'epreuves d'instantanes et elles 
sont bien presentees, ce qui explique la medaille, car les portraits 
sont moins satisfaisants. 

M. Ferrand, de Lille, a de belles epreuves au charbon, mais pour- 
quoi prendre pour sujet des negres du Congo? nous pr£f£rons sa 
grande epreuve de femme dont les lumieres sont bien developp£es. 

M. Malvaux expose un ensemble duplications photographiques 
que Ton a voulu recompense^ toutes se rapportant aux tirages 
photo-m6caniques. 

M. Mathieu-Deroche n'attendait pas, avec raison, moins que 
cette medaille pour ses emaux apprecies par tous. 

M. Sawyer, pour ses photographies au charbon ; M. Colls, pour 
ses photogravures ; M. Selb, pour son importante exposition bien 



presentee, ont <ite recompenses, e'etait de droit, par du vermeil. 



Medailles d' Argent (25). 

L'administration des Ponts et Chaussees beige a reuni une belle 
collection de documents de ses travaux. 

M. Chmielewsky (J.), de Poltava, a envoye ses etonnants effets 
de lumiere qui inondent le sujet en rcservant quelques rayons pour 
les parties sombrcs ; ce genre, qui demande une grande pratique, 
avait c5te expose en 1889 par M. Solovioff, son compatriote ; il est 
trop pcu apprecie & Bruxelles. 

M. Colcns a des photogravures au bitumc. M. Dandoy aurait du 



1 _.]? *' ■ " JT ^—T 



Hi# 



*m*m 



mm 



iHfcAfa^H 



I** 



lhpii«H 



^Ih 



^ — *^ ^*r" ■ 



grouper avec plus d'art les fleurs de ses bouquets; ses portraits 
sont preferables. Flagrant delit, de M. Clercq, est une bonne com* 
position, la meilleure de ses onze envois. M. le docteur Demole, 
le directeur de la Revue Suisse, merite cette recompense pour son 
interessante publication. La sp£cialit£ de M. Faure, de Lille, de faire 
des agrandissements au charbon lui a permis d'envoyer des speci- 
mens nombreux de la grandeur nature ; une Espagnole au tambour in 
(nature en pied) est ;\ signaler. M. Gendraud, de Clermont- 
Ferrand, a des portraits au charbon de 50 X 60 dont les Wanes 
sont tres beaux; a citer celui du cardinal et celui de la mariee. 

M. Gife, amateur, nous montre de bonnes photomicrographies. 
M. Lachenal, de Paris, expose ses epreuves sur verre albumine. 

PourM. Lamy, de Courbevoie, les agrandissements au charbon 
sont si faciles et il sait si bien les eclairer que, meme dans le coin 
sombre ou il est place, on est oblige de s'y arreter ; avec des 
cliches 13 X 18 de M. Otto, il fait de magnifiques epreuves de 

90Xi m ,5°. 

Pourquoi une medaille d'argent a M. Linde qui a envoye des 

Epreuves 18/24 ^ e cliches obtenus i l'6clair magnesique ?.... meme 
question pour M. Williams dont les epreuves ont un ton verdatre 
peu heureux. Les specimens envoyds par M. Thevoz, de Geneve, 
ne donnent pas Pid6e de ce qu'il fait d'habitude en photographic Les 
microphotographies du D r Roster ont seules enleve la medaille 
d'argent, car le reste est ordinaire. On a recompense en M. Sacre 
(Edmond) les efFets de neige et d'hiver qu'il a cherche & repro- 
duce. De M. Schueren nous ne voyons sur son envoi que le. c > 
deux compositions de « Faust » & signaler. On recompense en 
M. Stolze des agrandissements de cliches (des monuments et des 
inscriptions), faits en Perse. Les epreuves transparentes de 
M. Wilson et C ic , les instantanes de M. Rossi et les platinotypies 
de M. Werner sont les dernieres medailles d'argent dont nous 
n'avons pas parie. 



M£dailles de Bronze (47) 

Parmi les m£daill£s de cette recompense nous trouvons beau- 
coup de nos amis, et nous devons dire que si on avait examine 
avec plus d'attention ce qu'ils ont envoye il est certain que la 
medaille accordee serait moins sombre. 

Ainsi MM. Bourgeois, Pector, de Saint-Senoch, ont une serie 
de genres diff&rents bien choisis, le ton de Tepreuve est agreable 
et montre une methode dans les diffSrentes operations de i'impres- 
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sion de la positive. M. Maurice Bucquet est un operateur soi- 
gneux, un artiste, ses paysages sont de petits chefs-d'oeuvre de 
pose. Le Photo-Club de Paris a un cadre d'ensemble que d'autres 
Societes doivent envier. 

, M. Kenworthy (John W.) meritent 
mieux que ce qui leur est accorde. 

On nous dira que tous ne peuvent avoir des premieres me- 
dailies, soit : mais alors regardez a Tentourage et faites une selec- 
tion. Donnez une recompense speciale a ceux qui, soit comme 
editeurs, soit comme savants, sont des protecteurs ou des collabo- 
rateurs de la photographie ; les recompenses accordees a ce titre 
seraient, & notre avis, tres appreciees par ceux qui les recevraient. 

Ainsi, que peut-on reprocher a la belle exposition de photo- 
typies, de M. Royer de Nancy? 

II y a parmi ceux qui ont des medailles de bronze des epreuves 
que Ton ne peut defendre, mais il y a un grand nombre qui 
meritent d'etre mieux entourees. 



Mentions Honor ables (23) 

Ce sont des recompenses de consolation ; mais, a notre avis, 
MM. Mogle, de Rotterdam, et M. Moulin, de Bruxelles, meritent 
mieux que cela. 

Deux des membres du Jury ont expose et sont hors concours 
comme d'usage. 

M. Maes a reuni les phototypies qui ont servi i Illustration : 
de YArt dans les Pays-Bas, de TCEuvre de Rubens; ce sont des repro- 
ductions industrielles trts soign£es. 

M. Colard (Hector) pr£sente des agrandissements de cliches 
9X12 sur papier au gelatino-bromure (de M. Lamy, croyons-nous). 
On ne peut desirer un plus bel ensemble; suivant nous, quelques 
retouches discrites dans les parties sombres auraient complete ce 
qui manque h ce genre de tirage : la vigueur n£cessaire dans les 
ombres pour relever le sujetet le faire sortir du papier. 

On a s£par£ sur la liste des recompenses les fabricants d'appa- 
reils et de produits photographiques des autres exposants ; nous 
approuvons ce classement, mais alors pourquoi ne pas joindre 
aux premiers les editeurs et un fabricant de papiers et d'encres qui 
a une midaille de bronze au milieu des photographes ? M. Zeiss 
d J I£na a une medaille de vermeil, et cela n'est que juste ; 
MM.Hofmans, Le Docte, de Bruxelles, ainsi que M. Van Neck (L.) 
d'Anvers ont une medaille d'argent. Nous avons visits Texposition 
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de ce dernier et nous avons etc etonne de la diversite et du cl 
de ses appareils : tout ce qui s'est fait depuis dix ans est chez 
lui ; e'est un vrai musee dans lequel il pille pour bien faire. Chez 
M. Le Docte, personne ne pouvant nous donner d'explication 
pendant sa villegiature, nous avons du regarder a travers la vi- 
trine son exposition bien presentee. 

Nous terminons cette visite rapide par le tableau resumant 
seulement les recompenses accordees mix nations ayant le plus 
d'exposants : 

Tom lire Di phi roes Medailles Mt'dailles Medailles Mentions Total des 
d"E\|)us;mls OiiiMieor de Vermeil d 1 Argent <le Bronze Hono rubles Kwomitenses 

Belgique 72 

France 2G 

G de -Breta 2 ne et Colooies. 24 

Allemagne 12 

Autriche f> 

Suisse* ...... 6 

Italie T> 



3 


5 


13 


19 


14 


54 
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2 


4 


10 
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22 
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10 
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20 
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Le jury etait compose de : 



Beiges. . . . 
Anglais . . . 
Suisse. ... 1 
Allemand . . 1 



5 dont deux exposants (hors concours) 



r non cxposant 



8 



Cn. Gravier. 
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RAPPORT 



SUR LA 



PROTECTION DES CEUVRES PHOTOGRAPHIQUES 

DANS LES DIVERS PAYS 



Par M. L. PERROT DE CHAUMEUX 

Avocat a la Cour d*appel de 'Paris 
Secretaire general de la Societe francaxse de Photographic ( i ) 



n 



utile au moment ou un nouveau Congres doit se reunir a B 



e Congres international de Photographic, reuni en 1889, a 

emis le voeu que, dans tous les pays, la propriete des oeuvres 

photographiques fut protegee par les monies lois que celles qui 

garantissent la propriete des autres oeuvres artistiques. II peut etre 

elles, 

de passer rapidement en revue les legislations des divers pays. 
C'cst ce que nous allons essayer de faire. 

France, — En France, la propriete artistique est regie par la loi 
de 1793 (19 juillet). On a conteste son application aux oeuvres 
photographiques; mais, apres quelques hesitations des tribunaux 
de prcmitrc instance, la jurisprudence des Cours d'appel et celle 
de la Cour de Cassation ont rangi les oeuvres photographiques 
parmi celles que protege cette loi. La consequence de cette ju- 
risprudence, e'est que toutes les autres lois qui sont venues com- 
pleter ou modifier cette loi du 19 juillet 1793 sont applicables ;\ la 
photographic. II ne faut pas oublier, cependant, que e'est par suite 
de l'interprctation de la loi que Ton est arrive i ce resultat et que 
la jurisprudence peut changer. II faut done qu'en France on fasse 
des efforts pour arriver i obtenir une loi formelle. 

La Chambre des deputes est actuellement saisie d'un projet de 
loi relatif ;\ la propriety artistique et littiraire presente par M. Phi- 
lippon. Ce projet de loi, dont nous ne discuterons pas Texpos6 des 
motifs qui nous semble complement crrone, reconnait que la 
protection de la loi doit s'etendre a la photographic Nous savons 



(1) Extrait du Rapport g£ne>al de la Commission permanente 
lc Congres international de photographic tenu a Paris en 1889. 
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que certains artistes sont contraires i cette disposition et voudraient 
que la photographie fut prot£g£e par une loi speciale. II y a done 
lieu de persister a demander que la legislation h venir range la 
photographie parmi les autres arts graphiques. 

La France a signe la convention de Berne, qui contient dans le 
protocole de cloture le passage suivant : 

« Au sujet de Tarticle 4, il est convenu que ceux des pays de 
TUnion ou le caractere d'oeuvres artistiques n'est pas refuse aux 
oeuvres photographiques s'engagent a les admettre, a partir de la 
mise en vigueur de la convention conclue en date de ce jour, au 
benefice de ses dispositions, lis ne sont d'ailleurs tenus de pro- 
t£ger les auteurs desdites oeuvres, sauf les arrangements interna- 
tionaux existants, ou a conclure, que dans la mesure ou leur legis- 
lation permet de le faire. 

» II est entendu que la photographie autorisee d'une oeuvre d'art 
prot6g£e jouit, dans tous les pays de TUnion, de la protection le- 
gale, au sens de ladite convention, aussi longtemps que dure le 
droit principal de reproduction de cette oeuvre meme, et dans les 
limites des conventions privies entre les ay ants droit. 

Cette disposition fort importante a ete ajoutee i la convention 
gr&ce aux efforts du Syndicat pour la defense de la propriete ar- 
tistique et litt6mire organis£e par le Cercle de la librairie, et dont 
la Societe fran^aise de Photographie fait partie. 



Allemagne. — L'Allemagne a signe la Convention de Berne, 
mais sa legislation ne permet pas de comprendre les ceuvres photo- 
graphiques au nombre des oeuvres artistiques en general. 

La photographie, en effet, est protegee en Allemagne par une 
loi speciale en date du 10 ftvrier 1876, Cette protection est sin- 
guliferement Hmitee; car il n'y a de d£fendu que la reproduction 
par les moyens mecaniques et la dur£e de la protection est Hmit6e 
i cinq annees. 



Auiriche-Hongrie . — L'Autriche n'a pas signe la Convention de 
Berne, Elle ne possede pas de legislation speciale pour la protec- 
tion de la photographie. La loi pour la protection de la propriety 
litt£raire et artistique est du 19 octobre 1846. 

La Hongrie a une loi du 26 avril-4 mai 1884 qui, en ce qui 
concerne la photographie, suit les crrements de la legislation alle- 
mande. Elle riprime la reproduction mecanique faite pendant les 
cinq ann£es qui suivent la premiere publication. Ce pays n'a pas 
sign& la Convention de Berne, 
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Belgique. — La Belgique a sign£ la Convention de Berne; comme 
sa legislation ne s'y oppose pas, elle doit appliquer a la photogra- 
phic les dispositions de la loi du 22 mars 1886. 

Danemarh. — Le Danemark n'a pas pris part a la Convention 
de Berne. II poss&de une loi speciale en date du 24 mars 1865, 
La propriety exclusive de reproduction est garantie a Pauteur pen- 
dant cinq annees. 



Espagne. — L'Espagne a signe la Convention de Berne. Ce paj's 
protfcgc sous le nom de proprieti inteUeetueUe, formule plus large 
que celle de proprieti artistique et littdraire, les oeuvres scientifiques, 
artistiques et litt£raires. (Loi du 10 Janvier 1879,) Cette loi, par 
r&glement du 3 septembre r88o, comprend formellement la pho- 
tographic 



Grande-Bretagne. — La Grand e-Bretagne a sign6 la Convention 
de Berne. 

En vertu de Particle 2 de V International Copyright Act de 1886, 
les photographies sont consid£rees, dans le Royaume-Uni de 
Grande-Bretagne et d'Irlande, comme oeuvres artistiques et prot£- 
g£es comme elles. 



Colonies anglaises. — La loi du 25 juin 1886 porte, article 8 : 
« Les lois relatives au droit d'auteur s'appliqueront, conform6- 
ment aux dispositions de la pr£sente loi, i toute oeuvre litt£raire 
ou artistique publiee pour la premifere fois dans les possessions 
britanniques sous les conditions dans lesquelles elles s'appliquent 
aux oeuvres pubises pour la premiere fois dans le Royaume-Uni. » 
Rien, dans les lois relatives k la propria litteraire, ou dans la 
presente loi, ne s'opposera & 1'adoption, dans une possession bri- 
tannique, de quelque loi ou ordonnance concernant sp£cialement 
le droit d'auteur sur les oeuvres publiees pour la premiere fois en 
cette possession, et ce, dans les limites territoriales de iadite pos- 
session • 



Canada. — La loi du 26 octobre 1874, approuv£e par ordon- 
nance royale du 2 aout 1875, ran g e la photographie parmi les 
oeuvres protegees, h condition que la mention de la reserve du droit 
de propriety sera faite sur la photographie. 



(A suivre.) 






CAUSERIE SUR LE DEVELOPPEMENT 

(Suite.) 



IV. LE FIX AGE 



Le fixage est une operation de haute importance, que d'ordinaire 
on ne surveille point assez et sur laquelle il est bon d'appcler 1' at- 
tention des amateurs : on pense generalement que le fixage est 
acheve lorsque la teinte laiteuse de la plaque a disparu ; cela n'est 
point exact, car les particules de bromure d'argent dans lcs demi- 
teintes, melees a l'argent reduit sont plus difficilcment atteintes par 
l'hyposulfite et donnent, si on retire l'epreuve trop tot du bain, une 
teinte verdatre a l'image lorsqu'on la regarde par le cote du verre 
et au jour frisant. Plus tard, au tirage, le sel d'argent prcndra une 
coloration brune dans laquelle se noicront les details ; la photocopie 
sera plus dure et manquera d'harmonie. D'autre part, il convient 
d'observer que le fixage se fait par double decomposition : une 
partie du sodium est deplac£e pour former, avec le bromure, un bro- 
mure de sodium, tandis que l'argent, en se substituant aux atonies 
de sodium enleves, forme des hyposulfites doubles d'argent et de 
sodium. Cette reaction n'a pas lieu immediatcmentct l'argent passe 
par une serie de sulfurations pour arriver a un sel double soluble 
dans l'eau, tandis que les premiers sulfures form6s sont insolublcs. 

Si on arrete Taction de l'hyposulfite trop tot, ces sulfures au 
minimum restent emprisonnes dans la couche, lors du tirage ils 
brunissent a la lumiere et colorent en jaune la couche de gelatine; 
e'est Ik un accident qui ne se traduit pas seulement par un voile 
g6n£ral, mais dans bien des cas par des taches locales jaunes. Ce 
voile est encore cause par un hyposulfite trop vieux, e'est-i-dire 
dont la teneur en sel a et6 diminuee par les operations prece- 
dentes, car la sulfuration du maximum de l'argent ne pcut s'opirer 
que si l'hyposulfite de soudc est en exc6s. La prcuve la plus 
frappantc dufait est donncc par l'observation suivante : si on saisit 
une photocopie avec des doigts impregnes d'hyposulfite, ilse forme 
aux points touches un precipite de sulfure noir insoluble d'argent, 
tandis que cette m£me photocopie plongie dans un bain suffisant 
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d'hyposulfite ne se colore pas et l'argent au contraire est dissous 
sans precipite. 

Aussi k notre avis et suivant notre pratique constante, voici comme 
doit s'operer le fixage : au sortir du bain de developpement t 
le negatifest passe dans unc premiere eau pour debarrasser la couche 
de gelatine de la mince lame de revelateur retenue a sa surface 
par la capillarite : une seconde immersion dans de l'eau propre 
ou mieux une nappe d'eau coulant a sa surface enleve le reste du 
bain. S'il fallait faire degorger completement la gelatine, l'immer- 
sion devrait etre tres longue, car les colloides apres s'etre laisse 
penetrer facilement par un premier liquide, ne l'echangent que 
tres lentement contre un second, surtout lorsqu'il y a notable 
difference de densite et pas d'action chimique. La plaque rincce et 
non lavce est mise dans un premier bain d'hyposulfite qui aura servi 
a fixer d'autres epreuves. Ce bain ne tarde pas a prendre une 
coloration tres brune due non seulement aux oxydations des reve- 
lateurs, mais aussi a des sulfures d'argent. Mais il n'y a pas a 
craindre que cet hyposulfite, si bruni quil soit, puisse colorer la 
gelatine. Ce fixage commencera a detruire le bromure d'argent 
inattaque et bientot la plaque y perdrasa teinte laiteuse; on retire 
alors le cliche, on le passe a l'eau pour le rincer et on le met dans 
de rhyposulfite neuf ou les sulfures d'argent et les diverses traces 
de bromure d'argent sont rapidement dissous. Cc second bain 
ne se colore que tres lentement et on retarde mcrae la coloration 
en mettant de 4 a 5 o 'o de metabisulfite de soude : lorsqu'il tend 
a se colorer on l'ajoute au premier bain qu'il renforce. 

II est tou jours bon de filtrer les bains d'hyposulfite pour enlever les 
precipites d'argent, rognures de gelatine provenant des bords ou du 
dos des glaces, des poussieres, etc. Nous employons dans ce but 
un filtre d'amiante recouvert de j^ulpe d'amiante qui epurc physi- 
qucment le bain et a I'avantage d'etre de longue duree, tandis que 
les iiltrcs en papier ne peuvent longtemps servir, car ils ne tardent 



pas a etre attaques par Tacide sulfureux. Les bains d'hyposulfite 
conserves en flacons blancs a la lumiere se debarrassent sponta- 
nement do leur sulfures d'argent qui peu a peu se deposent sur les 
parois en une couche assez tenace de couleur noire : ce depot 
est assez complexe de composition et il est mele en notable pro- 
portion des produits oxydes des reducteurs. 

Plusieurs auteurs, entre autres Lainer et Eder, ont conseille 
d'ajouter du sulfite de soude a la solution d'hyposulfite. La quantite 
moyenne ;\ employer est de 6 a 8 grammes par 100 grammes d'hy- 
posulfite, soit de is a 20 grammes par litre, Lorsque la couche de 
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gelatine a tendance a jaunirdanslcdeveloppateur,il est bon derendre 
le bain fixateur acide et dans ce but on emploiera Tacide tartrique 
h. la dose de 4 a 5 grammes par 100 grammes d'hyposultite, soit 10 a 
12 grammes par litre de bain. On obtient le meme r£sultat par 
Femploi du bisulfite. 

On a beaucoup preconise l'emploi des bains de fixage et alunage 
combines : nous avons pendant un temps eu recours a ce proced£, 
mais nous n'avons pas tarde a reconnaitre que non seulement un 
tel bain ne gardait pas d'une fa$on constante ses proprietes pre- 
mieres; (eneffet, par suite d'une alteration progressive, manifestee 
par un depot continu de soufre, il se formait des sulfates de soude 
inactifs), mais en outre il arrivait souvent que la couche etant 
incompletement debarrassee de ses sels alcalins, ceux-ci amenaient 
la precipitation del'alumine, cause de taches blanches ou de gravures 
profondes dans la couche g£latinee. 

Ces temps derniersnous avons vu reparaitre ce bainainsi formule 
par Carbutt dans le Photographic Times : 



Eau 1. 000 c.c. 

Hyposulfite de soude \i5 grammes 

Bisulfite de soude 32 — 

Alun de chrome 8 — 

Acide citrique 4 — 



Nous n'avons pas essay e ce procede, mais nous sommes persuade 
qu'il doit etre, comme le premier, sujet a affaiblissement, et nous 
pr£ferons de beaucoup le bain simple tel que nous 1 'avons indiqui 
plus haut. 



H. Fourtieiu 



(A suivre.) 
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RECETTES & FORMULES 



Pour reparer un cliche brise. 



On place les morceaux du cliche brise, gelatine en dessous, sur une feuilie 
de verre de dimension un peu plus giande que celle du cliche. On passe sur 
les bords des fragments crises, apres les avoir legerement chauffes un 
peu de baume de Canada chaud et on les reunit avec une forte pression. On 
enleve alors l'exces de baume et on recouvre le cliche d*un verre de meme 
dimension et prealablement enduit du vernis suivant: 

Sandaraque 3 gr. 

Mastic en larmes 3 gr. 

Ether sulfurique 5o gr. 

Benzine 25 gr. 

On soulevele tout, en le retournant et apres avoir enleve la feuilie de verre 
support et Texces de baume qui aurait pu se produire sur la couche de gela- 
tine, on borde le cliche de bandes de papier gomme. Des cliches traites par cc 
procedc fournissent des epreuves exemptes de toute trace d'accident. 

(Wilson's Photog. Magazine.) 

Sensibilisation de la soie. 

La soie prealablement lavee est plongee dans la solution suivante : 

Eau distillee too c.c. 

Arrowroot 4 gr. 

Sel marin 4 gr. 

Acide acctique i5 gr. 

On dissout l'arrowroot dans l'eau a une chalcur douce. 
On ajoute a cette solution : 

Eau distillee. . . 100 gr. 

Tannin 4 gr. 

On filtre. La soie, apres un sejour detrois minutes dans ce bain, est sechec 
et sensibilisee en la flottant pendant une minute sur : 

Eau 35 gr. 

Nitrate d'argent . 3 gr. 

Acide nitrique 1/2 goutte. 

Puis on suspend par des epingles dans J'obscurite pour latsser secher. La 
soie ainsi prepare*e se tire comme le papier et se vire avec toutes les formules 
de virage a Tor. Le virage combine a 1'acetate et au sulfocyanure donne 
d*excellents rdsultats. 

(Scientific American , d 'apres The Photogr. News.) 



Moyens de deboueher un flacon bouche ^ remeri. 



1 . Tcnir le flacon dans la main gauche ou entre les deux genoux et donner 
des pctits coups repctes sur chaquc cote du bouchon, en se servant d\in mor- 
ceau de bois et en dirigeant les coups de bas en haut. 

2. Plonger le col du flacon dans l'eau boutllante; si le bouchon tient encore, 
se servir du moyen n # 1. 

3. Passer une petite corde autour du col du flacon et imprimer un rapide 
mouvement dc va-ct-vient en tenant le flacon entre les deux genoux. 

4. Chauffer legerement le col du flacon. 

5. Meitre quclques gouttes d'huile a Tintersection du col et du bouchon* 
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chauffer legerement ct employer le moyen n° 1; si le bouchon resiste, reconi- 
mencer Poperation. 

6. Passer une forte aiguille on une pointe d'acier sur 1 intersection du col 
et du bouchon, tenir solidement le ilacon dans la main gauche ct im primer im 
mouvement de rotation an bouchon avec la main droite: si on ne reussit pas, 
employer le moyen n° 3 qui facilitcra Poperation. 

( Tli e Pottery Reporter, d ' a p r c s Th e Photi >g t ■ . A V irs.) 

Developpement des plaques positives Ilford. 

Solution n° 1. Eau * 1 .000 gr. 

Sulfite de soude (j5 gr. 

Bromure de potassium 4 gr. 

Hydroquinone iN gr. 

Solution n° 2. Eau 1.000 gr. 

Soude caustLjue . . 12 gr. 

/° Plaques « SpeeiaUs » pour tons noirs. — Cos plaques donnent des images 
a tons noirs; elles sont surtout utiles pour Ics reproductions a la chambre 
noire. On peut egalement faire des tirages par contact; mais duns ce cas, il taut 
cviler Pexces de pose ; avec un cliche de densite moyonnc, il taut poser 20 
secondes a la distance de 45 centimetres d'un bee de ga/ papillon. Pour poser 
a la lumiere du jour, on placcra lc chassis a Pextremite d'un tube en bois, 
ferine a Pautre bout par une plaque pereee d'un trou de i5 a 20 m , m de dia- 
metre ct dirigc vers lc ciel. On pent alors poser de 1 a 10 secondes suivant 
le negatif. 

Developpement. — Melanger les solutions 1 et 2 par parties egales. 
Fixer et laver coinme a Pordinaire. 

2 Plaques « Alpha » pour tons chaiuis. — Ces plaques, plus specialcnient 
destinees aux tirages par contact, donnent une grande variete de tons. Plus la 
pose est Iongue, plus les tons sont chauds. 

A la lumiere du jour, on pose 2, 3, 10 secondes, suivant l'e'tat du jour ct la 
force du negatif; a i5 centimetres d'un bee de gaz papillon, on pose de 
3o secondes a 3 minutes, selon la densite du cliche. 

On peut encore b ruler a 3o centimetres du chassis un morceau de ruban 
de magnesium de 4, 6, S ou 10 c, m. suivant le negatif. 

Developpement. — Solution n° 1 2 parlies. 

Solution n"2 1 partie. 

Eau 4 parties. 



Erratum. — A la page 20 j, troisieme avant-dcrniere lignc, 

lire: 8x12 — 1 2 >; 18, au lieu de 8, 12 12/ Mi. 
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Les cliches sont laves et iixes comme a Pordinaire si Ton a obtenu au deve- j 

loppement le ton desire, sinon on peut modifier la coloration de Pcprcuvc en 
la fixant dans le bain de fixage-viragc suivant : 

Eau • 1. 000 c.c. 

Hyposultite dc soude 2^0 gr. 

Acetate de soude 4(3 gr. 

Sulfocyanure d'ammonium. ... 22 gr. 

Solution de chlorurcd'or a r p. 3o 22 c.c. 

Cette solution doitetre preparee 48 heures avant Pusaire ct *c conserve long- 
temps si elle est tenue a Pabri de la lumiere Le positit doit sojourner dans 
ce bain i5 a 3o minutes et meme plus, suivant le ton que Pon desire. Si le 
bain devient trop lent, on ajoute un peu de la dissolution tie chlorure iPor; 
en hiver, un bain trop froid agit tres lentemcnt, le tie\iir au besoin. La teinte 
obtenue s'accentuc un peu au scchago. 

MdLTKNI. 
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E semble-t-il pas que, depuis Introduction en photographie 
des plaques au gelatino-bromure d'argent, on ait proc£d£ 



? 



par etapes 

On a d'abord eu TAge de fer : seul, l'oxalate de fer pendant long- 
temps fut repute comme £tant le meilleur de tous les revelateurs 
pour ces nouvelles preparations. Et cependant, Pavouerons-nous, 
nous n'avons, pour notre part, jamais employe Toxalate ferreux. 

Cest que nous etions depuis trop longtemps habitu£ aux qua- 
lites extremes de Paeide pyrogallique pour pouvoir appr£cier un 
revelateur que Ton se trouvait force d'abandonner dbs que Ton 
emploie des poses fort rapides. 

Bien plus, nous 6tions meme etonn£ que Ton put Pemployer, 
et nous nous rappelons avoir fait beaucoup pour le faire aban- 
donner a un de nos amis qui depuis est revenu, comme nous 
lotions bien avant lui, un chaud partisan de Pacide pyro- 
gallique. 

Oh ! nous n'avons pas Pintention de faire le proems de Pacide 
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pyrogallique : nous nous en sommes trop bicn trouvc pendant 
longtemps pour lui adresser la moindre critique. 

Cependant aujourd'hui, nous croyons qu'il ne realise pas tout 
ce que Ton est en droit d'attendre d'un revelateur : il se teinte 
fortement, il faut changer le bain presqu'a tout coup ; enfin, pour 
tout ce qui est du domaine des positifs par transparence, des 
projections, etc., il ne peut etre employe. 

Et puis, il n'est pas toujours tout pret. 

Cest toujours un bain nouveau a confectionner chaque fois 
qu'on a un cliche a developper. II y a Ih une indecision, une 

hesitation inseparables du precede, qui ne concordent guere avec 

la necessite dans laquelle on se trouve souvent de developper de 

grandes quantit£s de cliches. 

Aujourd'hui, on veut de l'ouvrage vite fait et bien fait : on 
veut de l'&galit6 de travail. L'acide pyrogallique fait bien, tres 
bien meme, sans doute, dans des mains habiles. Mais il ne fait 
pas egal. 

Au contraire les nouveaux revelateurs, dits de la sirie aromatiquc, 
donnent facilement des bains toujours prets. Le travail est toujours 
pareil, surtout avec cette hydroquinone que Ton a depuis peu 
dans le commerce et qui donne des resultats vraiment bien sup£- 
rieurs i ceux que Ton obtenait il y a encore un an. Nous avons 
diveloppe, hier, pres de cent cliches instantanes dans la meme 
journ£e avec le bain & l'hydroquinone et la potasse. Tout est 
pareil et d'un d£taill£ h. faire envie & un amateur du pyrogallique. 
Aussi, croyons-nous qu'il y a eu un progres serieux de fait le 
jour ou on a eu Tid6e de faire abandonner les carbonates avec 
1'hydroquinone, pour la marier avec les alcalis purs, la potasse 
par exemple. Certainement, les carbonates avaient tendance A 
durcir les cliches. L'experience est faite aujourd'hui, tout le 
monde en convient. 

L'acide pyrogallique a done etc la seconde etape. Ceux qui, 
commemoi, ontpratique autrefois tous les precedes sees, le tannin, 
le Taupenot, l'6mulsionlavee, P6mulsionChardon, etc., employaient 
toujours l'acide pyrogallique et le carbonate d'ammoniaque et 
ont transporte ce revelateur dans l'usagc des plaques a la gelatine. 

Cette transition etait toute naturellc. 

Mais, petit & petit, et e'est la notre troisiemc et dernier etat, 
on a entendu prononcer en photographie les mots bain automaliquCy 
revelateur auiomatique ; les bains d'hydroquinone en se conservant 
ont fait naitre cette idee-li ; elle a commence par etre critiquee 
trfes vivement, comme toutes les choses nouvelles. Nous nous 
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rappclons meme que 1c confrere auquel nous faisions allusion tout 
a lMicure nous a pris a partie & ce sujet; mais nous avons laisse 



P 



passer la petite sortie dont nous avons etc l'objet, sachant trfes bien 
que l'avenir finirait par nous donner raison. 

Notre savant maitre, M. Leon Vidal, a et6 des premiers a 
conseiller cette voie; puis voici qu'aujourd'hui une des plus impor- 
tantes maisons de fabrication de plaques seches, la maison 
Lumiere, recommande un nouveau revelateur de la serie aroma- 
tique, le paramidophenol, dont Temploi comme bain automatique 
sera certainement aussi commode que l'hydroquinone et la potasse. 

Et d'abord, ne convient-il pas de dire quelques mots de cette 
serie aromatique a laquelle on doit pas mal de revelateurs 

Dans Tetude des carbures d'hydrogene on oppose souvent la 
serie grasse a la serie aromatique. La premiere comprend les corps 
les plus riches en hydrogene, la deuxieme comprend des corps 
dans lesquels, au contraire, les atomes d'hydrog^ne diminuent par 
rapport aux atomes de carbone. On leur a donne le non d' * aroma- 
tiques parce qu'ils se rattachent a ces substances que Ton designe 
sous le nom d'essences ou huiles essentielles. Le plus interessant 
d'entre eux e'est assurement la beii^ine dont la formule est C°H n . 

L'experience a demontr6 que les atomes d'hydrog&ne de la 
benzine ont exactement la meme valeur et que si la benzine ayant 
ete attaquee par un reactif, un autre corps simple entre dans la 
mollecule benzenique, cette substitution pourra porter indifferem- 
ment sur n'importe quel atome d'hydrogene. Le produit forme est 
toujours le meme. 

Cela prouve que la disposition des atomes d'hydrogene est par- 
fakement symetrique par rapport aux atomes d'hydrogene. 

On comprend par 1A que des composes nombreux derivent de 
la benzine par substitution a un ou plusieurs atomes d'hydrog&ne 
d'autres corps simples ou groupes d'atomes. 

(Test ainsi que le chlorc ou le brome peuvent se substituer a 
lhydrogene de la benzine. 

La substitution d'un groupe AzH- a un atome d'hydrogene 
donne lieu i Taniline. Celle d'un ou de plusieurs groupes onhy- 
drite HO ;\ un ou plusieurs atomes d'hydrogene de la benzine donne 
lieu aux composes oxygenes connus sous le nom de phenols* 

Cest dans la serie des phenols, qui, comme on le voit, deri- 
vent de la benzine que nous rencontrons a la fois : 



La pyrocatechine, 

La r&orcinc, ) qui out pour formule C'-H r, O s . 

L'hydroquinone, 

L'acule pyrogallique, qui a pour formule C I2 H*(X 
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Les trois premiers ont la meme formule, aiais la substitution, 
pour chacun d'eux, ne sVst pas faite de la meme fa^on : 

La pyrocatechine est un orthophenol, 

La resorcine est un mita> 

Tandis que Thydroquinone est un para. 

lis sont tous les trois diatomiques, Tacide pyrogallique 
C 12 H 6 6 est triatomique. 

Voili a peu pres les differences interessantes qui existent entre 
ces corps qui font tous partie des phenols. 

Mais c'est le hasard seul qui les a indiques comme revelateurs. 

MM. Lumiere ont done eu Tidee de rechercher a quels carac- 
teres on pourrait reconnaitre qu'un hydrocarbure aromatique pour- 
rait reveler l'irnage latente. 

Et ils ont pos£ la loi suivante : 

i° Pour qu'une substance de la sirie aromatique soil un develop- 
pateur de Vimage latente^ il faut qu'il y ait dans le noyau ben^ique 
au moins deux groupenients hydroxyles OH, ou bien deux groupc- 
tnents amidogines AzH 2 , ou encore un hydroxy le et un atnidogene. 

Ainsi pourront etre des revelateurs : 

Les diph£nols C«H* <C °JJ 

OH 
Les amidoph£nols C° H* <^ . „ 2 

Les ph£nylenes diamines C°H 4 <^ A „ 2 



2° La condition pr£cedente est n£cessaire, mais elle ne parait 
absolument suffisante que dans la paraserie. 

C'est pour cela que la resorcine indiquee dans les livres dc 
photographie comme revelateur ne developpe pas 1 'image latente 



OH 



A 

i i 

V 



OH 



tandis que Thydroquinone fournit un revelateur energique. Toute- 
fois, cela ne veut pas dire qu'en dehors de la serie para il n'y ait 
pas de revelateurs; mais MM. Lumiere ontvoulu simplement faire 
ressortir que les proprietes d£veloppatrices existent, sans nul doute, 
toutes les fois que les groupes OH ou AzH 2 sont en position /wru. 
Dans leur savante note, MM. Lumi&rc donnent les autres con- 
sequences decoulant de cesprincipes; nous croyons devoir y ren- 
voyer nos lecteurs. 
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Entous cas, il rcsulte de leur note que ces messieurs ont fait con- 

naitre du coup une quantite dc revelateurs; c'est un service eminent 

rendu par eux a la science de la photographie qui leur en doit deji 

tant. 

G- Balagny. 

Octobre 1891. 



MOYEN DE COMPARER LA SENSIBILITY 
DES PREPARATIONS PHOTOGRAPHIQ.UES 



(Communication faitc a la seance du 21 octobre 1S01.) 
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n a propose differentes m6thodes pour determiner la sensibi- 
lite relative des preparations photographiques; en prenant dans 
certaines ce qui m'a paru le plus pratique pour un amateur, je suis 
arrive a la methode suivante, qui n'a d'autre pretention que d'etre 
un resume simple de ce que d'autres ont propose. 

II est necessaire de rappeler ce qui est le plus utilise. 

Dans la methode caracterisee par l'appareil dit « sensitometre 
Warnerke », on emploie un 6cran forme de carr£s translucides, 
d'opacites differentes ; pour l'examen comparatif de plusieurs pre- 
parations, il faut op£rer successivement et avec une source de 
lumiere dont la regularite peut etre contestee pour des experiences 
successives. 

Dans une autre methode, dont le type le plus complet est 
represente par l'appareil de M. le general Sebert, on peut operer 
simultanement sur plusieurs preparations, mais on expose successi- 
vement differentes regions, des surfaces sensibles accolees, h la 
source de la lumiere pendant des temps qui doivent etre rigoureu- 
sevient egaux entre eux, ce qui exige un appareil chronometrique 
nui automatiquement, qui n'est pas i la portee de tous. 

Dans la methode que je propose on decoupe dans les supports 
(glaces, papiers, pellicules, etc,.,), sur lesquels on a 6tendu les pre- 
parations photographiques ;\ essay er, une bande de o m ,oi de lar- 
geur ; on reunit les bandes des diverses preparations sur un ecran 
translucide form£ de feuilles de papier minces superposees, suivant 
une progression quelconque, de fa$on a obtenir une surface qui 



par transparence donnera une ichelle ou gamme de teintes paral- 
lels allant du blanc au noir. La largeur de la zone formant chaque 
ton est facultative, elle suffit si elle n'a que o f ",oi. 
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On met l'ecran, sur lcquel les bandes a essayer ont etc placees 
perpendiculairement aux zones de l'echelle de teintes, dans un 
chassis negatif. 

Le chassis negatif est place devantla source de lumiere que Ton 
veut utiliser, pendant un temps et a une distance quelconque (il 
est preferable d'op£rer en adoptant une unite pour la duree de 
Pexposition et pour la distance Ji la source de lumiere, soit 
une minute et un metre). 

Apr£s 1'exposition on developpe les differentes bandes, simulta- 
nement dans un bain d'oxalate ferreux (80 cc. d'une solution 
a 30 0/0 d'oxalate de potasse et 20 cc. d'une solution a 30 0/0 
de sulfate de protoxyde de fer), si toutes les preparations sont 
au gelatino-bromure d'argent, ou successivement dans les solu- 
tions ou bains appropries mats titres 9 si on a des preparations diffe- 
rentes • 

Pour confectionner l'ecran il convient d'employer un papier trfes 
transparent et sans grains ni points noirs (le papier a calquer ne 
convient pas, car il jaunit), le papier photographique de Rives 
convient si on le prend tres mince. Pour inoi, j'emploic un papier 
a copier les lettres, qui me permet de superposer un grand nombre 

de feuilles. 

Je prends une plaque de verre de 9 )< 12 pour la dimension 
de l'ecran, cela me permet en achetant des plaques 13 X 18 de 
d^couper dans cette dimension une bande de o m ,oi dans la lon- 
gueur, elle me sert pour mes essais; il me reste des morceaux 
ayant 12 X 18 que je divise en deux, j'obtiens ainsi avec une 
douzaine de 13 X 18 coutant 46:. 50 deux douzaines de 9 X 12, 
pour lesquelles le meme vendeur m'aurait demande 6 francs ; il y 
a done la une economic de 25 0/0 a realiser. 

Pour couper les bandes ou diviser les morceaux, il convient 
d'avoir des calibres ayant un epaulement, car il ne faut pas 
oublier que Ton fait cette operation dans Tobscurite aussi com- 
plete que possible. 

II faut eviter de mettre les doigts sur la couche sensible, on la 
place sur un fond noir mat et on coupe le verre du cote oppose ; 
si la gelatine retient les morceaux, un mouvement en sens inverse 

les s£pare. 

Pour la coupe, on peut employer le diamant ou les petites rou- 
lettes vendues par les marchands d'apparcils. 

Cet ecran permet de fairc i toute heure Tessai d'une plaque 
sensible et, comme le resultat donne les demi-teintes, on peut 
comparer ainsi, mieux que sur des cliches, Taction de differents 
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revelateurs ou des (liferents 6clairages. En pla^ant des verres ou 
papiers colores devant 1'ecran, on pourra etudier des preparations 
orthochromatiques ; enfin son emploi permettra de trancher en 
quelques minutes certaines discussions sur la sensibilite de tel ou 
tel autre produit. 

Je le repete en terminant, je n'ai pas la pretention d'apporter 
aujourd'hui un moyen ou une methode nouvelle, je vulgarise et 
rien de plus* 



Ch. Gravier. 
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NOS ILLUSTRATIONS 

« Les Membres du Congres de Photographie »• — Ce groupe a 

etc fait an coitrs de V excursion dc Villers-la-Ville, organisee par 
V Association beige de Photographie tors du congres tenu a Bruxelles 
au mois d*aout.ll a etc obtenu par M. Bucquet sur film Eastman^ 
avec un apparcil Kodak u° -/, pose sur un pied. Uappareil dispose^ 

M. Bucquet est venu prendre place dans le groupe et Vobjcctif a 

ete demasque par une personne compl atsante y ce qui explique sa pre- 
sence parmt ses collcgucs. 

U heliogravure qui accompagne ce numero a ete executee dans les 
ateliers de M. Lemercier, qui, malg re Vagrandissement> a su con- 
server la finesse et les details de V original. 
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« Bateaux dr P£che. » — Les cliches de ces deux epreuves ont etc 
obtenus par M. Bourgeois avec un appareil a main p^i2. Les 
photocollographies ont ete executees en degrade par M* Thevo^ y 
de Genhve* 




Proces-Verbal de Seance 



Seance du Mercredi 21 Octobre 1891. 



a> 



Bucqjuet, president du Comite, occupe le fauteuil de la 
presidence , 

M. le secretaire general donne lecture du proces-verbal de la 
derniere stance, qui est adopte sans observation. 

M. le President fait part des ameliorations qui ont £te appor- 
tees, par les soins du Comite d*administration, dans les salons 
et les laboratoires de la Societe . II espere que la nouvelle et tres 
compl&te installation du Photo- club repondra aux exigences des 
nombreux travaux photographiques qui y sont journellement exe- 
cutes . 

M. le secretaire general annonce que 

MM. Maurice Jouet, 

Ed. Weisweiller 
ont hxk admis en quality de membres titulaires. 

II depose sur le Bureau : 

i° La formation des images photographiques, par M. A. de la 
Baume Pluvinel; 

2° Le Traitement des residus photographiques, par M. Peligot ; 

3° Manuel de Ferrotypie, par M. H. Gauthier-Villars ; 

4° Traiti pratique de Zincographie, par M . Roux. 

5° Manuel pratique d'Orthochromatisme, par M. L. Vidal; 

6° Traiti pratique des agr audi ssements (2 e partie), par M. Trutat; 

7° La Photographie sans objectif, par M. Colson. 

Hommages de MM. Gauthier-Villars et fils ; 

8° L J £c lair age dans les ateliers de photographie, par M. Duchochois. 
Traduit de Tedition am£ricaine, par M. Klary; 

9° Elements de Photogrammetrie, parM. le commandant Legros; 

io° Recettes photographiques, par M. Buguet. 

Hommages de la Soci6t6 d'cditions scientifiques, 

n° Le Carnet du photographe amateur, par M. Jacob. 

Hommage de M. Michelet, £diteur; 



— 273 

1 2° Renseignements divers aux amateurs photographeSjpar M. Lanqucst. 
Hommage de l'autcur. 

M. le secretaire general donne lecture du rfcglement des labo- 
ratoires dont un exemplaire sera affiche dans chacun d'eux, 

II rappelle que le concours d'6preuves comprenant les instanta- 
nees, les paysages poses et les scenes de genre sera clos le 15 no- 
vembre et engage tous ses collegues A prendre part a ce concours, 
qui est exclusivement reserve aux membres de la Societe. 

II annonce que le Photo-Club de Paris a obtenu une m£daille de 
bronze a Imposition internationale de photographie organis6e a 
Bruxelles par l'Association beige de photographie a Toccasion du 
congres de 1891 . 

II depose sur le Bureau la medaille commemorative du Cinquan- 
tenaire de la Photographie qui a ete frappee par les soins du 
Ministere des Beaux-Arts* 

II informc ses collegues que M. le commandant Legros fera le 
jeudi 22 octobre, A 3 hcures, au laboratoire de la station physio- 
logique du College de France, une conference sur la Phoiogrammetrie 
ou application de la Photographie A la determination de la forme 
geometrique des objets materiels et de leur position dans l'espace. 

M. G. Braun fait hommage au Photo-club d'une magnifique 
epreuve au charbon. 

La Compagnie Eastman fait hommage A la Societe d'un xxhs bel 
agrandissement 50 X 60 representant un groupe des membres 
du Congres de Bruxelles et execute d'apr£s un cliche pelliculaire 
obtenu par M. Bucquet avec un appareil « Kodak, » 

M. le President adresse des remerciements a M. Braun et A la 
Compagnie Eastman pour ces superbes envois qui orneront desor- 
mais les salons du Photo-Club. 

M. Fauvel pr£sente un nouveau chassis A rouleau presentant 
un systeme de tension special et muni d*un avertisseur. Un dispo- 
sitif permet de changer les bobines en pleine lumiere, avantage pr£- 
cieux au cours d'une excursion ou d'un voyage. 

M. Gravier indique les moyens de comparer la sensibilite des 
preparations sensibles employees en photographic (Voir aux com- 
munications. ) 

M. Berget decrit un moyen rapide d'obtenir des positifs stereos- 



copiqucs sur vcrre sans avoir recours a la division du negatif, ope- 
ration delicate quipeut souvent entrainer la perte d'un cliche. (Voir 
aux communications.) 

M. Balagny fait une interessante communication sur les reduc- 
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teurs de la serie aromatique, d'aprcs unc note de MM. A. et 



L. Lumiire. (Voir aux communications.) 

M. le commandant Moessard montrc ie plus grand et le plus 
petit des cylindrographes constants sur ses indications par M. Fau- 
vel, donnant: le premier, des images de i ni 6odelong suro m 55 de 
hauteur; le second, des images de o m i5 sur o™o8 de haut. 

Ces appareils sont examines avec grand interet par les membres 
de la Societe qui admirent les belles ipreuves obtenues avec ces 
instruments. 

M. le President remercie les auteurs de ces differentes presen- 
tations et communications. 

La seance se termine par la projection de charmants cliches 
executes par M . Molteni au cours d'une excursion sur la Seine, de 
Mantes aux Andelys. 

MM. Bourgeois et Bucquet font passer sur Tecran une serie de 
paysages et de scenes de genre qui sont tres admires. 

L'ordre du jour etant epuise, la seance est lev£e an heures et 
demie. 

Le Secretaire general, 
P. Bourgeois. 





PHOTOTIRAGES SUR GELATINE 



X> 



epuis un certain temps, Tattention a ete appelee sur le 
mode de tirage des positives sur papier, sans parler des 
tirages au charbon malheureusement trop delaisses a cause de 
leur difficulte de manipulation, mais qui ont l'avantage de donner 
des eprcuves de teinte uniforme et de conservation assuree; on a 
essaye les papiers au platine, i l'iridium, au fer, etc. Mais il n'en 
est pas moins vrai que la favcur est restee aux papiers aux sels 
d'argent a cause de la richesse de leurs tons, leur facilite de tirage 
et de manipulation. Depuis surtout qu'a Tancien vehicule du sel 
sensible, l'albumine, on a substitui la gelatine, la faveur a ete 
en croissant : les papiers gelatines tels que ceux de Liesegang, 
Yaristotype, celui d'Obernetter, etc. , presentent en effet des qua- 
lites toutes sp6ciales. 

Le chlorure d'argent est dissemine dans une couche plus £paisse, 
partant il est plus facile d'obtenir du modele et de la finesse; pour 
la mfime raison, il faut une plus grande quantite de rayons lumi- 
neax pour produire Timage, ce qui permet d'user de cliches plus 
doux, moins pousses au developpement et, par suite, plus harmo- 
nieux; enfin ces papiers seches, en contact avec une surface lisse, 
prennent un poli merveilleux, tout a fait comparable a celui qu'on 
obtient par Femaillage. 

Nous nous sommes demande s*il n'y aurait pas facility pour 
Tamateur de preparer lui-meme du papier gelatine et, apres quel- 
ques essais preparatoires , nous sommes arrives a une double 
formule qu'il sera utile de porter a la connaissance de nos lecteurs. 
Mais avant de formuler nos conclusions, il sera bon de r£sumer 
en quclques mots les theories sur lesquelles repose leur compo- 
sition. 

On sait que le chlorure d'argent n'est apte a noircir, sous 
rinfluence de la Iumitre, que s'il est dans un milieu acide ou s*il 
est melangi avec de Tazotate d'argent; dans de telles conditions, 
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le chlorure d'argent donnc des images visibles dans le tirage par 
contact sous negatif. Au contraire, si le chlorure d'argent estneutre 
et pur, il ne donne dans les memes conditions qu'une image tres 
faible, rosee, a la suite d'une longue exposition; mais avec une 



exposition courte, il fournit au contraire une image latente qui 

peut etre revelee par un developpement approprie. Dans le pre- 
mier cas, Temnlsion ne peut se conserver que peu de temps, a 
moins qu'on n'use d'artifices chimiques; dans l'autre, conservee 
dansl'obscurite, elle garde longtemps ses proprietes. 

II decoule done de cet expose qu'on peut formuler deux sortes 
d'emulsions gelatinees au chlorure d'argent : e'est de la premiere 
seulement que nous nous occupons dans cet article. 

II y a lieu tout d'abord d'etudier le vehicule, la gelatine. Le 
commerce fournit plusieurs sortes de gelatines qui se distinguent 
par leur mode de gonflement dans l'eau froide et leur solubilite 
aux diverses temperatures; les gelatines tendres absorbent beaucoup 
d'eau et se dissolvent k basse temperature; elles auraient, dans le 
cas qui nous occupe, l'inconvenient de former, au contact des bains, 
des couches epaisses, lentes a secher et tres fragiles. Les gelatines 
dures absorbent, au contraire, peu d'eau, ne fondent qu'i des 
temperatures relativement elevees et, par ce fait, ne sont que diffi- 
cilement perm£ables aux liquides de fixage et de virage. 

Les gelatines semi-dures qui se placent par leurs qualites cntre 
ces deux sortes , conviennent mieux pour former la couche 
sensible : au besoin, par un melange judicieux avec Tuneou Tautre 
des premieres categories, on les durcira ou on les amollira, et ce, 
suivant la temperature ambiante : on ajoutera done, au besoin, de 
la gelatine tendre ou grenetine en hiver, de la gelatine dure 



en ete. 



En moyenne Temulsion devra contenir de 4 \ 6 grammes de 
gelatine pour 100 cc. d'eau. 

La preparation du chlorure d'argent s'operera par double decom- 
position, en precipitant Tazotatc d'argent par un chlorure alcalin, 
mais il y aura necessite d'employer une quantite de ce dernier sel 
plus faible qu'il n'est necessaire pour decomposer tout Tazotatc 
d'argent; d'autre part, il a ete reconnu que les chlorures employes, 
ont une action sur la teintc finale de Tepreuve : ainsi les chlo- 
rures d'ammonium et de potassium tendent a donner des images 
violettes, plus rouges avec lc chlorure de sodium, s£pia et bril- 
lantes avec les sels de lithium et de strontium, grises avec ceux de 
magnesium, brunes avec ceux de calcium. 

Dans le tableau suivant, nous donnons les quantites exactes de 
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chacun de ces chlorurcs pour precipiter i gramme d'azotate 
d'argent : 

Chlorure d'ammonium o gr. 3 1 3 

— de calcium o 648 

— de lithium o 469 

— de magnesium 1 178 

— de potassium o 439 

— de sodium ... «... o ^44 

— de strontium o g63 

Ces calculs sont fairs sur des sels purs et anhydres; dans la pra- 
tique, il y aura lieu de tenir compte de l'hydratation du sel et on 
reconnaitra qu'on a employe une quantite suffisante de chlorure 
Jorsque le liquide decante donnera, avec une solution de sel marin, 
un leger precipite caillebotte blanc de chlorure d'argent. 

Ceci pose, nous constituerons l'emulsion de la maniere suivante 

Gelatine 20 gr. 

Chlorure d'ammonium 2 gr. 

— de lithium 1.5 gr. 

Citrate de potassium (3 gr. 

Azotate d 'argent 18 gr. 

Eau 5oo cc. 

Les chlorures et le citrate de potassium sont fondus dans 
400 cc. d'eau et lorsque la solution est complete on y fait 
gonfler h froid la gelatine pendant environ deux heures. D'autre 
part, on fond Pazotate d'argentdans les 100 cc. d'eau restants. On 
porte les deux solutions h la temperature de 40 , ou on les 
maintient au bain-marie jusqu'a complete dissolution. On verse 
alors peu & peu Tazotate d 'argent dans la gelatine en agitant 
chaquefois; puis, l'emulsion achev£e, on la maintient & 40 ou 50° 
pendant une demi-heure. Cette operation et les suivantes doivent 
se faire, bien entendu, dans un cabinet noir eclaire h la lumiere 
orangee. L'emulsion ctant refroidie a 25 ° est precipice a Taide 
d'alcool methylique; on emploiera de 8 a 900 cc. La gelatine 
insoluble dans l'alcool se precipite en une masse pAteuse, entrai- 
nant avec elle le chlorure d 'argent et le citrate, tandis que 
les azotates d'ammonium et de lithium restent en solution dans 
l'alcool. 

Une fois le precipite bien depose, on decante Talcool et on 
rince avec une seconde quantite d'alcool pur. Apres decantation, on 
rassemble l'emulsion dans un nouet de mousseliue ou de batiste 
pour exprimer les dernieres gouttes d'alcool. On fait secher et 



on redissout dans 500 cc. d eau qu'on porte a environ 40 . 

Le lavage a l'alcool etant assez onereux, on peut op£rer de la 
manitre suivante : l'emulsion est preparee comme ci-dessus, mais 
en ayant soin de reserver le citrate de potasse, et environ 2i 3 gr. 
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d'azotate d'argent. L'cmulsion chaude est coulee dans unc cuvette 
de porcelaine ou on la laisse faire prise; ce resultat obtenu, on 



decoupe la gelatine en menus copeaux, a l'aide d'une cuiller 
d'argent ou une spatule de verre, puis on met les fragments dans 
un nouet de mousseline qu'on suspend a la partie superieure 
d'un bocal rempli d'eau. On laisse les sels solubles se dissoudre 
pendant une heure et on change Peau, on renouvelle deux ou 
trois fois Poperation et enfin on exprime la dernifere eau et on 
met 1 fondre dans 500 cc. d'eau con tenant le citrate de potasse et 
le reste de Pargent. 

L'etendage sur le papier se fait de la facon suivante : on a mis 
a tremper dans une cuvette du bon papier de Rives tres legerement 
encolle, et, lorsqu'il s'est bien sature d'eau, on le met a eponger 
dans du papier buvard. 

Le papier a ete prealablement decoupe a la grandeur voulue; 
d'autre part, on a prepare un certain nombre de plaques de verre 
de la grandeur du papier et des reglettes de verre obtenues en 
debitant en languettes de 1 cent, de large quelques glaces de 



meme grandeur, les unes en long, les autres en large. Sur une 
lame de verre, on depose une feuille de papier humide et on la 
fait adherer en pressant par dessus une feuille de buvard : sur 
les quatre cotes, on dispose des reglettes de verre prealablement 
mouillees et disposees de fa^on & empieter de 4 h 5 m / m sur les 
bords du verre, Dans cette cuvette ainsi formee on coule un peu 
de gelatine £mulsionnee et on egalise la couche avec une baguette 
de verre, et tandis que cette premiere coulee se fige, on 
prepare une seconde feuille de la memefagon. Lorsque la deuxieme 
coulee est faite, la premiere feuille a du faire prise; on enleve 
les quatre lamettes de verre et on porte la glace sur les etagtres 
d'un sechoir a froid; on dispose la troisieme feuille qu'on coule, et 
on continue ainsi de suite. 

Une autre methode, qui reussit parfaitement, consiste a mettre 
les reglettes sur le verre meme, couler Temulsion dans cette cuvette 
et recouvrir le tout d'une feuille de papier humide qu'on depose 
lentement pour eviter les bulles d'air. 

Quelle que soit la methode employee, quand la couche est 
devenue suflisamment solide, on la detache du support de verre, 
on la suspend par un des angles dans le sechoir et on laisse Peau 
s'evaporer; au bout de quatre a cinq heures on active la dcssicca- 
tion en mettant dans le fond du sechoir une cuvette remplie 
de chlorure de calcium concassc et on fait passer un courant d'air 
chaud. 
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Lc papier sec est conserve a l'abri de l'humidite en boites etan- 
ches : le tirage doit etre un peu plus pousse que pour le papier 
albumine; les epreuves finies sont virees et fixees dans le bain 
suivant : 



Acetate de soude bifondu ..*.... G gr. 

Sulfocyanure d'ammonium 26 gr. 

Aceto-tungstate de potasse 10 gr. 

Hvposulfite de soude 25o gr, 

Eau distillce 1.000 cc. 

D'autre part, on dissout 1 gr. de chlorure d'or simple dans 
100 cc. d'eau. Le meilleur procede consiste a prendre une certaine 
quantite de ce bain et d'y ajouter quelques gouttes de la solution 
d'or; on plonge les epreuves seches dans ce bain et on les remue 
continuellement en les retournant en tous sens ; aussitot que 
l'epreuve a pris un ton brun violace, on Fegoutte et on la met 
dans un bain d'eau peu abondant ou elle finit d'acquerir le ton 
voulu. 

Des que le bain ne vire plus que lentement, on ajoute un peu 
de solution neuve et quelques centimetres cubes de solution d'or; 
le bain s'ameliore en vieillissant, mais on doit le rejeter des qu'il se 
colore en brun fouce. 

Les epreuves virent en violet pensee dans le bain que nous 
avons indique; si on prefere les tons rougeAtres, on remplacera 
l'aceto-tungstate de potasse par le meme sel de soude. 

Les epreuves virees sont changees d'eau i plusieurs reprises et 
enfin sech£es en les mettant, la face gelatinee, en contact avec une 
feuille de verre ; on a preconise divers systemes pour empecher 
l'adherence : cire, talc, etc, le moyen le plus simple consiste i 
enduire la plaque de vernis copal delay e dans la tercbenthine : le 
vernis est depose A la maniere du collodion. Une plaque de verre 
ainsi vernie peut servir pour un grand nombred'epreuves; la gelatine 
n'y adhere pas et s'en detache d ? elle meme des que la couche est 
seche, 

Les manipulations que nous venous de decrire sont assez simples 
A executer; on arrive tres promptement A preparer le papier 
gelatine et la beaute des epreuves obtenues a compense largement 
pour Toperateur les quelques peines qu'il a eues au debut. 



H. Fourtier. 
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APPAREIL AUTOMATIQUE DE M. ENJALBERT 



Jr 



aire un portrait, le developper et le remettre au client en 
cinq minutes, sans Fintervention d'un operateur, tel est le 
but que M* Enjalbert s'est effcrc£ de realiser dans la construction 
de son appareil automatique qui fonctionne actuellement au Jardin 
d'acclimatation, a l'exposition du palais de Flndustrie, dans la 
salle des depeches du Petit Parisien et dans plusieurs lieux publics. 

Nous en empruntons la description suivante a notre collegue 
M. Mareschal, qui l'a publiee dans la Photo-Gazette: 

Cet appareil, imaging par M. Enjalbert, le constructeur bien 
connu, est une merveille de mecanique. On a deja essaye depuis 
plusieurs annees de realiser le probl£me de la photographie auto- 
matique et plusieurs appareils ont £te proposes. Nous citerons 
entreautres ceux de MM. Canto, Zacco, Steffen, Foge, Fischer, etc. ; 
mais aucun n'a donn6 de resultats pratiques suffisants pour etre 
exploit^ d'une fa?on satisfaisante . On a pu voir aussi dans les 
foires et fetes publiques des appareils qui n'avaient d'automatique 
que le nom : un operateur, cache derri&re Tappareil, faisait toute 
la manipulation aussitot que la piece de monnaie etait encaiss£e. 
Pour le profane, pour le public credule qui forme la plus grande 
partie de la clientele des fetes foraines, c'est tres suffisant; mais 
pour les gens qui aiment a se rendre compte et qui devoilent bien 
vite le true, cela manque tout a fait d'int£ret. 

II n'en est pas de meme de Tappareil de M. Enjalbert, qui 
accomplit reellement d'une fa<jon automatique ct sans 1c 
de personne toutes les operations. C'est, au point de vue des 
combinaisons mecaniques, ce qu'on peut voir de plus ingenieux; 
c'est un veritable chef-d'oeuvre d'imagination . L'invention est 
anterieure k l'Exposition universelle de 1889 et l'appareil y 6tait 
expose sur la galerie de la section de la Photographie; mais il 
a ete peu remarque parce que l'administration n'a jamais voulu 

en autoriser le fonctionnement. Pourquoi? Myst6rc! On n'a 

jamais pu nous donner une raison serieuse. On comprend qu'un 
appareil qui ne fonctionne pas et dont le mccanisme n est pas 
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apparent attire pcu Inattention. C'est ainsi qu'une merveille aussi 
rcmarquable ct d'une nouveaute incontestable, une invention fran- 
^aise, etait delaissee, tandis que la foule se prcssait autour d'autres 
inventions etrangeres beaucoup moins nouvelles, et moins interes- 



santes • 
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Nous allons 
essayer de faire 
comprendre aux 
lecteurs com- 
ment M. Enj al- 
bert, apres plus 
de dix ans de tra- 
vail, est arrive a 
resoudre lc pro- 
bleme complexe 
qu'ils'est propo- 
se. Nous n'es- 
sayerons pas de 
donncr une des- 
cription deiaill£e 
qui ijous entrai- 
nerait troploin ; 
nous parlerons 
seulement du 
principe ct des 
organcs essentiels 
de la machine. 
Le dessin qui 

accompagne cet 

article est une 

coupe par un plan 

vertical dans le 

sens de la lar- 

geur; il suppose 

le spectateur place devant l'appareil comme s'il voulait se faire 

photographier; Tobjectif, qui n'est pas figure, se trouvant en avant 

vers le point M. 

Le procede photographique employ^ est celui de la ferrotypie. 
On sait qu'il consiste ;\ employer comme support une plaque de 
tole vernie, plaque qu'on recouvre d'une couche de collodion, qui 
est ensuite renduc sensible en rimmergeant dans une solution de 
nitrate d'argent. La tole 6tant vernie en noir, Timage apparait en 
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positive aussitot apres le developpement. Ccst lc procede employe 
pour les apparcils americains qui sont exploites par lcs imlustriels 
forains et qui portent douze objectifs semblables donnant d'un 
seul coup douze images de la grandeur d'un timbre-poste • En 
employant ce procede, M. Enjalbert avait l'avantage de pouvoir 
obtenir immediatement une image positive et, de plus, de mettre 
a profit les proprietes magnetiques du ter. C'est, en effet, au moyen 
d'aimants et d'electro-aimants qui prennent les plaques ct les 
lachent au moment voulu que 1'inventeura realise automatiquement 
toutes les operations du collodionnage, de la sensibilisation, de la 
pose, du developpement, des lavages et du fixage. 

Les plaques sont plac£es en P, empilees les unes sur les autres 
et separ£es chacune par le cadre en cuivre estampe qui doit servir 
a les encadrer apres toutes les operations lerminces. Tout Tappa- 
reil est mis en mouvement par un petit moteur electrique, d'une 
construction spec! ale tres ingenieuse, place en L dans le socle de 
Tappareil; quatre elements d'une pile au bichromate ou quatre 
accumulateurs fournissent le courant. Cest la piece de monnaie, 
en tombant, qui fermc le circuit et met le moteur en mouve- 
ment; l'arbre N, qui traverse tout 1'appareil, transmet ce mou- 
vement aux differents organes. 

Au moment ou le circuit est ferme, un electro-aimant attire le 
levier qui est rattaclie au poussoir H, destine a faire glisser vers 
la droite la plaque qui se trouve en-dessous; Telectro I la saisit 
en ce moment et Tamene sous un compte-gouttes K qui rccoit 
le collodion d'un reservoir F. Le courant arrive a ce moment 
precis dans un electro-aimant qui, attirant le levier coude A, fait 
manoeuvrer ce compte-gouttes de facon qu'il se souleve et laisse 
tomber quelques gouttes sur la plaque; aussitot, au moyen de 
cames disposees sur Tarbre du moteur, la tige qui supporte Tai- 
mant I se met A osciller dans tour; les sens de maniere a repartir 
uniform£ment le collodion sur toute la surface de la plaque. Cela 
fait, elle est amenee au niveau d'une tringle RE qui revolt un 
mouvement de gauche a droite au moment ou le levier R est 
attire par un electro-aimant place en face de lui. Ce mouvement 
de la tringle se produit quand la plaque arrive a son niveau et a 
pour but de la faire glisser sur le support B, puis aussitot sur le 
support CM, l'aimant M etant alors au niveau de la tringle* Des 
que la plaque est fixee sur cet aimant, le support CM bascule, et 
elle vient se scnsibiliscr en plongeant dans un vase contcnant lc 
bain d'argent. Ccst la position dans laquelle elle est representee 
sur notre dessin . Aussitot aprfcs, au moyen des cames manoeuvres 
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par le moteur, le meme lcvicr CM accomplit un quart dc tour et 

la plaque, toujours fixee en M, vicnt se presenter ilevant Tobjectif. 

L'obturateur s'ouvre alors pendant un instant, puis se referme. Une 

sonnerie rctentit tout le temps que dure la pose afin d'avertir la 

personne qui pose. L'obturateur une fois referme, la plaque vient 

se presenter de nouveau sous la tringlc RE, qui la fait passer sou^ 

le bee aplati D, extremite d'un tube de caoutchouc amenant la 

solution contenue dans un reservoir superior* r (non represente sur 

le dessin) et destine a developper l'image. Aussitot que la plaque 

est en position, le robinet s'ouvre, le Iiquide s'ecoule, passe sur la 

plaque ou l'image apparait et tombe dans un reservoir inferieur, 

Le bee D aboutit a deux tubes menant Tun au reservoir de 

developpement, l'autre a l'eau de lavage. Des que le developpe- 

ment est termine, l'ecoulement du bain revelateur cesse et est 

remplace par l'ecoulement de l'eau. 

La plaque est ensuite amenee sous le bee E oil coule d'abord le 
bain d'hyposulfite pour fixer Timage et ensuite la derniere eau de 
lavage. Le mode d'ouverture et de fermeture des tubes est tres 
simple. Chaque tube, en caoutchouc, se trouve comprime par une 
petite plaque de fer qui scrt d'armature a un electro-aimant; des 
que le courant passe, celui-ci la souleve et le tube, devenu libre, 
laisse circuler le Iiquide. On voit cette disposition indiqu£e sur 
notre dessin au-dessus de D et E. 

Toutes les operations £tant terminees, la plaque se trouve deta- 
chee de tout support par le jeu de la tringlc RE, et elle tombe 
dans un conduit qui Pamene hors de Tappareil. Une petite lampe 
a alcool est placee sous la tablette oil elle arrive et la seche en un 
instant. Dc l'autre cote, sur une autre tablette, tombe le cadre 
destine i rencadrement du portrait. 

Toutes les operations sont indiquees au client qui est assis sur 
un fauteuil en face de l'objectif. II n'a qu'a regarder le cadran place 
sur le devant de Pappareil et oil une aiguille lui indique succcs- 
sivement toutes les phases par lesquelles passe la plaque. 

Ajoutons pour terminer qu'une Compagnie exploite actuellement 
en France les appareils de M. En j albert et que d'ici a peu de temps 
on pourra en voir un peu partout. Nous sommes persuade que 
partout ils auront un grand succes et qu'on rendra hommage au 
genie qui les a con^us et construits. 



G. Mareschal. 
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CAUSERIE SUR LE DEVELOPPEMENT 



V. — LAVAGES ET ALUXAGE 



II sera done preferable de sciuder les operations fixage et alu- 
nage, mais en ay ant soin de faire preceder celle-ci d*un lavage 
un peu prolonge. Les eaux tiedies a 20 degres ngissent plus vitc 
et dissolvent plus rapidement Fhyposulfite et les sulfures d 'argent. 
De preference on operera en cuvette verticale; Feau chargee de 
sels tend a tomber au fond du recipient et il se forme a la surface 
de Fepreuve une sorte de courant descendant qui accelere Tope- 
ration d'une fafon mecanique. 

Apres un premier lavage, on passe a Falun. Ce sel non seulc- 
ment durcit la gelatine mais a aussi la precieuse propriete d'eliminer 
par une action mecanique, une sorte de dialyse, les dernieres 
traces d'hyposulfite de soude et de sulfure d'argent. Les auteurs 
sont partages sur la nature de Falun a employer : les uns con- 
seillent Falun de chrome parce qu'il a une action tannante plus 



marquee sur la gelatine, les autres preferent Falun de potasse 
parce qu'il ne peut colorer la couche; en tous cas, il est bon de 
s'assurer que ce dernier est bien exempt de fer, ce qui se reconnait 
facilement a Faide de cyano-ferrure jaune de potassium, qui fait 
bleuir la solution si elle contient du fer. 

Le bain d'alun a encore Favantage d'eclaircir Fimage et de lui 
donner du brillant, et le meilleur bain a conseiller dans ce but est 
ie suivant : 

Alun de potasse 8 gr. 

Acide tartrique o, o5. 

Eau 1 00 cc. 

Le bain est au maximum: par suite, pour le constitucr, il est inu- 
tile d' avoir recours a une pesee; on met dans un litre une forte poi- 
gnee d'alun, on remplit d'eau, et on ajoute 5 grammes d'acide tar- 
trique. 

II est utile au sortir du bain d'alun d'employer une eau de lavage 
bien exempte de chaux, sinon il se fcrait a la surface de Fepreuvc un 



precipite sous forme de voile blanc blcuatrc (sulfate de chaux). 
Le sechage doit etre conduit avee la plus grande rapidite possible 
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et i ce sujct nous tie saurions trop nous clever sur Thabitude qu'on 
a trop souvcnt de considerer Tcgouttoir en chevalct comme un se- 
choir : les plaques sont forcement tres rapprochees par les rainures, 
les bords sechent, avec assez de rapidite, mais le centre est tres 



long a se d6barrasser de l'eau absorbee. Souvent dans ce milieu de 

gelatine humide se deposent et pullulent des colonies bacteriennes 

et la plaque se trouve par ce fait criblee de sortes de crateres, par- 

faitement visibles au jour fusant et qui sont Toeuvre des infiniment 
petits. 

En touscas, si cet accident ne seproduit pas, par suite du sechage 

inegal il se forme des zones de couleurs diverses qui apparaissent 

nettement au tirage. II estde bonne pratique, une fois que les glaces 

out ete egoutteessur le chevalet, de les placer inclinees contre une 

muraille, la partie inferieure reposant sur un des deux doubles de 

papier buvard. 

Le sechage bien et dument termine est suivi si le cliche doit four- 

nir de nombreuses epreuves, d'un vernissage & froid, et le meilleur 

a conseiller est le vernis Payron qui depuis longtemps a fait ses 

preuves et est universellenient employe. Nous ne chercherons pas 

a formuler un vernis, la confection d'un tel liquide est trts delicate 

et demande plus de temps et de soin qu'on ne croit communement 

il ne suffit pas de faire dissoudre dans de l'alcool des gommes 

resines bien choisies, il faut encore qu'elles soient mises a digerer 

suivant un ordre convenablc a une chaleur voulueetun vernis n'est 

bon qu'au bout de plusieurs mois et a la suite de decantations 

et de filtrages convenables. 

VI. RENFORgAGE 

Mais, avant de passer au vernissage, il sera souvent utile de 
recourir a un renfonjage : bien des procedes ont ete preconises, 
mais le plus pratique est encore le procede au mercure. Toute- 
fois, il ne sera pas inutile de donner ici quelques indications sur 
le mode opera toire : 

Le bichlorure de mercure est tres peu soluble dans Teau et 
bcaucoup plus dans Talcool ; il sera done de bonne pratique de 
dissoudre le sei dans un peu d'eau alcoolisee quon etend ensuite 
au volume demande ; d'autre part, sous rinfluence de la lumierc, 
Ic bichlorure tend a perdre du chlore et A passer i Tetat de sous- 
chlorure (calomel) qui, insoluble dans Teau, se depose en poudre 
blanche incrte. Pour cette raison, il sera bon de conserver la solu- 
tion en flacon bleu et, pour la memc raison, de nVxecuter le rcn- 
for*;age qu'en tris faible lumiere. On retarde encore la formation 
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du calomel en ajoutant un chlorure a la solution; le bain se com 
posera done de : 

Bichlorure de mcrcure 5 cr. 

Chlorhydratc d'ammonium b gr. 

Alcool 25 c. c. 

Eau ..,...* iooc. c. 

La glace ires bien lavee (sinon on aurait des taches irregulie 



brnnes) est mise dans ce bain ou elle blanchit pcu a peu ; on 
arrete Toperation Iorsqu'on a obtenu l'opacite voulue. On lave a 
grande eau et ici Palcool employe sera pour nous un excellent 
moyen de reconnaitre le moment ou devra s'arreter le lavage; en 
effet, tant que la couche contiendra de l'alcool mercure, Teau ne 
pourra couler en nappe reguliere, la plaque semblera grasse. Des 
que tout l'alcool aura ete entraine, et, par suite, le bichlorure non 
employe, l'eau mouillera egalement la gelatine. 

Pour faire noircir la couche de chlorure double d'argent et de 
mercure, plusieurs moyens peuvent etre employes. Un bain ammo- 
niacal donne une couche brunc, le sulfite de soude fournit une 
couche noiratre, les vieux bains d'hydroquinone font virer a la teinte 
sepia. On termine par un lavage soigne. 

Si le renfonjage a ete trop pousse, on y remedie facilcment : il 
suffit de tremper le cliche dans un bain d'alun a 4 ° / ; plus il 
sejournera dans ce bain, plus le renforcage diminuera d'intensite; 
on peut meme, par un bain suffisamment prolonge, cnlever tout 
reffet du mercure, 

(A suivre.) H. Fourtier. 
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PROTECTION DES CEUVRES PHOTOGRAPHIQUES 

DANS LES DIVERS PAYS (Suite) 

Par M. L. PERROT DE CIIAUMliCX 

Avocat ct la Cour d'appel de Paris 
Secretaire general de la Socicte Francaisc de 'Photographic. 



Grice. — Aucune legislation pour la protection artistique n'cxistc 



en Grecc. 



On a presente une loi le 20 Janvier 1880, il ne scmble pas 
qu'elle ait ct6 votec. 
Italic — LTtalie a signe la Convention de Berne. L'article i, 
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§ 3> de l a Convention du 9 juillet 1884, promulguee le 23 jan- 
vier 1885, comprend les photographies parmi les oeuvres protegees. 
Monaco. — Ce pays assimile les photographies aux autres oeuvres 
d'art. (Loi du 27 fevrier 1889, art. 2.) 



Norwege. — Ce pays protege la photographic par une loi spe- 
ciale (12 mai 1877). Cette protection dure cinq annees, mais cesse 
a la mort du photographe. 

Pays-Bas. — Pas de legislation speciale. Les Pays-Bas ont une 
loi du 28 juin 1881 pour la protection dc la propriete litteraire. 
Cette loi est applicable aux Indes Neerlandaises : il faut done, 
pour les oeuvres d'art, se reporter a la loi du 25 Janvier 1817, 
laquelle est aussi en vigueur dans le grand-duche de Luxembourg. 

Portugal. — Pas de legislation speciale : mais la propriete ar- 
tistique et litteraire est protegee par les dispositions du Code civil 
promulgu£ le i er juillet 1867 et par le Code penal de 1886. La 
photographie n'est pas specialement nominee. 

Roumame. — Pas de legislation; on n'est meme pas d'accord 
sur la question de savoir si les oeuvres litteraires et artistiques sont 
protegees. 

Russie. — La legislation russe sur la propri6t£ litteraire et artis- 
tique se compose d'une loi pour tous les territoires de Tempire 
(Reglement sur la censure et la presse, edition de 1886, publiee seu- 
lement en 1888) et d'une autre loi pour le grand-duche de Fin- 
lande. L'article 30 du rfeglement de 1886-1888 porte : 

« Les peintres, les sculpteurs, les architectes, les graveurs, les 
medailleurs et les artistes s'occupant des autres branches des beaux- 
arts, outre le droit de propriete protege par les lois ginerales 
sur chacune de leurs oeuvres considerees comme objets corporels, 
jouissent, pendant toute la duree de leur vie du droit appele pro- 
priete artistique. Celle-ci consiste dans le droit exclusif qui n'ap- 
partient qu'a cux de r£petcr, de publier et de reproduire leur 
oeuvre originale par tous les moyens possibles propres a Pun ou 
a Pautre des beaux-arts. » 

La Russie n'a pas pris part a la Convention de Berne. La 
legislation donne done lieu aux rncmes interpretations contra- 
dictoires que la loi fran^aisc de 1793. II y a lieu de demander, 
pour eviter toute discussion ;\ venir, qu'on ajoutc a Particle 30 du 
reglement ce mot : phoiographes. II n'y aura plus alors de discus- 
sion possible. Nous disons que cette addition est n6cessaire parce 



2 88 

que nous ignorons comment les juges russes appliquent cette lot 
et s'ils admettent sans conteste la photographic parmi les oeuvres 
artistiques. 

Finlande. — Loi du 15 mars 1880, article 17 : « Quiconquc 
a ex6cut£, sans commande, une image photographique d'aprfcs 
nature ou une reproduction photographique d'une oeuvre d'art 
dont la reproduction est permise, a soul le droit, pendant cinq 
ans, de reproduire cette image, pour la vendre, au moyen de la 
photographie, A condition de revetir chaque exemplaire de son 
nom et du millesime de l'annee ou la premiere photographie a 
6t6 prise. 

« Lorsque la photographie a ete prise sur commande, il est 
interdit de la multiplier, pour tout autre but, sans le conscnte- 
ment de la personne qui l'a commandee. » 

Saint-Marin (Republique de). — Pas de legislation speciale. Seu- 
lement, dans la convention de bon voisinage et d'amitie, conclue 
le 27 mars 1872, entre la republique de Saint-Marin et lc 
royaume d'ltalie, Particle 35 porte que : « La Republique adhe- 
rent pleinement aux principes consacres en Italie, rclativement h 
la propri£t6 litt£raire, s'oblige & empecher sur son territoire toute 
reproduction d'oeuvre litteraire ou artistique puhliee en Italie. 

Serbie* — Pas de legislation spiciale sur la propriete artistique 
et litteraire. 

Suide. — La Su&de possede une loi du 3 mai 1867 qui protege 
les oeuvres d'art; mais elle ne contient rien de special i\ la pho- 
tographie. Nous ignorons si la jurisprudence comprend la photo- 
graphie dans les oeuvres artistiques, 

Suisse. — A sign6 la convention de Berne. Posside une loi du 
23 avril 1883, qui, dans son article 9, assimile la photographic aux 
autres oeuvres artistiques, a condition que l'oeuvrc soit enregistrie. 
Le droit de reproduction est limit6 & cinq annees a partir de l'enre- 
gistrement. S'il s'agit d'une reproduction d'oeuvre artistique non 
tomb£e dans le domaine public, cette duree sera celle fixie par la 
convention entre le photographe et l'artistc. S'il n'y a pas de stipu- 
lation de duree, Tartiste ou ses ayants droit rentrent dans la 
plenitude de leur droit au bout de cinq annees. 

Si la photographie est faitc sur commande, le photographe n'a 
pas le droit de reproduction, h moins de stipulation contrairc. 

Le fait de prendre directement de l'original une photographic 
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d'un objet deji photographie precedemment ne constitue pas une 
contrefn^on. 

Turquie. — II n'y a pas de legislation particuliere pour la pro- 
tection des oeuvres artistiques. Nous n'avons trouve que des dispo- 
sitions se rapportant a l'impression des oeuvres litteraires, contenant' 
des plans, cartes ou dessins, ayant obtenu un privilege, car, en 
Turquie, on en est encore au regime des privileges. Les volumes, 
qui doivent avoir ete imprimes en Turquie. ne peuvent contenir 
moins dc vingt et une lignes par page, ou moins de cinquante 
planches, et Touvrage ne pourra avoir moins de deux cents pages. 

Chine. — La Chine n'a pas de legislation speciale sur la propriety 
litteraire et artistique. 

Japon. — La photographie au Japon est protegee par une ordon- 
nance imperiale du 28 decembre 1887, 



Les photographies doivent etre enregistrees, sauf celles des 
personnes qui sont protegees sans cette formalite, et la protection 
dure dix ans. 

kgypte. — II ny pas de legislation speciale ; mais, en vertu des 
Conventions qui ont etabli les juridictions mixtes, il y a un regle- 
ment d'organisation judiciaire qui, dans son article 34, porte que, 
dans le cas de silence, d'insuffisajice et d 'obscurite de la loi, le juge se 
conformera aux primipes du droit naturel et mix regies de requite. 

En vertu de cette disposition, les tribunaux mixtes ont rendu des 
decisions, en ce qui touche la propriete artistique et litteraire, et 
reconnu les droits des auteurs. La Cour d'appel mixte d'Alexandrie 
a, le i er mars 1877, rendu un arret en faveur de la photographie. 

Ttmisie. — La Tunisie a une loi du 15 juin 1889 pour la pro- 
tection de la propriete litteraire et artistique dont Tarticle 3 dit que 
les expressions « oeuvres litteraires et artistiques » comprennent les 
livres, les oeuvres de dessins, de peinture, de sculpture, de gravure, 
les lithographies, les illustrations, les cartes geographiques, enfin 
toute production quelconque du domaine litteraire, scientifique ou 
artistique qui pourrait etre publiec par n'importe quel mode d'im- 
pression ou de reproduction. 

Ce droit existe pour les auteurs pendant toute leur vie et pour 
leurs heriticrs cinquante ans aprts leur deces. 

La Tunisie a appose sa signature aubasdela convention de Berne. 

Ripublique Argentine. — II ny a pas de legislation speciale sur 
la propriete artistique et litteraire. 

L'article 17 de la Constitution, aprts avoir dit que la propriete est 
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inviolable, sauf en vertu d'une sentence rendue conformemcnt a la 
loi, ajoute que tout auteur ou inventeur est proprietairc de ses 
oeuvres pour le temps que la loi lui accorde. Cette loi fixant la 
dur£e du droit n'existe pas, 

Bolivie. — Le pays protege la propriete artistique et litteraire 

pendant la vie des auteurs et cinquanteans apres leur mort, maisne 
parle pas de la photographie (d£cret du 13 aout 1879). 

BrisiL — Le Bresil ne possede, pour la protection artistique et 
litteraire que le code crimincl du 16 decemtre 1830 (art. 261), 
qui protege les auteurs bresiliens seulement pendant toute leur vie 
et leurs heritiers pendant dix ans. 

Chili. — La loi du 24 juillet 1834 protege les auteurs d'ecrits, 
de peinture, de dessin ou de sculpture pendant toute leur vie et 
leurs heritiers ah in testa t pendant cinq ans. Si la succession est 
divolue au fisc l'oeuvre tombe dans le domaine public. 

Colombie. — Ce pays possfede une loi surla propri6te artistique et lit- 
teraire, en date du 26 octobre 1886, qui ne ditmot de la photographie. 

L'auteur est protege toute sa vie et ses heritiers quatre-vingts 
ans aprfes sa mort. 

Costa-Rica. — Aucune disposition legislative stir la propriite 
litteraire et artistique. 

Equateur. — Ce pays possede une loi, du 3 aout 1889, pour 
la protection des oeuvres litteraires et artistiques, elle ne parle pas 
de la photographie. Pour conserver ses droits, Tauteur d'une oeuvrc 
artistique et litteraire doit la faire enregistrer. 

Etats-Unis d'Amirique* — Les droits des auteurs d'oeuvres litte- 
raires et artistiques sont proteges par une loi incorporee dans les 
statuts revises des £tats-Unis du 8 juillet 1878. L'articlc 4965 
comprend, dans les oeuvres protegees apres l'cnregistrcment, les 
oeuvres photographiques et punit d'une amende de 10 dollars 
chaque reproduction illegale. 

Un bill, pour regler la situation des auteurs Strangers, vient 
d'etre promuIgu£. 

Guatimala. — La propriety artistique et litteraire est, regie par 
un decret-loi rendu par le president Rufino Barrios le 29 octobre 
1879, il porte : 

< Article premier. — Les habitants de la Republique ont le 
droit exclusif de publier et de reproduire, autant de fois qu'ils le 
jugent convenable, en totality ou en partie, leurs oeuvres originates, 
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soit au moycn de copies ou de transcriptions, soit a Paide de la 
presse, de la lithographic ou de tout autre procede analogue. » 

Haiti. — Ce pays a signfi la convention de Berne. II possfede 
une loi sur la propriete artistique et litteraire en date du 8 octobrc 
1885. Son article premier, dans son Enumeration qui, il est vrai, 
n'est pas limitative, ne parle pas de la photographic ; mais, comme 
Haiti est lie par la convention de Berne et que sa legislation ne 
S V oppose pas, la photographie se trouve protegee par cette loi et 
"parle code p£nal haitien de 1835, article 347 et suivants. 

Mexique. — La propriete artistique et litteraire est protegee par 
le livre I, tit re VIII du code civil de 187L L 'article 1306 designe 
nommement la photographie* 

Nicaragua. — Ce pays n'a aucune legislation sur la propriete 
artistique et litteraire, et n'a signe aucune convention internationale 
pour la protection de ces ceuvres. 

Paraguay. — II n'y a que 1' article 19 de la Constitution du 
24 novembre 1870 qui porte : 

« Tout auteur ou inventeur a la propriete exclusive de son oeuvre, 
invention ou decouverte, pendant la duree fixee par la loi. » 

Une loi sur la mati&re a ete faite der862 J11865 ; mais elleest telle- 
ment tomb£e en desuetude que, en 1869, on n'en pouvait retrouver 
le tcxte dans les archives du ministere des relations Etrangires. 

Actuellement, il xvy a done pas de loi sur la mati&re. 

Pirou. — Le Perou possede une loi protectrice de la propriete 
artistique et litteraire, en date du 3 novembre 1849, mais la pho- 
tographie n'est pas nommement designee. 

Les principes sont encore consacres par la Constitution de 
i860, actuellement en vigueur et dont Particle 26 est ainsi con^u ; 

« La propriete est inviolable, qu'elle soit materielle, intellec- 
tuelle, litteraire ou artistique ; nul ne peut etre priv£ de sa pro- 



priety si ce n'est pour cause d'utilite publique, legalement reconnue 
et moyennant une indemnite fixee pr£alablement. » 

Salvador. — Le code civil de 1880 contient la disposition suivante : 

« Article 610. — Les productions du talent ou de Tesprit sont 
la propriete de leurs auteurs. 

a Cette propriete est regie par des lois spiciales. » 

II n'y a pas de loi speciale sur ce sujet. 

Le 2 juin 1880 la Republique de Salvador a conclu une convention 
avec la France, pour la protection de la propriete des oeuvres litt6- 
raires et artistiqucs; dans PenumtJration ne figure pas la photographic* 
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Uruguay. — Le code civil de 1868, en vigucur du i er Janvier 
1869, portc : 

« Article 443. — Les productions du talent et de 1' esprit sont 
la propriety de leurs auteurs. 

« Cette propria est regie par des lois speciales. » 

II n'a pas encore etc fait de loi sur la propriete litteraire et 
artistique. II n'y a pas non plus de convention avec d'autrcs pays. 

Keni^uela. — Ce pays possede une loi du 12 mai 1887. 

Elle ne nomme pas la photographic. Pour les dessins, gravures, 
etc., il faut l'enregistrement. 

Cette loi reconnait le droit de reciprocite pour tous les pays 
qui reconnaissent et protfegent la propriete intellectuelle des 
Strangers. 

Royaunte d'Hawai. — La loi du 23 juin 1858 comprend nom- 
mement la photographic dans les oeuvres protegees. 

On doit se procurer un cenificat de droit de propri£t£ et, pour 
cela on presente requete au ministere de l'lnterieur £tablissant, sous 



scrment, que Ton est le premier et veritable auteur ou, si la 
demande est faite par la representant legal, qu'il croit que le dit 
auteur decode £tait premier et veritable auteur. 

Cet cxamen rapide de la legislation des divers pays montre 
combien il est important de faire partout ranger la photographic 
parmi les productions intellectuelles. Nous n'employons pas le mot 
artistique avec intention. Nous pensons, en effet, que, comme pour 
les oeuvres du dessin, la protection de Toeuvre photographique doit 
etre independante de son merite artistique. Sans cela, le tribunal 
appele h juger serait transforme en jury des beaux-arts et, 
comme il est impossible de dire ou commence et ou finit Tart, 
on arrivcrait aux solutions les plus diverses, les plus contracdic- 
toires et sou vent les plus etranges. Le juge n'a A voir qu'une 
chose : e'est si le plaignant est bien Pauteur de Poeuvre qui a 
£te reproduite. Cest ce qui a et£ reconnu pour les oeuvres du 
dessin, de la peinture, etc. II nous semble qu'il n*en pcut-etre 
autrement pour les oeuvres photographiques. 

Les membres du Congris, s'ils partagent notrc opinion, devront 
faire tous leurs efforts pour arriver a faire r£aliser, dans leurs pays 
respectifs, le voeu emis par le Congres de 1889. Cela mcttrait 
fin a toutcs les discussions, a toutcs les controverscs sur le carac- 
tere de roeuvre photographique, et pcut-etre alors s'accordera-t-on 
pour dire que Tart consiste 1 produirc de belles oeuvres, quel que 
soit le moyen employe pour y parvenir. 



fiCHOS ET NOUVELLES 



Depuis quinze jours les travaux d'amelioration executes au siege du Photo- 
Club dc Paris sont termines. lis repondront aux nccessites creees par le succcs 
toujours croissant de la Societe que nous sommes hcureux de constater une 
fois dc plus. 

Lcs salons, reunis par une large baic, presentent un aspect plus confortable 
et permcttent a un plus grand nombre d'assistants de voir les projections qui 
sont faites a toutcs les seances. 

La bibliotheque, qui s'enrichit dc jour en jour, est installee dans un salon 
special, qui sert aux reunions du Comite. 

Mais, ce qui constitue la plus sericuse des ameliorations, de*sire*e par beau- 
coup dc membres du Photo-Club, e'est ramenagement d'un c*tage entier, 
au-dessous de l'atelier meme avec lequel il communique par un cscalier par- 
ticulier, en laboratoire de dcvcloppement, laboratoire d'agrandissements soit a 
la lumicre du jour, soit a la lumiere artificielle, pieces pour laver les cliches, 
pour les secher, pour preparer les solutions, etc., enfin un cabinet noir est 
reserve au chargement des chassis. 

Dc nombreux casiers sont mis a la disposition des membres de la Societe 
pour y enfermer leurs produits, leurs appareils au besoin. 

Le Photo-Club de Paris possede actuellement une installation des plus com- 
pletes, en rapport avec la situation qu'il occupe aujourd'hui dans le monde 
photographique ct qui temoigne des efforts du Comite* pour donner aux mem- 
bres de la Societe tout le confort auquel ils ont droit de pre tend re. 



Lcs reproductions en photocollographie des ravissants cliches de M. Bois- 
sonnas que nous avons donnees dans Ic texte memedenotre dernier bulletin, 
ont obtenu le meillcur accueil a up res de tous nos lecteurs et de la prcsse 
photographique. La plus grande part de ce succcs revient a M. Boissonnas 
ct a M. Th£vo/ qui a execute Pimprcssion et mis en relief toute la valeur des 
cliches par la facon artistiquc dont ii a execute le degrade des images. 



L' eminent opticien, J. Petzval, est decede a Page de quatre-vingt-six ans. 
II fut I'inventeur de I'objectif double a portrait dont la combinaison a garde* 
son nom. Ccst a lui cgalement que nous devons la combinaison optiquc 
des jumcllcs dc theatre ct dc nombreux travaux sur Toptique. 



* 



M. Dallmcycr vtcnt dc construirc un nouvel objectif susceptible de donner 
des images agrandies d'objets eloigncs sans Taide d'un telescope. Cet instru- 
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ment est a combinaison double et d'une ouverture relativcmcnt grande; le 
foyer n'est pas sensiblement plus long que celui des objectifs de la scrie rcc- 
tiligne. Nous reviendrons prochainement sur les nombreux services qu'un tel 
instrument est susceptible de rendre en photographic 



* 



Nous avons indique* dans notre dernier Bulletin, d'apres le British Journal 
of Photography, que la presence de la poussiere sur les lentilles de Tobjectif 
produisait le plus souvent des cliches gris et sans vigucur. Le meme journal 
nous signale que parell insucces peut sc produire lorsqu'on essuie trop fire- 
quemment Tint^rieur de la monture de Tobjectif. Le vernis noir, de mat 
devient brillant et diffuse la lumiere. Lorsque pareil accident se produit, il 
faut avoir soin dc devisser les lentilles et de renoircir Tintcricur du tube avec 
un vernis noir mat. 



4c 



Nous apprenons avec plaisir que cette annce encore, M. Ch. Gravier, dont 
nos lectcurs ont maintes fois deja pu apprecier la haute competence, est 
charge par ('Association Philotechniquc du cours sur la Photographic et les 
Arts graphiqucs qui sera professe to us les samedis a 8 h. 3/4 du soir, a la 
section du lycee Condorcet, rue Caumartin, 65. La premiere reunion a cu lieu 
le 24 octobre. 






MM. Dero viennent de prendre la direction des ateliers dc Photocollographie 
fondes par M. Joseph Maes, a Anvers. Ce dernier, dont la reputation est pleine- 
ment justifiee par les travaux remarquables auxquels il a attache son nom, 
leur pretera cependant le prccieux concours de sa grande experience* 




RECETTES & FORMULES 



Bains de fixage-virage economique. 

Apres bien dcs essais, M.E. Liesegang a trouve que le meilleur bain pour le 
fixage et le virage simultaaes des epreuves aristctypiques etait le suivant : 

Hyposulfltc 1.000 parties. 

Alun 400 — 

Azotate de plomb 10 — 

Eau bouillante 2.000 — 

Laisscr rcposer deux jours, puisajouter 2,000 parties d'eau a ft It res. Pendant 
cc temps, preparer unc seconde solution de: 

Sulfo-cyanure d'ammoniac . 8oo grammes. 

Pour eau. 6.000 — 

Meier les deux solutions et leur joindre 5o a 100 c. c. d'une solution a 
a 1 0/0 de chlorurc d'or. 

Ce bain agit trcs rapidement, les epreuves y prennent en trois a cinq minutes 

tous les tons desires. Grace a la presence de Tazotate de plomb, on ne peut 

employer que de tres fatbles quantites de chlorure d'or. II serait memepresque 

possible de virer sans or. 

(Phot. A re hi v., d 'apres La Photo-Gazette*) 



Moyen pour empeeher les Epreuves sur papier albumine 
non collees sur carton de s*enrouler sur elles-mdmes. 

11 faut sccher completement les epreuves entre des feu ill es de papier buvard- 
carton pour qu'elles restcnt bien planes; il va sans dire qu'il faut changer 
plusicurs fois les buvards. Quand les epreuves sont seches on les place, cha- 
cune a son tour, entrc plusieurs feuilles de papier ecolier et on les repasse des 
deux cotes avee un fcr aussi chaud que possible en appuyant fortement. 
L'epreuvc restera plane et aura acquis un brillant comparable a celui obtenu 
par le satinage a chaud. 

(Les Amateurs photographes, d 'apres La Photo-Gafette.) 



Pour donner des tons noirs au papier 

au ferro-prussiate. 

L'epreuvc est lavee dans de l'eau legerernent acidulec d'acide acetique, puis 
plongce dans la solution suivante : 

Kau . . , 1. 000 c. c. 

Carbonate de soude 40 gr. 

jusqu'a cc que Pimagc disparaisse ct reapparaisse en ton orange. On passe 
alors l'cprcuve dans un bain compose de : 

Eau , i.ooo c* c. 

Acide gallique 40 gr. 

L'epreuvc prend alors sa coloration noire. Apres un court sejour dans I'ean 
acidulec d'acide chlorhydrique, l'epreuvc est lavee a Teau courante. 

( Wilson 's Photo* Magazine .) 
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Papiers au g61atino-bromure. 

Pour developper les papiers emulsionn^s au bromure d'argent ct conserver 
la purete des blancs de l 1 image, le docteur Eder recommandc la formule 
suivante : 

Solution A : Eau distil l£e 1.000 c. c. 

Acide pyrogallique 40 gr. 

Metabisulfite de potasse. ... i5 gr. 

Solution B : Eau 1.000 c. c. 

Sulfite de soude i5o gr. 

Carbonate de soude cristallise . 100 gr. 

Pour l'usage, prendre une partie de la solution A, une partic de la solu- 
tion B et une partie d'eau. 



Papier porcelaine pour la photographie. 

Dans une solution au 1/120 de set ammoniac, on fait nager un papier impre- 
gn6 de baryte et on le fait sechcr. Pour le sensibiliser, on le fait fl otter sur une 
solution a i/i6 # d'azotate d'argcnt ammoniacal: ou bien encore on le plonge 
dans un bain dc nitrate servant a la scnsibilisation du papier albumine ordi- 
naire et pendant le sechage on le place quelqucs minutes au milieu dc vapeurs 
ammoniacales. 

Ce papier est solarise com me d'habitude, lave avec dc Peau contenant nn pcu 
de chlorure de sodium, vire et fixe. Alors, on le lave a plusieurs reprises, 
d'abord dans de l'eau chaude, puis dans de Peau froide. (Helios.) 



Purification de Vlconoghne. 



V r ous avez de 1'iconogene devenu vert ct m£mc noir ; vous eliminez aise- 
ment ce qui est alter£ en procedant comme suit : 
Faites, au voisinage de l'ebullition, la solution : 

Eau 1,000 gr. 

Sulfite de soude 400 gr. 

Ajoutez peu a peu, a chaud, en remuant sans cesse, votre iconogene alters, 
jusqu'a ce qu'il en reste qui refuse de se dissoudre. 

Filtrez a chaud, puis refroidissez rapidement, en agitant, de fafon a eviter 
les gros cristaux. 

Quand tout est bien froid t jetez sur un filtre blanc. Vous y trouverez de 
1'iconogene parfaitement blanc. 

Faites alors secher a Fair ct conservcz en fl aeons en un lieu frais. 



A. Buguet. 



M, 



Uabondance des matieres nous oblige a remettre au prochain 

numiro la publication de la bibliograpiiie. 
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BULLETIN 



DU 



PHOTO-CLUB DE PARIS 



LA COULEUR DANS LA PHOTOGRAPHIE 



Conference par M. Sandra n, faitc a la seance du 2 5 novembre i8qi . 



X> 



ans la seance extraordinaire du 25 novembre, M. Baudran, 
artiste graveurde Versailles, a fait une communication d'une 
importance toute particuli&re qu'il sera utile de r£sumer en ses 
grands traits pour nos lecteurs. La communication peut se divi- 
ser en deux parties : Tobservation de la couleur sur les epreuves 
positives a l'albumine, la reproduction des couleurs a l'aide de la 
photographic Nous r&umerons separement ces deux parties. 

M. Baudran part de ce principe que la couleur est en nous et 
non pas dans la nature ; la lumi&re coloree, on le sait par les 
experiences de Fresnel, Becquerel, Th. Young, etc., n'est qu'un 
mode vibratoire particulier de Tether dont la longueur d'onde et 
la vitesse de vibration donne a notre ratine des sensations diffe- 



rentes suivant que ces longueurs et ces yitesses varient* Aux plus 



lentes et aux plus longues correspondent la sensation du rouge, 
aux plus rapides ct aux plus courtes les sensations du violet; les 
autres couleurs se ripartissant entre ces deux extremes. En exa- 
minant les epreuves daguerriennes, il a cru reconnaitre que si 
celles-ci etaicnt vues dans un angle d'incidence et avec un 
6clairage correspondants aux conditions d'illuminement lors de 
robtention de F£prcuve, on aurait une sensation trts nette des 
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couleurs du modclc. II s'est demande si cctte coloration n'etait 
pas le resultat d'un arrangement moleculaire du mfital, arran- 
gement dans lequel la grosseur du depot, son orientation etaient 
toujours en relation avec la longueur d'onde du rayon colore 
qui a amen6 la decomposition photochimique . Nous ferons 
remarquer du reste que cette th£orie a £te emise a plusieurs 
reprises sous des formes diverses. Quoi qu'il en soit, partant de 
ce principe, M. Baudran a voulu rechercher la couleur dans les 
positives a l'argent sur Talbumine et y est arrive en cmployant un 
appareil ainsi constitue : dans une petite chambre noire munie a 
Favant d'un objectif double quart de plaque, il place une photo- 
graphic, un portrait, par exemple; de chaque cote de Tepreuve, il 
dispose deux miroirs pouvant s'incliner dans tous les sens et un 
troisifeme au-dessus. Cet appareiilage est place dans une ouver- 
ture convenable pratiqu£e sur un des cotes d'un laboratoire exactc- 
ment obscur et dirige vers le ciel. Comme la chambre noire est 
ouverte 1 Tarriere, la lumiere penetre a 1'interieur, se reflechit 
sur les miroirs et eclaire vivement la photographic Comme on le 
voit par ce rapide expos£, ce n'est pas autre chose qu'un mega- 
scope dans lequel on ne se contente pas d'eclairer la photogra- 
phic pour avoir un agrandissement sur un ecran, mais dans lequel 
on a soin d'eclairer la photographie dans des conditions se rap- 
prochant le plus de celles qui ont £te employees pour obtenir 
l'6preuve. 

On regoit done l'image fortement agrandie sur un ecran et en 
Texaminant on ne tarde pas a reconnaitre qu'elle se colore de teintes, 
faiblesilest vrai, mais suffisamment reconnaissablcs. Ce sont, co/nmc 
les a definies M. Chevreul, des couleurs fortement iclaircies par de 
la lumiere blanche : si on diaphragme l'objectif, Tepreuve generate 
devient plus faible, mais en meme temps les couleurs prennent 
plus d'intensite relative puisqu'on a detruit Teffet des rayons mar- 
ginaux qui apportaient principalement les rayons blancs, e'est a 
dire le melange des rayons colores. 

Inexperience pour reussir completement cxige certaines conditions 
qui sont les suivantes : Pimage doit etre tranche avec ses demi- 
teintes nettement accusees, mais sans empatcments dans les ombres ; 
dans ce dernier cas l'abondance des molecules d'argent empeche- 
rait la diffraction normale du rayon lumineux, car ainsi que le lec- 
teur a du le comprendre, e'est par diffraction de la lumiere que le 
phenomine se produit. 

II est Evident, d'autre part, que le jaunissement de Tepreuve, qui 
n*est autre chose qu'une sulfuration de la surface generate, nuit a 
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la production do lacoulcur; il en est de mcme si la particulc d'ar- 
gcnt est noyee dans unc couche de matiere epaissj telle que la 
gelatine ct les epreuves emaillees ou celles sur papier aristotype nc 
donnent en effet aucun bon resultat. 

II est bon d'autre part que la retine soit reposee de Peffet de la k 
lumiere du jour pour qu'elle soit apte asaisir avec nettete les legeres 
apparences de couleur. 

Telle est ca ses grands traits la premiere partie de la communi- 
cation deM. Baudran, telle qu'elle resulte des explications donnees 
au Photo-Club et dans une recente visite que nous avons faite a son 
atelier* 

Dans la seconde partie de sa conference, M. Baudran a explique 
d'une facon generale comment il arrivait i obtenir des epreuves 
colorees en se servant des cliches habituels que nous fournit la 



chambre noire. 

L'inventeur emploie un excipient sensible qu'il a decouvcrt ct 
dont il ne veut point encore livrer le secret; il est caracterise 
par les proprictes suivantcs : il est transparent, liquide, ct miscible 
a toutes les matiires colorantes, mais plus particulierement avec 
les oxydes colores qui sont la base des couleurs a l'huile. II re- 
couvre une toile tendue sur chassis d'une premiere couche de pein- 
turc noire comprenant entre autres du bitume de Judee et 
lorsque celle-ci a etc bien sechee et insolee, il depose dans un 
cabinet obscur une couche de son excipient contenant les cou- 
leurs neccssaires a la iormation de son tableau, couleurs que, au 
besoin, il a determinees par Temploi de l'appareil ci-dessus decrit. 

L'excipient est seche au feu, puis il pose par-dessus le negatif, 
agrandi, s'il le faut, et expose de cinq minutes i une demi-heure 
suivant Tintensite de la lumiere, Cela fait et rentre dans son labo- 



ratoire, il frottc toute sa toile avec un grcs chimiquc de sa com- 
position et devchppe ciinsi mecaniquement son epreuve. Les parties 
non insolubilisics par la lumiere sont facilement enlevees; au debut, 
l'imagc se revile en une teinte neutre grisatre, en poursuivant 
le frottement les couleurs se depouillent peu a peu et arrivent A 
la teinte voulue; il s'arrcte lorsque ce point est atteint car, s'il 
coniinuait a frotter, la couleur disparaitrait peu a peu et Taction 
mecanique du gres ramenerait la toile a sa teinte primitive noire . 
Le tableau developpi est soigneusemem essuye, puis recouvert 
d'une substance huileuse qui, penetrant les oxydes, transforme l.i 
couche de poussiercs en une peinture a Thuile. L'epreuve n\i pas 
acquis des lors toute sa valour, les teintcs sont faibles et il y 



aura sans doute lieu de reprendre deux ou plusieurs fois Topi* 
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ration pour pousser a la couleur ; d'autre part le negatif n'a pu 
donner la couleur que danslcs clairs, et Its ombres sont fournies 
par le fond sombre du tableau, il y a lieu de mettre de la couleur 
dans ces ombres, le noir absolu n'etant pas une couleur de la 
nature. Pour arriver i ce resultat, l'inventeur remet encore une 
nouvelle couche d'excipient colore et expose de nouveau mais 
cette fois sous un positif et par une s£rie d'epreuves, s'il y a 
lieu, il pousse la couleur dans les ombres dans la proportion con- 
venable. 

On voit, par ce tres rapide expose, que le procede consiste 
essentiellement a faire deposer sur le tableau des series de couches 
d'oxydes colores qui sont en quelque sorte fixes par exposition 
sous cliche et tires par une operation mecanique qui depend beau- 
coup de Thabilete de Toperateur. Le tableau fini recoit les quelques 
retouches indispensables et on avive au besoin les blancs par 
de legeres touches de pinceau. 

Le meme procede peut etre applique en se servant comme 
support d'une feuille de zinc noirci, une fois le tableau revele, on 
applique par-dessus une feuille de papier apres avoir eu soin de 
remplacer la substance huileuse par une colle convenable. On 
pose le tout sous une presse et l'imagc, quittant la feuille define, 



reste adberente au papier fournissant ainsi des pastels, des 
aquarelles, etc., ou pouvant etre deposes sur des emaux, des 
verres, etc. 

Nous avons donn6 ici toutes ies explications qui ont etc fournies 
par Tinventeur; celui-ci a fait defiler devant les yeux des membres 
du Photo-Club une serie de peintures a l'huile ct ceux-ci ont pu 
juger du merite de rinvention. M. Baudran ne veut point encore 
livrer le secret de son excipient sensible, il est retenu par cette 
consideration qu'avec son procede on peut se livrer a la fabrication 
de faux tableaux d'une sincerite, d'une verite absoluc, lavenir 
nous dira s'il persistera dans son mutisme qui scrait regrettable, 
s'il y a la vraiment une applica/ion utile et une amelioration des 
procedes photograph iques . 

H. Fourtier. 
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Pour ptrmettre a nos lccteurs d'essayer eux-memcs le procede indique par 
M. Baudran au cours de sa conference, nous donnons ici un schema du dispo 
sitif employ*! par lui. 
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SOURCE 
DE LUMIERE 



C 



E. 
G 

I. 
O 

P. 



Corps de chambre noire, mobile a 1'aiJe de la crcmaillire V, pour la 

mise au point. 
Ecran recepteur dc l'image. 
Glaces servant de r^flecteurs. 
Image (opaque) a projeter. 
Objectif a portrait. 

Pivots permettant dc modifier l'inclinaison des glaces. 

Marche de deux rayons lumineux. 
— Glace inclinee placee au-dessus de Tappareil, mobile sur les 



pivots P' P\ 



N. D. L. R. 
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LE TIRAGE DES POSITIFS STfiRfiOSCOPIQUES 



SUR VERRE 



(Communication faite a Li seance du 21 oclobre rSgi .) 



D 



hux inventions connexes par excellence, le Stereoscope et la 
Photographie! Sans celle-ci, le stereoscope nc serait qu'un 
appareil theorique, un instrument de cabinet de physique, et r6ci- 
proquement; telle est la sensation de relief donnce par le stereos- 
cope que la photographie lui doit d'etre l'image la plus parfaite de 
la realite. 

On sait en quoi consistc la sensation du relief* 
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La nature nous a fort intclligemment doue de deux yeux qui, 
quoique, ayant Fair identiques, ont pourtant deux missionsdisiinctes : 
ils nous font voir, chacun sous un aspect different, un objet rap- 
proche place devant nousjil est facile de s'en rendre compte en 
fermant alternativement Foeil droit et 1'ceil gauche pour regarder 
une statuette placee a quelques decimetres denous: l'objetsemble 
se deplacer et nous voyons, dans chacune de ces deux experiences, 
des points que nous n'apercevions pas dans l'autre. Comme, grace 
a 1'unification cerebrale des sensations optiques, les deux impressions 
retiniennes se superposent, nous ne voyons qu'un seul objet, mais 
nous avons la sensation qu'il se detache des objets environnants, 
qu'il est dans un plan special ; en un mot, nous le voyons en 
relief. 

Cela pos£, munissons un appareil photographique de deux objec- 
tifs identiques, ^cartes Fun de l'autre d'une distance egale a celle qui 
separe nos deux yeux ; chacun d'eux verra ce que verrait celui de 
nos yeux qui occuperait sa place, et les deux &preuves qu'ils nous 
fourniront seront done les images qui auraient et£ pergues par vos 
deux yeux siparimenl. 

Le stereoscope permet de regarder ces deux images a travers 
deux verres, formant une loupe binoculaire grossissante, mais 
dont les axes optiques ne sont pas parallfeles ; de cette fa^on, les 
deux sensations se superposent, et nous voyons Fimage en resultant 
avec nos deux yeux, percevant chacun son image sp£ciale, absolu- 
ment comme nous aurionsvu l'objet primitif. Cette image apparaitra 
done en relief. 

On voit ainsi en quoi consiste le probleme de la photographic 
ster£oscopique : chambre i deux objectifs donnant deux images a 

une distance 6gale i celle des deux yeux. 

On donne aux objectifs Fecart de neuf centimetres ; chaque image 
a la dimension 9X9; on trouve dans le commerce des glaces 
9 X 18 permettantde faire les deux negatifs sur la meme plaque; 
mais, pour le tirage des positifs sur vet re, qui sont les plus beaux 
& examiner au stereoscope, on voit, si on les produit par contact, 
au chassis-presse, qu'il faudra transposer les deux images, porter 1 
droite celle qui est k gauche, et reciproquement. D'ou, si on tire 
le positif sur verre, necessite de couper en deux, soit le positif, soit 
le negatit. 

Gr&ce aux glaces Ilford alpha, de dimensions 8X8, on peut 
tirer s£par£ment, sans couper le negatif, les deux positifs que Ton 
transpose i son gr£ ; seulement, il faut centrer exactement ces deux 



positifs pendant F exposition dans le c hfissis- press e. Pour cola, on 
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prcrul deux cartons d'un millimetre d'epaisseur, entrant exacte- 
ment dans le chassis-presse ; au milieu de celui qui est plac£ contre 
la glace forte de ce chassis, on decoupe une ouverture rectangulaire 
dc dimensions 9 X 18; on y met le negatif, que I'on recouvre 
d'un deuxieme carton portant, non plus une, mais deux ouvertures 
separees, ayant chacune 8 X 8, et placees de fa<;on que le centre de 
chaque 8X8 coincide avec le centre d'une moitie du n^gatif ou 
d'une des deux epreuves 9X9 qui, juxtaposees, constituent celui- 
cu De cette fa^on, les points correspondants sur le negatit se trou- 
veront 1 la distance voulue quand on aura juxtapose les positifs et 
qu'on les aura montesentre deuxverres minces destines a les manier 
ct a les introduire dans le stereoscope. 

Ce procede tres simple donne d'excellents resultats, C'est A ce 
titre que je Tai decritici. 

A, Berget. 
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NOS ILLUSTRATIONS 



« BORDS DE L'OlSE (AlSNE). » — « BORDS DE LA MARNE (SEINE). » 

Z^5 <&w# jolts paysages qui figurent en tete de ce numiro sont 
dus a M. P. Houde\ — Les negatifs ont 6te executes sur plaques 
souples Balagny y a Vaide d'une chambre 9 X'- 2 munie d'un objectif 
StetnheiL — Les photocollographies sorient des ateliers de M. The* 

« Un Cavalier arabe sk Le negatif a ete execute par M. M* Buc- 
quety a la station physiologique de la Ville de Paris sur plaque 
lumiere bleue avec un objectif universel n° 3 de Ross, monte sur un 
obturateur Thury et Amey. — Nous devons cette photocollographic 
d la gracieusete de MM. Berthaud frbres auxquels nous adressons 
ious nos remer dements* 




Proems -Verbaux de Stances 



Stance du Mercredi 11 Novembre 1891. 



CD 



Bucquet, president du Comite, occupe le fauteuil de la 

pr£sidence - 

M. le secretaire general donne lecture du proc&s-verbal de la 
derniere seance, qui est adopte sans observation. 

M. le President informe 1' Assemble de la perte que vient 
d^prouver le Photo-Club en la personne de M. Maurel, d£cede le 
29 octobre dernier. M . Maurel fut un des membres les plus devoues 
aux interets de la Soci£te et il avait su r6unir les sympathies de 
tous ses collfegues. 

II donne lecture d'une lettre adressee au Comite d'administration, 
lui annoncant la formation a Paris de la Sociiti des jeunes amateurs . 
II souhaite la bienvenue a cette nouvelle Societe et lui adresse au 
nom du Photo-Club des voeux de prosperity. 

M. le secretaire general rappelle que le dernier delai pour 
la reception des epreuves destinies a prendre part au concours est 
le dimanche 15 novembre; il invite ses collegucs i faire parvenir 
leurs envois au secretariat avant cette epoque. 

M. Lefranc presente une chambre de devcloppement de cam- 
pagne construite sur ses indications et pouvant se dimonter 
aisement pour le transport. Une ouverture situee a la partie 
inferieure de Tappareil et garnie d'un sac a coulisse en etoffe 
opaque permet d'introduire le haut du corps dans la chambre ct 
de proceder au developpement . 

M. Bourgeois presente au nom de MM. L. ct A. Lumiire un 
nouveau revelateur an paramidophenol ; il donne lc resultat des 
experiences qui ont 6t6 faites avec ce produit dans les laboratoires 
du Photo-Club. 
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M. Rene Guillcminot presente Vicran panorlhochromatiqut destine 
i remplacer les vcrres ou les pellicules colores employes en com- 
binaison avec l'objcctif. 

I/ecran se compose d'un recipient forme par deux disques en 
cristal parfaitement plans et reunis par une bague en Ebonite; ce, 
recipient est rempli d'alcool, colore au gre de Poperateur, et place 
dans le tube de l'objectif en arriere des diaphragmes* 

M. Bucquet presente au nom de laCompagnie Eastman unappa- 
reil cc Kodak » n° 4 et un appareil « Folding Kodak » a mise au 
point variable. Ces deux appareils sont munis de chassis k rou- 
leaux et d'obturateurs pouvant s'armer sans qu'il soit besoin de 
masquer la surface sensible. 

M. Bourgeois presente au nom de la meme Compagnie le nou- 
veau papier extra-rapide au bromure d'argent destine soit au tirage 
des epreuves par contact, soit aux agrandissements a la lumiere du 
jour ou artificielle. II indique les formules qui conviennent le 
mieux a ces papiers (voir procbaincment) et fait hommage 4 chacun 
des membres presents d'une eprcuve tiree par contact a la lumtere 
artificielle . 

II presente au nom de M. Zion un nouvel obturateur specialement 
construit pour s'adapter aux objectifs des appareils i main. Cet 
instrument se compose d'une boite en metal contenant les dia- 
phragmes et la lamelle obturatrice et n'a que 5 millimetres d'epais- 
seur. II est a vitesse variable et susceptible de donner la pose. Son 
m£canisme des plus simples le met a l'abri de toute deterioration. 

M. Faller presente un nouveau fond circulaire rota tif specialement 
destine a l'obtention des portraits-bustes. Le fond est peint en 
degrade tres doux allant du noir intense au blanc absolu; il est tendu 
sur un chassis de forme ronde et muni au centre d'une cheville qui 
sert a lui imprimer un mouvement de rotation. Ce dispositif 
permettra de n'employer que le ton qui sera le plus approprie t 



modele et a la nature de Teclairage. En donnant au chassis un 
mouvement rotatif continu pendant la pose, les teintes degradees se 
fondent en nuance unic tres reguliere. 

II presente egalement un fond de images avec une nacelle de 
ballon suspendue par des cordages pour portraits d'enfants. 

M. Gillon presente une nouvelle chambre 1 main 9 X 12 du 
modele a joues pliantes si repandu aujourd'hui, mais construite 



cntierement en aluminium. L'appareil execute avec une precision 
remarquable, n'a que o ln ,02 d'epaisseur et o n, ,n de largeur, son 
poids est inferieur i 250 grammes. 
M . Bouard prisente : 



i° Une chambrc h main dite le Tholo-Simplex possedant un 
magasin contenant 12 plaques. Grace a la simplicite du mecanisme 



le changement des plaques s'opere avec grande facilite. L'appareil 
est a mise au point variable . L'objectif, antiplanat de Steinheil, est 
muni d'un obturateur en metal pouvant s'armer sans decouvrir la 
plaque sensible et qui donne la pose ct l'instantane. 

2° L'obturateur le Constant qui se place au centre, ou sur le 
parasoleil de 1'objectif et se trouve tou jours arme. 

M. Bucquet presente au nom de M. Reeb un nouveau virage- 
fixage concentre le Fixo-Viro. Un essai sera fait de ce produit et 
il en sera rendu compte a la prochaine seance. 

M. Van Neck, d'Anvers, presente I* Excellent! s 9 chambre a main 
9 X 12 recouverte de gamerie et reunissant tous les avantages 
des appareils les plus perfectionnes. Cet appareil peut rccevoir 
indistinctement des chassis doubles, un chassis a rouleaux d'une 
construction speciale dans lequel la tension de la pellicule s'opere 
dans le sens de sa largeur ou une boite ;\ escamoter contenant 
douze glaces d'un mecanisme ingenieux qui en rend le maniement 
facile . 

L'appareil peut s'adapter sur un pied, et un ecran place dans le 
cadre du verre depoli dispense de l'emploi d'un voile noir. II est 
muni de Pobturateur Royal, a deux segments s'armant sans 
dicouvrir la plaque ct susceptible de donner plusieurs vitesses. Cet 
instrument est construit en aluminium. 

M. Van Neck presente egalement le Royal detective stereoscopique, 
construit d'apres les memes principes, Ces divers appareils. 
d'une construction tres soignee, sont tres admires par les membres 



du Photo-Club et M. le President remercie M. Van Neck d'avoir 
bien voulu profiter de son sejour a Paris pour venir les presenter 
lui-meme & la Societe. 

M. Demeny, chef du laboratoire de la station physiologique de 
la Ville de Paris, fait une tres interessante conference sur la photo- 
graphic de la parole et montre les superbes cliches qu'il a obtenus. 

M. le President remercie les auteurs de ces difFerentes presenta- 
tions et communications. 

M. Balagny projette les cliches qu'il a rapportes des excursions 
organisecs en Belgique a l'occasion du congres de Bruxelles. 
Tous les negatifs de cettc magnifique seric out ete obtenus sur des 
plaques souples et les positifs par reduction sur des plaques au 
bromure d&veloppees a l'hydroquinone. 

M. de Bedts montre une seric de vues executees par lui en 
Amerique et en fcgypte avec un appareil & Kodak » . 
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La Societe rcmcrcic MM. Balagny et de Bedts de leurs belles 
projections. 

I/ordre da jour etant epuise, la seance est levee a onze heurcs 
et demie. 

Le Secretaire gineral 9 

P. Bourgeois. 



Stance extraordinaire da 25 tfovembre 1891 



L'annoncc d'une conference par M. Baudran sur la couleur dans 
la photographic, avait attire un grand nombre d'assistants au 
Photo-Club. 

M. Baudran a expose avec beaucoup de details le procede 
decouvert par lui pour retrouver les couleurs de la nature dans 
une 6preuve albuminee; puis, sans toutefois divulguer son secret, 



il a donne quelques indications generates sur les moyens qu'il 
cmploie pour produire des tableaux avec leurs couleurs vraies. 
(Voir aax communications.) 

Enfin, il a presente quelques specimens de ses travaux dont 
run, une reproduction d'un tableau de Vollon, a particulierement 
attire l'attention des auditeurs . 

La soiree s*est terming par la projection d'une belle s£rie de 
vuesdePompeiaccompagnees d'une tres instructive et tres savante 
conference sur la villerelrouvee,hite par M. Fourtier, et qui lui a 
valu les applaudissements repetes de l'assemblee. 

P. B. 
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DU TIRAGE ET DU VIRAGE 



DES EPREUVES PHOTOGRAPHIQUES PENDANT L HIVER 






'amateur se resigne rarement en hiver a faire le tirage de 
ses cliches. En effet, les manipulations dans l'cau glacee, 
les insucces provenant de 1'inaction apparente des bains de virage 
ne contribuent que trop souvent a le decourager a cette epoque 
de 1'annee. Nous donnerons aujourd'hui quelques avis resultant 
d'une longue experience qui permettront d'aborder l'operation 
multiple du tirage avec de serieuses garanties de 



La sensibilisation du papier est chose assez delicate : d'autre 
part, Texiguite de 1'emplacement specialement reserve aux mani- 
pulations et au materiel photographiques empeche generalement 
Tamateur de preparer lui-meme ses feuilles sensibles ; le commerce 
offre d'ailleurs des papiers albumines tout prepares dont Temploi 

est des plus simples : nous nous en contenterons en cette saison. 
La feuille (que le consommateur paie environ 75 centimes h un 

franc devra etre roulee en dehors, c'est-a-dire le cote sensible en 
dessus, ce qui permet de la decouper et manier plus aisement dans 
les chassis d'exposition ; mais comme malgre toutes les precautions 
prises, elle jaunirait a la longue, nous Tentourerons d'une demi- 
feuille protectrice de vieux papier sensibilise hors d'usage, specia- 
lement et indefiniment affectee a cet emploi, puis d'une 011 deux 
feuilles de papier ordinaire, et enfermerons le tout dans notre etui 
en metal. La feuille sensible se conservera plasieurs mots sans alte- 
ration . 

Arrivons au tirage. S'il se fait sur un balcon ou dans une cour, et 
qu'en raison du manque de lumierchivernale joint \ la durete des 
cliches, Texposition doive se prolonger une journ£e et quelquefois 
plus, mettez votre chassis recalcitrant sous une cuvette a fond de 
verre, ou tout au moins protegcz-le par un verre A vitrc maintenu 
en cas de vent par deux rfegles en fonte (des tringles de chenets 
conviennent parfaitement) de telle sorte que Imposition i la 
lumi&re puisse se continuer sans que le chassis ait i souffrir m^mc 
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d'une pluie diluvienne dont les infiltrations compromettraient ou 
perdraient infailliblcment 1c cliche, 

Une fois tirees, mettons nos epreuves dans un petit etui en fer- 
blanc, toujours roulees en dehors pour qu'elles se laissent plus 
aisement manier, ou tout simplement entre les feuillets d'un cahien 
de papier blanc enferme dans un carton et attendons le moment 
du virage qui pourra etre eloigne de plusieurs jours, j'oserai meme 
dire de plusieurs mois, car chacun sait que le papier qui a subi 
l'exposition sous un cliche nc s'altere presque plus d'une maniere 
compromettante pour le succes definitif de l'epreuve. 

Nous laisserons a l'operateur le choix entre les nombreuses for- 
mules de virage : toutes peuvent donner en hiver de bons resultats 
a la condition d'employer certaines precautions. Prenons -comme 
type le virage a l'acetate de soude, Tun des plus habituellement 
usites. 

Nous avons une solution toujours prete et inalterable d'un 
gramme de chlorure d'or et de potassium dans ioo centimetres 
cubes d'eau distillee ou de pluie, et une autre peu alterable d'ace- 
tate de soude fondu de 10 grammes pour ioo centimetres cubes 
d'eau . Nous mesurons avec une eprouvette graduee les quantites 
necessaires a la constitution des bains, et eviterous ainsi les pesees 
souvent fort delicates. 

Supposons qu'il s'a^isse de virer une vingtaine d'epreuves 
13 X 18 ou 15 >< 21, nombre deja tres respectable pour Parna- 
te ur qui n'a 11 i Installation ni l'outillage d'un photographe de 
profession. 

On commencera par niesurer 20 centimetres cubes de la solu- 
tion de chlorure d'or, c'est-a-dire a peu pres un centimetre cube 
d'or par epreuve, et 50 centimetres cubes de la solution d'ace- 
tate de soude qu'on melangera dans un petit flacon special pare 
d'une belle etiquette sur laquelle on inscrira la formule du melange, 
soit or 20, acetate 50, ou celle qu'on a l'habitude d'employer. 
D'ailleurs, ceci soit dit en passant, toutes nos formules sont fide- 
lement transcrites sur nos flacons et composes proportionnelle- 
ment i la capacite des vases : c'est li une methode tris pratique 
de rcconstituer les bains revelateurs ou autres sans erreur ni 
perte de temps. 

Nous pla^ons notre flacon contenant le melange d'or et d'ace- 
tate dans un coin eclaire ou non de la piece et nous attendons 
jusqu'au lendemain pour commcncer nos virages. 

« Mais, diront aussitot les gens du metier, votre proportion 
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d'or est beaucoup trop forte : la moitie, le quart meme suffirait 

largement; avec un gramme d'or, moi, je virc... tant d'epreuves.* 

Je le sais : mais n'oublions pas que nous operons en hiver ct 

que nos sels ont une action ties restreinte dans un milieu 



plus ou moins glace; en outre, si, avec les trois ou quatrc 
chassis que nous poss£dons nous avons mis une huitaine de 
jours ou plus pour obtenir nos vingt images, nous voulons 
que celles-ci virent d'unc maniere convenable et prompte; d'ail- 
leurs, les 40 centimes environ qu'aura coute cette debauche dc 
chlorure d'or seront bien peu de chose en comparaison des 
soins minutieux qu'exige Tobtention de vingt bonnes images. 

Enfin, si, au lieud'opercr le lendemain, nous sommes forces par 
les circonstances de differtr le virage de deux ou trois jours, 
le melange vireur, bien que legercment affaibli par ce delai inat- 
tendu, contiendra encore asscz de force pour produire d'excellents 
resultats. 

Nous voici enfin arrives au moment critique. Sortons nos images 
de l'etui ou du cahier qui les contenait, et pour qu'elles sc degor- 
gent de leur exces de nitrate d'argent, plongeons-lcs une a une, 
jusqu'a concurrence de la moitie, dans une grande bassine d'eau 
froide ou degourdie, en ayant soin de placer le cote albuminc en 
dessous, de telle sorte que si, par hasard, les doigts sont impregnes 
de quclque substance malpropre ou grassc, les taches n'apparais- 
sont qu'au dos de notre image. 

Le papier sensibilise par l'amateur avec un bain riche (15 0/0), 
exigera un rin^age plus soign£, donnera des eprcuves plus vigou- 
reuses au tirage et descendra legerement au fixag.\ En general, les 
papiers du commerce ne pechent pas par execs de nitrate et le rin- 
*;agc s'operera sans difficulte. Un sejour de dix minutes dans Teau 



suffit amplement, mais peut se prolonger sans inconvenient. Nous 
rctirerons alors quatre cpreuves de la bassine d'eau froide et les 
plongerons pendant deux ou trois minutes dans une cuvette pleine 
d'eau bien propre que nous maintiendrons tiedc (25 a 30 degres 
environ). Ici le rin<jage de Tepreuve s'achevera, et notre image 
ainsi attiedie jttsque dans la pate meme du papier, prendra bien 
mieux le virage, quel quit soil. 



Choisissons alors une cuvette en porcilainc un peu grande et bien 
plane, de la grandeur de 21 ,27 par exemple, et que nous con- 
sent rons chaude jusqu'au moment de nous en scrvir, en la remplis- 
sant d'eau tiede d'abord, pour eviter la rupture, d'eau tres chaude 



ensuite. 



Jusqu'a present, nous avons done dans un coi n de la piece une grande 
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bassinc ou se degorgent nos epreuves, une deuxiemc cuvette d'eau 
tiede ou elles attendent; enfin, une troisieine cuvette 21 . -' 27 
pleine d'eau chaude que nous allons rejeter et remplacer par 200 c. 
d'eau tiede ct bien prop.'c a 30 environ a laquelle nous incorpore- 
rons la moitie ou les deux tiers de notre petite fiole d'aceto-chlorure, 
ou de tout autre melange aurifere. 

La porcelaine n'etant pas tres bonne conductrice de la chaleur, 
maintiendra pendant un temps suffisant le bain de virage a une 
temperature convenable ; plongeons alors Tune apres 1'autre nos 
quatre epreuves qui vircrontavec une tresgrande facilite. 

La plupart des auteurs font preparer un bain de virage d'environ 
un litre dans lequel nagent a la fois un grand nombre d'epreuvesree 
bain sert jusqu'a epuisement et se renforce a chaque operation. 
Cette methode est tres expeditive et excellente pour le photographc 



de profession, mais n'est guerc praticable pour Tamateur qui vire 
occasionnellement et attend parfois plusieurs mois avant de faire 
un nouvel usage d'un bain de virage qui aura perdu toute son 
action dans l'intcrvalle. 

Remarque/ que nous n'operons que sur quatre epreuves au 
plus, placees dos a dos et aux deux extremites de la cuvette, si 
bien qu'elles ne peuvent se gener mutuellement ; balanfons la 
cuvette pour qu'elles soient sans cesse couvertcs par le bain. 
Retournons frequemment nos epreuves en evitant d'y mettre les 
doigts, soit au moyen de pinces en corne, soit en nous aidant 
d'un large couteau a papier en bois. Le bain se trouvant relative- 
incnt concentre agira bien plus vite, et le deplacemcnt frequent 
du liquide evitera toute action partielle ou inegale. 

lin cinq 011 dix minutes au plus nos quatre epreuves scront 
amenecs au ton que nous aurons desire. 

Plongcons-lcs alors dans une bassine d'eau degourdie. Ici sc place 
une recommandation importante. 

II est d' usage de mettre dans une cuvette pleine d'eau, pour 
arrcter le virage, les epreuves au sortir du bain d'or ; et en atten- 
dant leur lixage en bloc. N'oublions pas de les debarrasserpar un 
legcr rincage des traces de chlorure d'or qu'elles emportent avec 
elles, sinon quand fepreuve sera fixee ct sech£e ? nous apercevrons 
un reflet metallique, sorte de bronzage pointille qui crible l'imagc, 
lui cnleve une partie de sa nettete, et ne devient visible qu'au 
sechage . 

Cet accident est du a une reduction partielle de Tor resultant 
de ce que les epreuves se trouvant presque collees Tune contre 
l'autre continuent ;i virer et se metallisent inegalemcnt. II se pre- 
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sentc assez frequemment sur les photographies d'amateurs : nous 
sommes heureux. d'en signaler la cause que nous n'avons trouvee 
mentionnee dans aucun ouvrage. 

Au fur et a mesure que les epreuves sont virees, elles sont done 
legerement rincecs, puis plongees dans Teau pure degourdie ; nous 
les remplacons par quatre autres qui attendent leur tour en se 
degorgeant et se rechauffant dans la deuxieme cuvette d'eau 
tifcde. 

Si apres une premiere ou une deuxieme serie de virages notre 
bain s'est refroidi au point d'agir trop lentement, nous le verserons 
dans une capsule en porcelaine et nous recomtnencerons ;i rechauffer 
notre cuvette de virage en la remplissant d'eau chaude comme nous 
avions fait au debut. A defaut de capsule nous prendrons une 
petite casserole de menage en fer emaille h la condition que cet 
ustensile soit d'une proprete rigoureuse, h Tusage exclusif du pho- 
tographe et ne serve pas au besoin a preparer les sauces blanches 
du menage. 

Nous pourrons ainsi maintenir notre bain k la chaleur convena- 
ble, mais gardons-nous bien de le pousser jusqu'a une temperature 
voisine de Tebullition, car le chlorure d'or se decomposerait en 
presence de Tacetate de soude. Une raie circulaire violette qui se 
dessine nettement sur Temail de la capsule nous indiquerait d'ailleurs 
le commencement de la reduction. 

On pourrait egalement maintenir le bain de virage & une bonne 
temperature en operant avec une cuvette emaillee que Ton place- 
rait de temps h autre sur un feu trfes doux, mais rappelom,-nous 
que le moindre eclat de Temail met a nu le metal qui reduira 
promptement Tor de la solution aurifere et paralysera Taction du 

virage. 

Quand nous aurons vire la moitie ou les deux tiers de nos 
epreuves, si Taction devient trop lente, renfonjons notre bain par 
Taddition de la reserve d'aceto-chlorure, en evitant de la verser 
directement sur les epreuves et nous termincrons bientot tous nos 
virages sans la moindre difficulte. 

Quelques mots seulement relatits au fixage. 

Le bain a 12 ou 15 0/0 d'hyposulfite de soude doit avoir etc 
prepare longtemps i Tavance, car la dissolution de Thyposulfite 
produit un abaissement de temperature tout & fait inutile au mois 



de decembre. Le mieux est d'avoir une solution toujours prete 
d'hyposulfite i 50 o/'o, d'en remplir un verre a boire, qu'on 
versera dans la cuvette, puis d'ajouter deux verres et demi d*eau 
pure degourdie. 



Les epreuves sont prises une a une par un coin avec la main 
gauche et jetees dans le bainfixateur le cote albumine en dessous. 
On les enfonce a 1'aide dam pinceau que Ton tient de la main 
droite. 

Si vous ctes force de toucher rhyposulfite avec les doigts, rin- 
cez-les avan t de manier des epreuves quelconques, sinon gare les 
taches. A defaut de pinceau special, vous en improviserez un au 
moyen d'une petite baguette de bois ou de verre garnie d'une touffe de 
coton fixee avec un fil. De unites facons, vos epreuves baignant 
ralbuminc en dessous, les quelques taches qui se produiraient par 
accident ne souilleraient que le dos de l'image. 

Divisez au besoin vos vingt epreuves en deux lots pour qu'elles 
nagent plus aisement. Deplacez-les continuellement a l'aide du 
pinceau et d'une pincc en corne, et en dix a quinze minutes vos 
epreuves seront fixecs. N'oubliez pas que le fixage les fait d'au- 
tant plus descendre que la feuille a ete economiquement sensibi- 
lisee. Sortez-les toutes a la fois, et rincez-les rapidement et separe- 
ment dans une bassine, ou etendez-les une & une sur une plaque 



de verre ou d'ebonite un peu plus grande que Tepreuve que vous 
placez sous le robinet de la fontaine, et rincez-les des deux cotes. 
Le reste des manipulations se trouve indique dans tous les livrcs. 
Si parmi nos vingt epreuves, il en est quelques-unes qui aient ete 
bailees par exces d'exposition, ne les considerons pas comme per- 
dues. Virons et fixons-les avec les autres, puis, avant de lesplon- 
gcr dans la bassine de lavage, laissons-les baigner quelque temps 
dans 100 centimetres cubes d'une solution d'hyposulfite ;\ 50 0/0 
dont nous parlions plus haut. Kndix ;\ vingt minutes hotre epreuve 
carbonisee descendra considerablement, et prendra un ton artis- 
tique comparable A celui des papiers au platine. Lavons-la abon- 
damment dans les deux sens sous le robinet pour arreter toute 
action ulterieure de l'hyposulfite. 

Si nous apercevions des ampoules sur l'albumhie, rappelons- 
nous qu'une addition de 3^4 0/0 d'ammoniaque liquide au bain 
fixateur empeche leur formation. 

En resume, les conditions principales pour que l'amateur reus- 
sisse en hiver le virage des epreuves consisteront a conserver le 
papier sensibilise dans une demi-feuillc du meme papier sacrifice 
pour cet usage ; a b;en degorger les epreuves dans une premiere 
can degourdic, puis dans une deuxieme cau tiede dont la chaleur 
penitre dans la pate du papier ; \ virer peu d'epreuves i la fois 
dans un bain maintcnu a une douce temperature par les divers 
muyens que nous avons indiques, et a bien rincer aussitot apres le 
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virago, pour eviter les reflets metalliques. Enfin, evitons les ecarts 
de temperature trop accentues. 

La plupart des avis que nous vcnons de donncr peuvent s\tdres< 



aux epreuves dites aristotypiques ; toutefois, n'oublions pas que la 
surface brillante de ces papiers est formee par de la gelatine qui 
contient les sels sensibles en suspension. Nous devrons done agir 
avec plus de prudence et nous contenter de bains et d'eaux de 
lavage degourdis pour eviter le decollement et par suite la destruc- 
tion des images. 

L. Herve 




LE BROMURE DE POTASSIUM IODfi 



XI 



'emploi du bromure de potassium dans le developpement est 
d'une excellente pratique, surtout lorsqu'il s\igit de sujets poses, 
il retarde Taction trop vive de I'agent reducteur, arrete la venue 
trop rapide des grandes lumieres, permettant par suite aux ombres 
de se modeler; mais on lui reproche sou vent et avec juste raison 
de donner de la durete. On evite facilement cet accident en se 
servant de bromure iode ou d'un melange de bromure et d'iodure 
de potassium. Le bromure iodo se prepare tres facilement en 
mettant au fond d'un flacon quelques paillettes d'iode et en rem- 
plissant a demi celui-ci avec du bromure de potassium. Enauel- 
ques jours, le sel, qui etait primitivement d'un blanc laiteux, 
prend une coloration ambree, due a 1 'absorption des vapeurs 
d'iode : on ne devra employer que la couche supdrieure du sel, 
dans les proportions ordinaircs, soit 10 o/o. On peut aussi, comme 
nous l'avons dit, employer un melange de bromure et d'iodure ; 
dans ce cas, on mettra pour ioo cc. d'eau, de 7 i 8 grammes - 
de bromure et de 3 & 2 grammes d'iodure de potassium. Avec 
un tel melange, les cliches seront plus doux, plus harmonieux, et 
Taction du bromure, moins brutale, permettra d'atteindrc plus faci- 
lement le modele desire. 

II nous a paru utile de decrire ce petit tour de main qui pourra 
rendre service aux amateurs et leur fera eviter trop dc secheresse 
dans leurs cliches : nous ajouterons qu'en forcant un peu la dose 
dioda, la venue de Pimage sera plus rapide avec Thydroquinone. 



Q. Vetenver. 



CAUSERIE SUR LE DfiVELOPPEMENT 
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CONSERVATION DES CLICHES 
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ous voici arrive au terme de nos operations : notre cliche 
est acheve ; s'il ne doit servir qu'a tirer un petit nombre d'exem- 
plaires, il sera inutile de le vernir, la gelatine durcie par le bain 
d'alun etant suffisamment solide pour resister aux frottements, 
d'ailleurs Ugers, du papier dans l'op^ration du tirage. Doit-il au 
contraire fournir un grand nombre d'epreuves, il sera alors utile 
de le proteger par une couche de vernis. 

II y a deux sortes de vernis : les uns a Talcool ou i 1'essence 
sechent tres vite, mais ne doivent etre deposes que sur une 
epreuve absolument seche ; les autres, i 1'eau, se d^posent apres 
un essorage au sortir du dernier bain de lavage. 

Parmi les diff&rentes formules de vernis de la premifere cate- 
gorie, nous citerons les suivantes : 
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Ambre 

Sandaraque. * 

Benjoin . . . 

Gamphre 

Terebenthine deVenise. 
Essence dc lavande. . . 

Huile de ricin 

Benzine 

Chloroforme 

Alcool a <)o° 
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II est i noter que plus ces vernis sont vieux, meilleurs ils sont : 
la combinaison des r£sines ne se faisant que lentement avec les 
dissolvants. 

Parmi les vernis i Feau, les plus connus sont : 
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Eau 

Gomme laque 

Borax 

Carbonate d'ammoniaque. . 
Carbonate dc soudc 
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Le nicillcur procede pour conscrver les cliches est de les remettre 
simplement dans la boite qui a tervi a Pempaquetage des plaques. 
On colle par un bout au fond de la boite un lacet de fil blanc 
large de 10 a is millimetres, dont Pautre bout, ressortant par une 
des extremit£s de la boite, servira ;\ soulever les cliches. Ceux-ci 
seront separes Pun de Pautre par des feuilles de papier blanc. Un 
de nos amis emploie le procede suivant qui est a recommander : 
aux quatre coins d'une feuille de papier de la taille du cliche, il 
colle des petits triangles de carton leger et il a soin, en disposant 
ses epreuves dans la boite, de mettre la face impressionnee en 
contact par les coins avec les petits triangles de carton, de telle 
sorte que le milieu de la plaque n'est jamais expos£ a frotter sur le 
papier . 

Quelle que soit la methode employee, les boites ne devront pas 
etre empilees a plat, mais mises debout a la facon d'un livrc : dc 
cette maniere, chaque feuille dc verre n'a a supporter que son 
poids, et cela sur la tranche, c'est-a-dire dans son sens de plus 
grande resistance ; il en resulte qu'on n'est pas expose a voir un 



cliche de valeur, ou tout au moins auquel on tenait, ecrase par 
le poids des autres etfendu d'une maniere irremediable. 

D'autre part, cette sorte de bibliotheque pourra etre facilement 
etiquetee sur la tranche des boites, ce qui rendra la recherche des 
cliches plus rapide et le maniement des boites plus facile. En 
collant avec un peu de colle forte un des cotes du couvercle avec 
le rebord interne du fond, aprfcs avoir eu soin d'ouvrir les deux 
coins attenants par un coup de canif, puis, en mettant une bande 
de toile noire a cheval sur le dos de la boite, on transformera 
celle-ci en une sorte dc livre s'ouvrant sur la charniere de toile et 
tres commode a manier. 

Mais cette accumulation de vues sur verre n'est pas sans tenir 
une place considerable et a Pin convenient d'etre extrememcnt 
pesante; aussi, nous conseillerons a Pamateur qui tient i collec- 
tionner ses cliches de les pelliculer. Le bulletin a donne une 
excellente formule en ce sens; nous n'y reviendrons pas. Le cliche 
pellicule et la pellicule se conservent tres facilement en les mettant 
dans un cahier relie de papier blanc, et nous connaissons un de 
nos collegues qui garde ainsi en de petits carnets ses cliches sur 
pellicule, et peut sans craintc de les deteriorcr en porter facilement 
un grand nombre dans sa poche . 

Les cliches doivent etre conserves a Pabri de Phumidite, sinon 
la gelatine, d'origine animale, ne tardc pas, sous Pinflucncc de Peau 
absorbee, k sc decomposer et forme avec Pargcnt reduit des sels 
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organiques de couleur jaunatre, qui sc traduisent au tirage par des 
parties plus blanches. Lc tannage a Falun n'est pas toujours suffi- 
sant pour empecher cette decomposition, aussi dans notrc pratique 
avons-nous soin d'ajouter a ce sel un antiseptique, leplus souvent 
de l'acide boriquc ou du borax ; Tacide salicylique, le sulfate de fc 
quinine, l'acide phenique peuvent jouer le meme role, quelques 
gouttes par litre de solution d'alun suffisent : comme il se fait une 
combinaison de ces substances avec la gelatine, il n'y a pas a 
craindrc que reffet soit detruit par Ies lavages subsequents. 



VIII. — CONCLUSIONS 



De cette suite de causeries sur Timportante question du deve- 
loppemcnt, il convient de tirer des conclusions : nous avons vu 
que les divers agents qui concourent a la formation de Timage 
ont tous une mission bien determinee, et que, pour une meme 
reaction chimiquc, le photographe possede plusieurs produits dont 
les effets differents lui permettent de graduer Taction a volont£. 
Non, il n'est pas possible de reduire la photographie a un simple 
« pressez sur le bouton. » suivi d'une immersion dans un liquide 
inconnu ct de valeur constante ; lorsque Toperation de la pose sur 
le terrain a ete insuffisante, il faut que le travail du laboratoire 
compense Terreur. Si Taction de la lumiere £tait toujours 6gale, si 
les divers rayons colores qui composent la lumiere blanche avaient 
le meme actinisme, enfin si les colorations des objets etaient tou- 
jours egales et non sans cesse modifieespar toutes sortes de causes 
exterieures, le developpement pourrait se faire avec un liquide de 
composition invariable et dans un meme temps ; mais, dans la 
pratique, il n'en est point ainsi, et nous devons suppleer dans 
le laboratoire a toutes les imperfections de la pose, de quelque 
nature que soient ces imperfections. 

Le capitaine Abney a dit avec juste raison : « Le developpement 
des plaques au gelatino-bromure d'argent est en rkilite un art et 
une science combines : Tart consistant ;\ atteindre la gradation, la 
science consistant a melanger les solutions pour Tobtenir. » 

Cette mysterieuse operation de Timage latente devrait etre, de la 
part de celui qui veut travailler avec fruit, Tobjet d'une ^tude 
approfondie; e'est un travail de longue haleine que nous n^avons 
pas voulu aborder ici ; mais nous conseillons a Tamateur soucieux 
de savoir ce qu'il fait, de lire Tint6ressant ouvrage deM.de La 



ji8 

Baume-Pluvinel, la Formation des images photograpbiques ; et, 
lorsqu'il aura vu par quelle suite de decompositions et de recom- 
positions, h la fois dynamiques et chimiques, passe le sel sensible 
d'argent sous Tinfluence de la vibration lumineuse, il comprendra 
quelle importance acqui&rent les diverses parties du d£veloppement. 
Malheureusement, en France, avec notre caract&re primesautier, 
nous voulons aller vite au denouement ; il est bon de pratiquer le 
ad eventum festina, mais au moins faut-il le faire en connaissance 
de cause. Snobs sont tous cqs amateurs qui entassent cliches sur 
cliches; tant mieux quand le « to press the button » a bien place le 
sujet, tant mieux plus encore quand le deveioppement automatique 
a fait sortir l'image d'une mani&re plus ou moins convenable ; et 
alors les plaques de verre noircies vont rejoindre leurs devancieres 
et la delicate operation du tirage est indefiniment ajournee, a 
moins qu'on ne confie le cliche a un operateur de metier qui lui 
fera donner, a la diable, ce qu'il pourra. Dans cette suite de cau- 
series sans pretention, nous avons voulu montrer ce qu'etait et 
ce que devait etre le deveioppement, nous savons que nous avons 
et6 incomplet, mais notre but etait simplement d'attirer Tattention 
de nos collfegues du Photo-Club sur cette delicate operation : les 
oeuvres exposees ont montre bien souvent que ce cote n'etait pas 
neglige, et nous serions heureux de penser que nous avons pu 
etre de quelque utilite & ceux qui aiment avec nous cet art char- 
mant de la photographie, 

H. Fourtier. 




ECHOS ET NOUVELLES 



Nos lecteurs verront avec plaisir, nous en sommes persuades, la jolie com- 
position qui orne la couverture de notre Bulletin : nous la devons a la gra- 
cieusete de Tartiste de talent bien connu, Felix Regamey, qui a bien vouiu 
contribucr ainsi au succes de notre publication. 

Nous tenons a exprimer ici tous nos remerciements a notre ami Regamey, 
certains que nous sommes, de nous faire les interpretes de nos collegues qui 
saurcnt apprecier com me elle le merite cette charmante allegorie traitee avec 
beaucoup de gout et de sentiment artistique. 



* * 



L'cxposition des epreuves envoyecs 
concours de fin d'annee est ouverte. 
prochain numero. 



par les membres du Photo-Club pour le 
Nous en rendrons coinpte dans notre 
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Une exposition intc: nationalc de Photographie et des industries qui s'y rat- 
tachent, doit avoir lieu d'avril a septembre 1892, au Palais des Beaux-Arts 
(Champ-de-Mars), sous les auspices de la Chambre syndicate des fabricants et 
negociants en appareils et produits photographiques. Le president de i'Expo- 
sition, M. Attout Taillefer, a demandc au Photo-Club de Paris de lui preter 
son concours pour 1'organisation du 3* groupe : Photographie artistique. — 
Amateurs. — Le Comite du Photo-Club a accueilli iavorablement cette 
demande, heur^ux de collaborer a cette exposition dans laquelle les amateurs 
auront, pour la premiere fois, une section absolument distincte, avec un jury 
special, pouvant disposer de recompenses speciales pour les amateurs. Nous 
publierons, dans notre prochain numero, le reglement de cette exposition et 
nous espcrons que les tres nombreux amateurs de France et de Tetrangcr, 
ainsi que les societes, tiendront a ho incur de contribuer a I'eclat de cette 
exposition. 






Des cours de photographie ont ete organises par les soins de TAssociation 
philotechnique, ainsi que nous Tavons annoncc dernierement. Depuis lors, 
et grace a 1'insistance de M. le colonel Lausscdat, il a ete decide qu'une serie 
de conferences techniques, sur la photograph ie > aurait lieu cette anncc au 
Conservatoire des Arts-et-Meticrs t le dimanchc a 2 h 1/2. 

La premiere de ccs conferences a ete faitc le 22 novembre par M. Davanne, 
qui, apres une allocution du savant directeur du Conservatoire, a retrace This- 
torique de la photographie et montrc les rapides progres realises depuis sa 
decouverte. 

La competence incontestee du conforencier avait attire un grand nombre 
d'auditeurs qui ont te*moigne de leur interet par de frequents applaudisse- 
ments. 

Conferences annoncees pour le mois de decembre : 

Le 6, M. Demeny : la Photochromographie ; 

Le 1 3, M. Lippmann : la Photographic des c out ears; 

Lc 20 , M. Janssen : la Photographic astronomiqnc : 

Le 27, M. le capitaine Colson : !a Photographic sans <rj.xti;\ 
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MM. A. ct L. Lumiere nous ont fait parvcnir un cchantilion de revelateur 
au paramidophenol prepare d'aprcs leur formule. Nous pen sons etre utiles a 
nos lecteurs en leur communiquant le rcsultat des essais faits au Photo-Club 
avecceproduit. La premiere formule au paramidophenol Jueau Do;teur Andre- 
sen se composait de : 

Carbonate ^de potasse. 3o gr. 

Sulfite de soude 5o — 

Chlorhydrate de paramidophenol . 5 — 

Eau 1.000 c.c. 

Au cours de leurs experiences MM. Lumiere ont reconnu qu'il n'elait pas sans 
inconvenient de mettre la potasse en presence du chlorhydrate et ils ont etc 
umenes a modifier coimnc suit la formule primitive : 

Solution de sulfite de soude a 2 3 % . 1.000 c.c, 

Paramidophenol pur 20 gr. 

Lithine caustique 5 — 

La solution ainsi composee constitue un revelateur d'une grande energie que 
Ton ne doit employer que pour les poses tres courtes. 

La lithine. caustique employee dans ces proportions ne presente aucun des 
mconvenients de la soude et de la potasse caustique; aucun decollement n'est 
a craindre, et Ton peut etre assure d'eviter toute coloration jaune de la couche 
sensible. 

La plaque plonge*c dans le revelateur, 1' image apparait rapidement mais 
Taction recdutricene se produisant au debut que superficicllcment, 1'image vuc 
par transparence semble legerement grise, il n'en est rien cependant, et si Ton 
laisse la plaque dans ce bain elle ne tarde pas a prendre de 1'intensite en lais- 
sant pourtant apparaitre les grandes ombres du cliche. 

Lorsque le bain est concentre et ncuf, quelqucs secondes suffisent pour 
achever le developpement. 

Lorsqu'on traite des cliches poses, il y a avantage a additionner la solution 
concentred de son volume d'eau. 

L'usage des vieux bains est recommande; pour assurer la conservation de 
la solution il est bon de combler avec du bain neuf le vide produit dans le 
flacon par suite du developpement; ainsi regene*re le reVelateur sert jusqu'a 
£puisement sans que son action soit sensiblement modifiee. 

Les cliches ont un ton noir-bleu favorable au tirage, les ombres sont pleines 
de details et les grandes lumieres sont douces et modelees. Les experiences 
que nous avons faites ont £te Iimitees au travail de Tatelier. 
Une serie de cliches ont ete faits au Photo-Club sur glaces Lumiere, etiquettes 

bleues, 18x24. Tobjectif e"tait un rectilineaire rapide de Francais ayant 

F 
o m ,55defoyeretdiaphragmea — . Bien que le jour fvit tres sombre et que la 

pose n'ait pas excede* quatresecondesles rcsultats n'ont rien laisse a destrer. Une 
autre serie, des portraits d'enfants, ont ete" executes par une belle journee en for* 
mat i3x 18 avec un objectif a portrait trois pouces d'Hermagis et un obtura- 
tcur Guerry. Malgre le temps de pose fort court les cliches sont bien models 
et les vetements d'un ton clair ne sont point hcurt£s. 
Pour ces deux experiences, le revelateur etait diluc de son volume d'eau. 



Ji. 



RECETTES & FORMULES 



Ton sepia sup papiers au bromure d'argent 

Les epreuves sont devcloppeesal'oxalate ferrcux, fixees comme a Pordinaire, 
puis lavdes abcndamment pour les debarrasser de toute trace d'hyposulfite; 
c'est de cctte elimination plusou moins complete que dependra le succes du 
virage. 

On prepare la solution suivante : 

Eau 1.000 c. c. 

Ferricyanure de potassium 
(prussiate rouge de potasse). i gr. 2 

Acide acetique 41 gr. 

Nitrate d'urane 1 gr, 

Le ferricyanure est dissous dans Peau et on laisse reposer la solution quel-* 
ques minutes, puis on ajoute Pacide acetique et enfin le nitrate d'urane; on 
filtre si un precipite vient a se former. 

Cette solution se conserve environ trois jours, mais il est preferable de ne 
la preparer qu'au moment d'en faire usage. 

L'epreuve bien lavee est plongee dans la solution et on Py maintient en 
agitation constantc jusqu'a cc que le ton desire (sepia ou brun rouge) soit 
obtenu, ce qui demande de cinq a qulnze minutes environ. On lave alors 
Pcprcuvea Peau courante pour la debarrasser de la coloration jaune qui s'est 
produite dans les blancs de Pimage pendant le virage. 

Pour obtenir de beaux resultats Pepreuve ne devra pas <*tre trop poussee au 
ddveloppement. Les epreuves ayant un leger exces de pose et developpees 
dans un revclateur dilue, sont les plus aptes a fournir de beaux tons. 

Toutes ces operations se font a la lumiere du jour. 

C u Eastman. 

* 
* * 

Une autre formule est recommandee par le D r Stolze. 
LYpreuve est developpee dans le reVelatcur suivant : 

Solution A : Eau 3oo c. c. 

Sulfite de soude 20 gr. 

Iconogene 4 gr* 

Solution B : Eau 3oo c. c. 

Carbonate de potasse 5o gr. 

Pour P usage, prendre : 

Solution A. 5o c. c. 

Solution B 20 c, c, 

Eau de i5o a 180 c. c. 

Pour les cliches durs, on augmentera la proportion de la solution B et de 
Peau; pour les cliches faibles, on mettra au contrairc davantage de la solu- 
tion A. 

LYpreuve est fixce a Phyposulfite et bien lavee. 

On prepare Ijs solutions suivantes : 

I. Eau 100 c. c. 

Sulfate de cuivrc ....... 1 gr. 

11. Eau 100 c. c. 

Bromure de potassium 1 gr. 
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Ces deux solutions sont melangees par parties cgalcs ct on y plongc l'epreuvc 
jusqu'a ce qu'elle devienne blanche; on la lave al'eau courante ct apres 1'avoir 
expo see a la I u mi ere, on la developpe a nouveau dans : 

Eau 5oo c. c. 

Solution A 5 c. c. 

Solution It. ......... . 2 c. c. 

L'image apparait de nouveau, d'abord avec une coloration rouge, puis brun 
rouge. Quand le ton desire est obtenu on plonge 1'epreuvc dans une solution 
d'acide citrique a i pour iooo, ou ce qui est preferable, dans une solution de 
sulfite de soude acide ainsi composce : 

Eau 5oo c. c. 

Sulfite de soude i'3o gr. 

Acide tartrique. 2 gr. 

L'cpreuve est ensuite lavee a I'eau courante. 

(The Amateur Photographer.) 



* 
* * 



Autre for mute : 

On prepare les solutions suivantes : 

Solution A: Eau 1.000 c. c. 

Oxalate de potasse . . 33o gr. 

Solution B : Eau 1.000 0. c. 

Chlorure de potassium .... i3o gr. 

Solution C : Eau 5oo c. c. 

Sulfate de fer 24 gr. 

Acide citrique 2 gr. 

Bromure de potassium 2 gr. 

L'epreuve, apres avoir recul'exposition, est mise a tremper dans 1'eau puis 
developpee dans : 

Solution A 20 c. c. 

— B 5 c. c. 

— C. . . . 5 c. c. 

L'epreuve prendra un ton brun; plus on ajoute de la solution B plus lc ton 

brun sera accentue. 

(La Photographic.) 



Solution de caoutchouc 



Mettre 3o parties de caoutchouc coupe en morceaux dans un sac de linge fin 
et le suspendre au bouchon d'un flacon contenant 1,000 parties Jc benzine. 

(Photograph ic News . ) 



Renforgateur au bromure de cadmium 

Plonger Je cliche* bien lave dans la solution suivante : 

Eau. 100 c. c. 

Ammoniaque 100 c. c. 

Apres un sdjour de une a cinq minutes, selon le degre d'intensitc que Ton 
desire obtenir, le cliche est lave* puis place* dans : 

Alcool 1. 000 c. c. 

Bromure de cadmium 1 gr, 

On laisse sojourner le cliche dans cette solution jusqu'a ce qu'il ait atteint 
1'intensite voulue. Celle-ci est d'autant plus forte que le sljour dans le bain 
d'ammoniaque a 6x6 plus prolonged 

{Photography . ; 
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« La Ferrotypie a une mauvai&e reputation. EUe la me"rite un peu. C'est 
surtout dans les rejouissanccs publiques qu'ellc sevit : aprement racole, le 
client qu'on decide — par les e*paules — a penetrer dans la baraque ou 
operent dc vagues praticiens, recoit d'eux (contre un versement, il est vrai, bien 
minime) de petites epreuves tcrnes, cnfumees, ne presentant guere avec le 
modele que * l'air de families promis par une enseigne goguenarde. Joint aux 
deceptions diverses qu'il a deja ressenties dcvant tes belles Fatmas et les Iut- 
teurs invaincus, ce mecompte acheve de le decouragcr. II jure; on ne l'y 
reprendra plus, jusqu'a la fete suivante, et, de plus en plus, la Ferrotypie 
tombe dans le decri. 

» Mais n'insultons jamais un procede qui tombe. Encore que d'impitoyables 
orgues de Barbaric s'acharnent a les moudre sans trcve, telles hautes inspi- 
rations musicales n'en resplendissent pas moins d'un charme invtole*. II en va 
de m£me, si parva licet, de la Ferrotypie : les attetntes des bohemes beso- 
gneux qui l'exploitent n'ont pu qu'obscurcir son renom; aux mains d'un artiste 
elle fera merveille. 

» Lisez ce livre (i), essayez et dites si j'ai tort. 

» Willt. » 



Le Photographe portraitiste. (Societe* d'editions scientifiques, 4, rue Antoine- 
Dubois. — Paris). 
Dans le Photographe portraitiste, M. Klary enonce les regies et principes 

d'art qui doivent guider le photographe dans la production d'un portrait. 

La connaissance de ces principes est aussi indispensable au photographe 
qu'au peintre et au dessinateur, car, comme ceux-ci, s'il manque de sentiment 
artistique, il n'arrive qu'a prod u ire une copie servile et sans vie de la nature ; 
la connaissance approfondie des regies de Tart lui permettra, seule, d'inter- 
preter la nature en l'idealisant, et de produire des oeuvres vraiment dignes de 
ce nom. 

Ce sentiment artistique doit se reveler chez le portraitiste aussi bien dans 
Feclairage et la pose du modele que dans le choix des accessoires et dans Ieur 
disposition. 

M. Klary e*tudie successivement toutes ces questions : la perspective, la 
lumiere, la composition, les accessoires font l'objet de chapitres distincts 
dans Fouvrage. 

Les amateurs soucicux de bien faire et d'obtenir non pas une image quel- 

conque, mais un portrait, liront avec le plus grand fruit le Photographe 

portraitiste. L'ouvrage est orne dc nombreuscs figures et de huit superbes 

planches tirces hors texte. 

P. B. 






U Eclair age dans les ateliers de Photog rap hie par P.-C. Du choc hois , traduit 
dc l'edition amcricaine, par C. Klary. (Paris. — Societe d'editions scienti- 
al ques). 

L 'etude de M. Duchochois s'adresse surtout aux amateurs et sera consultee 



(f) Henry Gauthier-VilUrs, Ma nut I de Fftrotvpie. In-i8 j^sus, *Tec figtires dam le text 
1891 (Paris, Gjathieu-Villars et fits). 
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avec fruit par ceux d'entre eux qui vculcnt aborder cettc difficile partie de la 
photographie, le portrait. Apres avoir donne" une suite de regies mcthodique- 
ment exposdes tant sur la pose du sujet que sur la repartition dc la lumic 
Tauteur decrit les meilleures dispositions a donner a Tatelier et indique Pem- 
ploi qui doit £tre fait des fonds et des accessoires pour arriver a un re&ultat 
artistique. Dans un chapitre special il etudie les yeux, remarquant avec juste 
raison que : « le regard est un reflet de Fame ; il cxprime toutes nos sensa- 
tions, la joie ou la tristesse, l'amitie* ou la haine ; en un mot, le regard parle. » 
II appuie ses conseils d'exemplcs puises dans les tableaux des grands roaitreset 
le livre se termine par quelques judicieuses observations sur le mode de deve- 
Ioppemcnt du portrait. Nous avions deja lu avec interet cette etude dans 
¥Anthony*s Bulletin et nous sommes heureux de voir que M. Klary a eu la 
bonne pensee de la traduire pour la mettre a la portee de nos compatriotes. 
La traduction rend bien le texte primitif, mais nous regrettons que le traduc* 
teur ait laisse subsister dans son ceuvre l'indication des mesures americaines 
fore ant le lecteur a une penible conversion lorsqu'il veut se rendre compte 
des longueurs indiquees. 

H. F. 



* * 



Le Japon a vivement interesse tous ceux qui s'en sont occupes a un titre 
quelconque ; pas un voyageur qui n'en soit revenu charme, avec le vif desir 
d'y retourner ; ceux, moins fa vo rises, qui n'ont pu l'admirer que de loin, 
comptent parmi les collectionneurs et les amateurs les plus passionnes. 

Certes, on a ecrit jusqu'ici de nombreuses relations de voyage, et des traite's 
speciaux tres savants sur les arts de ce pays ; mais le public insuffisamment 
prepare, rebute* par la confusion et noye dans le detail, ne parvient pas a 
tirer de ces manifestations isolees l'idee d'ensemble indispensable pour se faire 
une opinion serieuse. 

M. Felix Regamey, qui a vecu au Japon, et qui, grace a ses doubles obser- 
vations d'artiste et d 'e'en vain, a pu s'initier com pie te men t a Tart, a l'industrie 
et a la vie de ce peuple si bien doue*, a resume et ses propres observations 
et celies de ses devanciers, dans le livre interessant qui vient d'enrichir la 
Bibliotheque des professions industrielles, commerciales et agricoles (i). II a 
appuye ses descriptions pittoresques et animles de dessins clairs et charmants, 
repandus a profusion dans l'ouvrage, auquel ilsdonnent une vie particuliere. 
Son Japon est de tous points pratique et sera consults avec fruit, soit qu'il 
s'agisse de la decoration inteYieure ou exterieure dont les Europeans ont si bon 
parti a tirer, soit qu'il s'agisse des prod u its naturels ou fabriques, qui sont 
d'un usage et d'un emploi si repandus. La religion, les moeurs, les coutumes, 
la langue ont leurs chapitres speciaux et un coup d'oeil jete sur la table des 
matieres suffit pour se rendre compte de Hnte*ret et de I'utiljf^'du travail de 
M. Felix Regamey. / 

f 
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(j) L* Jspon prattqut, par F. Regamey. — i toI* in*tt« illume dc 100 dcs»ini par 1'aurevr. 
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Chevaux do demi-sang au haras du Pin. Atte- 
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tocollographie Thevo^ . 



Bords de TOise et bords de la Marne (Blanc) • Pho- 
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type Piaget. Photocollographie Thevo^ 210 197 
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PL L Phototypes Bucquet et Fourtier 210 213 

PI. II. Phototypes Janssen, Henry frireSy Deslandrcs. 
Photocollographie Bcrihaud 210 213 

Ruincs de l'abbaye de Villers-la-Ville. Phototype 
Bala guy. Photocollographie Bert baud 249 233 

L'Escaut devant An vers. Phototype et photocollogra- 
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Photocollographie Tbevo%. (Dans le texte) . . . . , 249 243 

Groupe des membres du Congres de Bruxelles. 
Phototype M. Bucquet. Heliogravure Lemercier ... 271 201 



249 229 



271 281 



to types P. Houdi. Photocollographie Thivo^ 303 297 

Un cavalier arabe. Phototype M. Bucquet. Photo- y ~V* ~~ 
collographie Berthaud / 303 313 
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Supplement au N° 3 du BULLETIN DU THOTO-CLUB DE TARIS 



PLAQUES AU GELATINO-BROMURE 

PEREOJsT 

ftapidit«3 9 Proprete, 




PLAQUES AU GfiLATINO-CHLORURE 

PEEEON 



POUR 



Projections, Vitraux, Stereoscope, etc. 



PAPIER FRANCAIS DOUBLE 





AIL 



9 



12 



13 



(DU Aristotype) 

Par pochettes de 25 feuilles 

18 18 X 24 44 X 56 




2-30 



4- 



» 



8. 



») 



35 



la feuille 



» 



44x56 

1. 60 



VfiRA & MARTIN, D6po sit aires g6n£raux 



S5* Rue des Petites-Ecurws 



PARIS 



FABRIQUE SP&IALE D'APPAREILS PERFECTIONS POUR LA PHOTOGRAPHIE 

H. MACKENSTEIN, B. S. G. D. G. 

15, rue des Cannes, PARIS 

(PR&S LE BOCLEVARD SAINT-0KR5CAIX) 

Ma i son de j* T ordre pour la bonne qualite garantie 

Nouvellc chambie noire Touriste, reduite au 

plus petit volume, sans nuiie a U 
solidite, derniere nouveaute, ap- 
pareil a bascule horizontale et 
verticals decrit dans l'ouvrage 
A* Londe (la Photographic mo* 
derne)* Depot des ob* ^ 

jecul\s Steinheil, Dall- 
mrver et des premiers,! 
opticiens de France ct de 
l'Ktranger. Obturatems et 
plaques au gelatino-bio- 
mure de toutes les bonnes 
marques. 

Envoi franco du Catalogue ittustre, contre UN FRANC en timbres-poste % 

qui sera rembourse sur un premier achat de 25 francs. 




A. JOGUET 



2, rue Buffaut 




j£ 






TIM6ES & TMVAUX PH0T06RAPHIQUES 

Pour les Amateurs 
iGMXDISSEIESTS — PL4TIX0TYPIE 



Jourial Iuternatioual de Pbolographie pratique 

BI-MENSUEL 

AHONNKMENT : 6 Fit ANTS PA11 AN 

Bureaux : 28, rue des Lombards, Anvert. 
Direction : 103, boulevard de l;i Sonne, 



m^^m 



PLAQUES SOUPLES BALAGNY. PRtPARtES PAR LUMIERE 

RAPIDITY SANS PRUDENT 



Faciles a melt re ilans tons los chAssis chambres ct chassis etanches, materiel 
inetlit travaillant sans voile au soleil. — CoIIogniphie rapide facile ]H>ur 
('amateur aver la presse a copier. — Papiers j>eUieulaiivs orthoeiiromu- 
tiques. — Coutrelvpes, — Chassis simples a ririeaux. 

EffXTiences tons le.s mat inn, chez M. BALAGNY \ 41, ru<> Salneuve^ a Paris. 
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HORS CONCOURS AUX D1VERSES EXPOSITIONS 

1867 - 1869 - 1872 - 1886 - 1890 - 1891 



Exposition Universelle Paris 18 8 9. — 

QUATRE DIPLOMES D'HONNEUR 



Hors Concours 






* 



CHIMISTES 



FOURN1SSEURS DU M1NISTERE DE LA GUERRE 

SEULS FABRICANTS 



Des plaques insiantctnees 



velatino-bromure 



dites 



LA PARFAITE » 



i 1 



W 



pour les proeedes au charbon et 



\i 



PARIS 



I 



i 



ill 



rue Choron, 



hoto-Platine 



■(lllltf.lHHMMII* 



PARIS 




De 



OBJECT I FS 

ious «ystemes pouvant rivaiiser avec les premieres marques etrangeres 

*• cTobjeciifs pour cham b res noire s de- 
- tectives.Dimens. 8X9*9X12, i3X>S 

t d'objectifs et obturateurs stereosco- 

'", piques. 



HMlfi 



I 



i 



OPTICIENS-CONSTRUCTEUR5 

1, Rue de Jouy f \7 
PARIS 




'/&*& 
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MOLTENI 

Paris - 44, rue du Chateau-d'Eau, 44 - Paris 

APPAREILS & ACCESSOIRES 
Pour projections & agrandissemenls 

FOURNITURES DE PHOTOGRAPHIE 




BERTHAUD freres 

9, RUE CADET - PARIS 

PHOTOCOLLOGRAPHIE (Phototypie) 

Impressions photographiques 

aux encres grasses 

Medaille d'Or Expositicn Universelle de 1889 



* p 



COMPAGNIEGENERALE 

des Lampes incandescentcs 

7. rue Lc Pe letter - Paris 



SPECIALITY 



LAM PES 



de 10 a 150 volts 

I'OUK rHOTOGRAPHIli 



m. 

Produits Chimiques et cl'Appareils Photographiques 




ATELIER 




Prix C our a nl llhtstre 



92, rue Vieille-du-Temple 

TAR IS 



NOUVEAU CHASSIS-PRESSE 



CHAMBRES DETECTIVES 



Lanternes 



Projection 



PAPIER AU PLATINE 



NOUVELLE EMULSION EXTRA-RAPIDE 

du D r V. MONCKOVEN 



i * 



FABRIQUE GENERALE D'ENCADREMENTS 

pour Photographie 

PEINTURE, GLACES, GRAVURES, ETC 



MIROITERIE 

Articles riches, hatties uouw antes 



US1NH A YAPEUR 



IdUiTTlI 




i 



We HtPPOLYTE LOGE, Succ r 

32, 33, 34, 36, Rue Emile-Lepeu 

PARIS 



Ancienne Haisoji A. QUINSAC et G. BAQU1E 

L. ROUILLE 

73, Rue CJaude-Bernard, Paris 

HELIOTYPIE 

Impressions photographiques tnalterables aux 
encres grasses. — Illustrations d'Quvrages 
d'Art, de Sciences, d'Industrie. 

Kors cone &urs- Dip tome d'tionnsur-Nedailte d'flr aux ExposiErtms 
Paris 1 S7S. AnrersUeb. Paris 1884- Peris 1889- 



CONTINENTAL OXYGEN 

P. RIVET 

7, Rue Gavarni, Passy 



Gaz oxygene pur pour la production de ta 

Lutniere oxhydriqtte. 

PROJECTIONS ET AGRAND1SSEMENTS 





Pour 12 Insertions 



Pago enlicrc 
1/2 Page. . 
)/4 dc page 



• 300 fr- i/8 de page . . . 



KM 



45 fr. 



1/16 de page . . 
Pagedecouverture 500 



1/2 Page dc couverture. . . 300 fr. 



Offres, Demandes, ^changes 

{Insertions gratuites pour les membres du Photo-Club et les a bonnes du Bulletin,) 



i . — A ceder : Obturateur Londe 
et Dessoudeix, en bois. Pose et instan- 
tane pour i3X 18. Prix : 3o fr. 

2. — A elder: Pied Watson, 3 bri- 
sures et coulisses, modele Acme* pour 
18X24 neuf avec son elui. Prix : 

35 fr. _^___^__ 

3. — A vendre : Chambre carree 
24X3o, fa con anglaise, acajou verni, 
6 chassis doubles, sac. Etat de neuf. 
Prix : 460 h\ 

4 . — A ceder : Lanterne de labora- 
toire a gaz. Grand modele ayant couti 
26 fr.» neuve, i5 fr. 

5. — A vendre: Chambre 2iX*7 
de Watson, carree, acajou, 3 chassis 
doubles intermedia ires, en parfaitetat. 
Prix : 3oo fr. 



6. — A vendre : Excellent obiectif 
Darlot pour 8x9 a obtur. circulaire. 
Prix : 5ofr., ou a e*c hanger contre 9X * 2. 

7. — A vendre : Un objectif antiplanat 
de Steinheil pour 18X24 avec obt. 
Thury et Amey. Prix: 25o fr. 



HI 



8. — A vendre: Chambre 18X24* 
acajou de Ruckert, a cone tournant, 
5 chassis doubles a rideaux, interme- 
diaires, tres bon etat. Prix: 220 fr. 



mfmmt^r^' 



9. — Chambre stereoscopiquegX 18 
a queue pliante,acremaiUereetp~ignon 
avec 3 chassis doubles, acajou verni, 
ebenisterie de precision. Cetapparetl 
completement neuf n'a jamais servi, 
(la planchette porte-objectif n'est pas 
percee). A vendre no' fr. 



reserve aux 



PETJTE CORRESPONDANCE 

M. B., a Cannes. — L'experience de M. Lippmann, qui demandait dans le 
debut une pose de 2 heures environ, aete* executeedevantnousen cinq minutes, 
grace a la nouvelle preparation des plaques sensibles employees. 

M. S. t a Nantes. — Le concours de portraits est exclusivement 
membres titulaires ou correspondants du Photo-Club. 

M R; a Lille. — Les plaques souples employees pour la Photo-Col logra- 
phie rapide ne se trouvent que chez M. Balagny. 

M» C, a Versailles. — La formule a 1'hydroquinone et a Ticonogene donnee 
par M. le professeur Rossignol est a notre avis la plus energique tout en ne 
donnant pas des clichis durs. 

M. A. % Chat, de la B. — Enduisez i'envcrs de voire negatif avec du vernis 
mat et vous obtiendrez des positives meilleures, surtout avec du papier 
aristotype . 



AVIS IMPORTANT 

Le Comit6 d'administration du Photo-Club de Paris prie 
MM. les membres titulaires et correspondants de la Societe de 
vouloir bien rectifier de suite, s'il y a lieu, les erreurs ou omis- 
sions qui auraient pu etre faites dans l'indication de leurs noms, 
qualites et adresses, sur la liste des membres publtee dans le 
premier numero du Bulletin. 

Un annuaire devant etre imprime avec les statuts, dans le plus 
bref delai, il est important que ces rectifications parviennent avant 
le 5 avril au Comity qui decline toute responsabilite pour les 
erreurs qui pourraient subsister. 

A dresser toute la correspondance au Secretariat general, 

40 , rue des Maihurins. 



ABONNEMENTS 
an BULLETIN DU PHOTO-CLUB de Paris 



France et Departements . . 
Etranger (Union postale) . 



* • 



• * 



12 francs 
15 — 



p^^™— ■*■ 



fAKIS, — IMPRIMLRIB LlfAIX, 20, KLl! »m<.hKh. 7>'^ ) < » I (Q. 



Supplement au N° 4 du "BULLETIN DU THOTO-CLUB DE TARIS 



Maison GRISTALLOS, 4, rue Pastourelle 



I 



I 



I 



Souple et inextensible 



I 



I 



I 




Marque dcposcc. 



REVELATEUR 

Sum* rival 



FIXATEUR 

■Jniuuc 




(I 







AQUA-VERNIS 

Pour assouplir ct vernir Ics pcHiculcs par immersion 




DEMANDER RENSEIGNEMENTS & NOTICES SPECIALES 



marchands 



fournitures 



photographie. 



PARIS 

MAISON FONDUE EN 1868 

■ ■ ■ ^ 

Fabrique speciale de : 

Sacs en tous genres pour 
app a veils ph o tographlques. 

Gaines pour opiiques. 

Mal/es et VMlises contenant 

tous le$ aceessmres de 

photograph! e. 

i Special He de souMets en 
tous genres et de toutes 

dimensions* 

Envoi franco du Catalogue. 



EaMaiiT;^ 
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AGEKGE CEKTBALEDEPUOIOflRAPHIE 

Rue Duret, 32. — 

truimitf iu Bois-dc-8&ulofln^cideraTpu« 4f Ji Graiidf-iron'c 



w w 



FOUBNITURES GENERALESet PRODUCTS 
speciaox concernant la photographic 



DEPOTS despapiers albumincs et sensibles 

de la Com fete 



TRAVAUX PHOTOGRAPHIQUES 

DEVELOPPEMENT DE CLICHES — RETOUCH K 

COE1 - AG E — SAT I N AG E — EM A I LL AG E 
EPllEUYES AHT1STIQUES ET INALTERABLES 

AUX SKLS DE PLAT1NE 

Execution soignee - Prix mod ere s 



• . * 



FABRIQUE GENERALE D'ENCADREMENTS 

pour Photographie 

PEINTURE, QLACES r GRAVUBES, ETC 



M1R01TER1E 

Articles riches, Imaies nouveautcs 



US1NE A YAPEUR 



We HIPPOLYTE LOGE, SuCC r 
82, 33, 34, 86, Rue Emile-Lepeu 

PARIS 



Ancienne Maison A. QUINSAC et G. BAOUJE 

L. ROUILL£ 

73, Rue Claude- Bernard, Paris 

H^LIOTYPIE 

Impressions photogranltiques inatt&rahles aux 
encres grasses. — Illustrations d'Ouvrages 
d'Art t de Sciences, d J Industrie. 

Horsconcours-Oiplomed'honneur-Medaille d'Or aux EuosiliDns 
Paris 18 78. Anvers1885. Paris 1884. Paris 1S89- 

~ 



CONTINENTAL OXYGEN 

P. RIVET 

7 t Rue Gavarni, Passy 



Gaz oxygtne pur pour /a production de la 

Lumidre oxhydrique. 

PROJECTIONS KT AGKANJMSSEMENTS 



TARIF DES ANNONCES 



Pour 12 Insertions 



Page entiere 



• • 



300 fr. 1/8 de page . . . 



1/2 Page -f60 



45 fr 
25 



1/4 de page 



* * 



80 



1/16 de page . . 
Pagedecouverture 500 



1/2 Page de couverture. . . 300 fr- 
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ABONNEMENTS 

<?« BULLETIN DU PUOTO-CLUB de Paris 



France et Departeinents \% francs 

Etranger (Union postale) . 15 
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PARIS.— 1NPR1MERIE CIIAJX, 20, RUE BEMGERE. — IOI98-4-9I (c). 



L> 



PHOTOGRAPHE-CONSTRUCTEUR 



Lafa^i 



l/i, 



APPAREILS KS PREMUHIE QUALITE ET ORDIjYAIRES 
SPKCIALITE DE ISOUVEAUX 310DELES EXTRA-LEGERS ET REDU1TS 

Tous les appa veils sont essay es (Levant le client 
que Von met au courant de la photographic en quelques heures* 



La maison donne les temps de pose de ses objeclifs 



SALON DE POSE 



ATELIERS 



Conseils gratuils 

FABRICATION 






Au Gelatino-Bromure d' Argent 
GRAND PRIX, Exposition universelle, Paris 1889 







i 
v 



USINE A VAPEUR 

21, 23, 25, RUE SAINT-VICTOR-MONPLAISIR 




9X12 



3 it. 
15X21 



6 fr. 



9X18 



4 fr. 
15X22 



: DES 

llXlo 



4 fr. 
18X24 



12x16 



4fr. 20 

21x27 



13X1S 



4 fr. 50 
24x30 



7 fr. |Ofr- I4fr. I8fr- 

30x40 40X50 50X60 



32 fr. . 



55 fr 



80 fr. 



12x20 



5fr. 
27x33 



22 fr. 



Depot cke^ ions les prhtct'partx marchands de fournitnres phoiographiques. 

Depot general pemr Paris, chez M. THIBAULT, 35, rue de Rome 

PLAQUES SOUPLES 

Depot general pour Paris chez M. BALAGNY, n, rue Salneuve, Paris. 



RUE GEOFFROY-L'ANGEilN, It, PARIS 



1 
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Fab ri 'cant de Ferhlanteric 

LANTERNES — CUVES DE LAVAGE 

PANIERS PLIANTS 
SECHOIRS — ALAMBICS 

et tousles articles en fcr-blam*, 

zinc el Lule cmailltic 
concern an l la Photographic, 

Cuvettes pour le Dercloppement 

en tolc emaillee 

F&it toutes les Oommandes 




6l£ttt£££> 
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19, rue du C?hf»teau-d'Eau, Paris 



* 



NOUVEAUTE 



GRANDE BAISSE DE PRIX 



PELLICULE SENSIBLE AU GELATINO-BROMURE 



DE 



JOHN GARBUTT, de Philadelphie 

PELL DEPOSITAlRE TOUR LV KRAKCE 



Semploie comme le vern\ sans autre precaution. Aussi rapidc quo toutos h i s preparations 
connues. elle rendra de ^raints services aux tounstes en ullrgcant eonsirlt'Tablt'iiirnl. leur ))jij, r a^c 
(14 douzaincs representent le poids dune donzaine seulumenl de plaque:?). Elle reste pcirlai la- 
ment plane dans toulos les operations de developperaent, fixate, lavage et scclntge. 

Son prix est a peu pres celui des places. 

9 X 12 13 X18 12 X 16 Vl 12 X 20 15 X 21 18 X 24 21 X 27 2' 4 X 30 27 X :*3 eentiim-lirs. 



4 



» 



7 



» 



6 » 7,50 11 » 14,25 15,50 21,50 24,75 ladouzaim?. 
On ne livre pas moins d'une douzaine a la fois 



M^ 



Plaques 



AGENT GENERAL DES 

Beernaert, £b£nisterie Watson, Optique Ross 

et SteinheiL etc. 



Le Prix Courant General 1891 (sous presse) sera envove franco 

Contre 1 fr. en timbres-poste. 



FOURNITURES GEN^RALES POUR PHOTOGRAPHIE 



■ * ■ ■ 



Falripe d'Articles de Voyage 

Malles de Voyage pour Appareils de 

Photograph ie 

Gainer ie, Bouchons et Etuis pour 

Objectifs 

B. KAUFFER 

Sp6cialit6 de SAGS TOURISTES 

pour Appareils Photographiques et avec 

fermoirs 

Soufflels pour Chaobre noire et Augl 

en to its genres 

Rue de la Folie-Mericourt, 46 

PARIS 



ENCADREMENTS ARTISTIQUES 



EN TOUS GENRES 



Montage de Gravures, Dessins, Aquarelles 

. et Photographies. 

L. BEAUSSIRE 

37, Quai des Grands -Ait gustins 

PRES LA PLACE S A I N T- M I C II h L 

PARIS 

Travaux divers pour Amateurs 



C. 



TURIAULT 



13, Rue Mayet, /? 



FABRIQUE D'OBTURATEURS 




ETAL 



VISEURS 



Sterioscopiques graduds et a pose, au centre des lentilles, ne 
poss£dant qu une armature et un seul declenchement. 

Tous mes obturateurs peuvent se monter au centre des lentilles 
des objectifs SteinheiL 

Atelier de construction de precision pour la Photographie. 



■fr^H^^W 
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OBTURATEUR Perpetuel 

IJItKVEI'K S. G. I). C. 

Inslaniauc cl iucultalif, com si mil absolument en mclal, 
destine a el re place dcvant l'objectif, il est muni d'un 
serrage en caoulcbouc his e^alemenl brevete. 

Se irouw dans loulcs lr> imnsmis do fouriiUurcs pour Tsi pholo^ruphie 

MVKAHX SPHliKlQUESp'-appar. pliot.elautres.il modeles 

%5t£ MATTIOLI, A PARIS 





(7fr.parAn) 



REVUE PHOT^ 6 ULUST"-N°SPEC nien $ r DEM de -AD on 57, R.SMiOCH, PARIS 




MANUFACTURE DE PAPIERS PHOTOGRAPHIQUES 



Li 



43, rue de Coloml>es, Si Gourbevoie. 







NOUVEAU PAPIER LAMY AU GELATINOCHLORURE 

Noircissant a la lumiere du jour 

Toutes dimensions en pochettes de fcuilles et en rouleaux, 

PAPIER LAMY AD GELATIKO-BROMURE 

Tonics cspeces, loules dimensions, pour positifs d'agrandisseuienis 

et pour negatifs. 

PAPJERS All GIIARBOK ET DE TRANSPORT 

Toules dimensions, loutcs nuances, loutes especes. 

AGRAKD1SSEMENTS POUR LE COMPTE DES PHOTOGRAPHES 

Sur papier au gelatino-bromurc, depuis le format 18 x 24 

jusqu'acelui de O m ,90 x 2 metres. 

lie Catalogue avec prix est envoye franco sur demande. 

Ces papiers se vendent aussi a fc*«ris, en l'rotince et t 
/'Ktrnngrer, ehez les principaux fournisseurs d articles < 
prodniis photof)7*aphxques . 




ABONNEMENTS 
an BULLETIN DU PHOTO-CLUB dc Paris 



France et Departements . . . 
Etranger (Union postale) . . 



12 francs 



DES 



Page enliere 
1/2 Page . . 
1/4 de page 

1/2 



Page 



ANNONCES pour 12 insertions 

300 fr. i/S de page ... 45 
" .1 — 1/16 de page . . ^ 

' — Page decouverlure 500 
de couverture. . . 300 fr* 



45 fr. 



J |*»«»> i^M^ 

Hrdroquinone et potasse. Nouvelle methode de develop pe 
one. Un volume in- 18 jesus; i8qi 



LIBRAIRIE GAUTHIER-VILLARS 

53, Quai des Grands-Augustins, 35. — PARIS 

BALAGNY (George' t menibre de la Societe francaise de Photographie, doc- 
teur en droit. — Traite de Photographic par les procedes pclitcu! aires. Deux 
volumes grand in-8, avec figures; 1890. 

On vend separement : 

Tome I: Generalites. Plaques souples. Theorie et pratique des trois deve- 
loppements au fer, a Tacide pyrogalliquc et a rhydroquinone. . . 4 francs. 

Tome II : Papiers pelliculaires. Applications generates des procedes pellicu- 
laires. Phototypie. Contre-Tvpes. Transparents J. francs. 

— L'Hydroquinone . Nouvelle methode de developpement. Second tirage. 
In-18 jesus; 1890 1 franc. 

mentaThydio- 
quinone. un volume in-i« jesus; i«qi 1 franc. 

BERGET (A.), docteur es sciences. — Photographic des couleitrs par la 
methode interferenti el le de M. Lippmann. In- 18 jesus, avec fig.; 1891. 1 fr. 5o c. 

BONNET (G.), chimiste, professeur a l'Association philotechnique. — Manuel 
de Phototypie. In-18 jesus, avec fig. et une phototypie; 1889 . . 2 fr. 75 c. 

— Manuel d Heliogravure et de Photogravure eft relief. In-18 jesus, avec fig. 
et 2 planches specimens; 1890 . 2 fr. 5o c. 

CHAPEL D'ESPINASSOUX (Gabriel dc). — Traite pratique de la determi- 
nation du temps de pose. Grand in -8, avec tables; 1890 3 fr. 5o c. 

DAVANNE. — La Photographic. Traite theoriaue et pratique. 2 beaux volumes 
grand in-8, avec 234 figures et 4 planches specimens 32 francs. 

On vend separement *": 

\ n Partie. — Notions elementaires. Historique. Epreuves negatives. — Prin- 
cipes communs a tous les procedes negatifs. Epreuves sur albumine, sur collo- 
dion, sur gelatino-bromure d'argent, sur pellicules, sur papier. Avec 2 planches 
specimens et 120 figures dans le texte 16 francs. 

II* Partie. — Epreuves positives: aux sels d'argent, de platine, de fer, de 
chrome. Epreuves par impressions photomecaniques. Divers: Les couleurs en 
photographic. Epreuves stereoscopiques. Projections, agrandissements, micro- 
graphie. Reductions, epreuves microscopiques. Notions elementaires de chi- 
mie, vocabulaire. Avec 2 planches specimens et 114 fig. dans le texte. 16 fr. 

FABRE (C), docteur es sciences. — Traite encyclopedique de Photographic. 
± beaux volumes grand in-8, avec plus de 700 fig. et 2 pi. ; 1889-91. 48 fr. 
Chaque volume se vend separement "16 francs. 

LA BAUME PLUVINEL (A. de)- — Ijc developpement de V image laiente. 
In-18 jesus; i88q 2 fr, 5o c. 

— Le Temps de pose* In-18 jesus, avec figures; 1890 2 fr. 75 c ; 

— Formation des images phot ographi que s. in-18 jesus, avec fig.; 1891. 2,75 

LONDE (A.i, chef du service photographique a la Salpetriere. — La Photo- 
graphie instantanee. 2* edition. In-18 jesus, avec belles fig.; 1890. 2 fr. 75 c. 

PANAJOU, chef du service photographique a la Faculte de medecine de Bor- 
deaux. — Manuel du Photo graphc amateur . Petit in-8, avec fig.; 1891. 2.5o 

ROUX. — Traite pratique dc Zincographic. Photogravure, autogravurc, 
reports, etc. 2" edition, entierement refondue, par l'abbc J. Ferret. In-iN jesus; 
1891 1 fr. 25 c. 

SORET (A,), professeur de physique au lycee du Havre. — Optique photo- 
graphique. Notions neccssaires aux photographies amateurs. Etude de Tob- 
jectif. Applications. In- 18 jesus, avec nombreuses figures; 1891. 

T R UT A T . — Traite p ra t iq uc des ag ran dissem ents photograph iques. 2 vo 1 u m c s 
in-18 jesus, avec figures; 1891. 

I" Partie. — Obtention des petits cliches 2 fr. -]h c. 

IP Partie. — Agrandisscments . . . - (Souspresse) 

VOGEL. — La Photographic des objets colore s avec I curs valcurs recites, 
Traduit de Tallemand par Henry Gautnier-Vi liars. Petit in-8, avec figures et 
4 planches; 1887. Broche. 6 francs. | Carton nc avec luxe ... 7 francs. 



^ WALLON (E.), professeur de physique au lycee Janson de Sailly. — Traite 
clcmentaire de robjectif photographique. Grand in-8, avec n< 



nombreuses fig.; 1891. 
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BEZU, HAUSSER el G lc , Successeurs 



PA1US. 



1, HUE RONAPARTE, 1. 



PARIS. 



OUJECTHS RECilLtttilRLS EYTKA-RAPIIIES POLK PAVSiCES, CHOtPES, ETC 

1.1 X 18 foyer lit 100 » I st X 30 foyer 3* 



15 X 21 

21 X 21 



2U . 
33 . 



100 
150 
200 



30 X 40 



43 . 



N° 000 — - 
N n 00. . . . 

IS*° 

N» 1 . . 



Objectifs panoramiques grands angulaires. 

7X5 COii'/fc-. - 50 » [ No 2 33X24 0,22.. 

12 X t) 0,08 )/$■■-■ 60 u *° a 42X33 0,2*. . 

18 X 12 0,12 .... 75 * X* 4 a* X 42 0. PC . . 

2(5 X 20 0,U - - . 100 d .V 5 00X50 0,00.. 

OB.IECTIF SPECIAL PCilJJt REPRODUCTION" JJE CARTES ET PLANS 

CuuvranL 49 X 50 fovei 72 300 » 



APPAREIL POUR 

Exposition ^^jiS^n 

de Paris, 1878 

JlCnAILLHSDOHM h'AltGKN' 

Exposition -■ 
d'Anvers, 1885 L.,- 

MEUAILLE D'OR ^ 

Exposition 
du Havre, 1887 

RIPLOME D* ROMS' EUR 



LA PHOTOMICROGRAPHIE 



25 O fi 
300 > 



150 
2O0 
300 
600 
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Exposition 
de Barcelone. 

* 



MEDAJLLi; DOR 

Exposition uni- 
verselle de 1889, 

MEDAILLES d\)R 
ET l/ARGENT 



OBTUIIATEUR 



POSE VARIABLE 



IVouveau avsteiiic corn si ru it |iar ttI£Zii 3 HA US$1511 et C 



NOUVEAUTES 
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PERMANENTES 
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Nouvel appareil photographique 

\ MAINS POUR INSTANTANES 

Cc noinol appareil mesurant seulement 14 con I. de lacgeur 
et h cenl. dVipaissum- donne, par cliaqiui chassis, S cliches carres independants 
dc Z\ cent, de cole equivalent a un diamclrc de 7 cent. 

DETAIL IMPORTANT. — Lcs chassis peuvenl sc changer en plcine liumerc. 

Prix : 35 ct 70 francs. 



NOUVELLES 




En 



Au Gelatino-Bromure d 5 Argent 

verm special exlra-mince, moil ic mains pesantesel mo Hie mains volumincuses 

que lex (tncic/uies. 

Grandeur: G 1/2x0 8x10 9x12 13X^ 18X24 
* IVix: 1.50 2.50 ~3~V 4.50 




DEHORS 




DESL ANDRES 



S, rue des Haudricttes, PARIS 

PHOTO-GIBUS 



Appareil 9 






X 12 SE METTANT REELLEMENT 
DANS LA POCHE 



*£i»il 



Monte immediatement dun seal coup. 

Prix de 65 a 1 25 fr. 



HAM riHiitt J* WP1BS BUIttUHUf DB 



lUVtti HOtMMJM 



rOUBftllUBCA ft£HLfUlEl 
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PAPiERS ALBmniNES 

splendid cs f d'un haul lustre ct viratit bieu, 

PAPIERS SENSlBiLISES EXTRA 

en otitis d f tine via in et en pochettes fair fig me) 

Usine a Montrouge, PARIS 

APPAREILS INSTANTANES 

a mains et autres 

FOURNITURES GENERALES 

pour la photographic 



2, rue de Chateaudun 

PARIS 

(A cote du Petit Journal.) 



v 



Maisonfondee en 1840 



*UJ 




7, rue du Figuier, PARIS 



NGUVEUE CREATION de M.-P. MRCIER : PAPIER AUTO TRO PIQUE, dii 



PAPIER ISO-VIREifR 



au NITRATE d'URANE 

et aprfea «Schage complct, les meilleurs tons photograpMques. 

Ce nouveau papier sensible, Beml-brillant et Amlnemment arti&liqun supjuimedoac It 
virage, set inconvfenients et sea insucoea. 

De plus les epreuves prennetit iustantaniment jusqu'aux tons violets- not rt par le 
satinage ra£mc. oh par la acule application d'un simple fet' a rcpasitr cliaud. 

Le PAPIER ISO-VIBEUB peut egalement li on le desire, «ire vire aux baini lei 
plus faiblea d'or ou de platiue,' il "vire encore avec facility mfime apres lixage, dormant 
ainiidcs images tres fines, aux nuances les plus riches ct les plus varices. 

Le vie me pa} tier permet aussi de fairesoi-m6inn,tr£s faci lenient, des ecrans ctvitraux 
(transparent* ou non a volontt) de loutea dimensions el d'un aspect nonveau rleltemcut; 

] F KIx':K0tt&eetIlui24fcuillc8:9Xl2:2 50.- 13*18:4 50.-18XB*; 9fr.KnY.r r f0ste. 



Laboratoire a Juvisy-sur-Orge (Seine -et-Oisc) 



Egalement partont : LE PARFAIT REVflATEUR - GRAPH0L-VIRA6EAUPLATINE 



PAUS. — JMHUMLJUE CUAJX, 20, RUE BERGEJtE. — ll^zC-j-tjl (c). 



Supplement an No 7 du "BULLETIN DU THOTO-CLUB DE TARIS 



Maison CRI STALL OS, 4, rue Pastourelle 



Paris. 
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CINQUANTE FOIS PLUS LEGERE QUE LE VERRE 




Marque deposee. 



REVELATEUR 

Sans rival 



FIXATEUR 

Unique 









Pour assouplir et vernir Ics pclliculcs par immersion 



DEMANOER RENSEIGNEMENTS & NOTICES SPECIALES 



1 



fiiiKHliE 



marchands 



IX 



fournitures 



photographie. 
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de toutc nature, A domicile, Paris ct dtfpartcmcnts circonvolstnS 

RETOUCHES ET TIRAGES SUPERIEURS 

Travaux tTAniateurs, Lee oas completes, DcvisclEssaia 



i 



Dem. gratis mes "Notes pliotographlques* a v. fonn.de dfivelopp 



Ancietine Maison JARRET et SAINT-MARTIN 

F. JARRET 

lO, Rue Bertrand, PARIS 



OPTIQUE SCJENTIF1QUE — OBJECTIFS POUR 

Grands angulaires et object ifs demi -grand angle 



LA PHOTOGRAPHIE 

pour instantanes 




71, ITue 



<1xt r 

PARIS 



MAISON FONDLE EX 18G8 



Pll^j^ 




Fabrique speciale de : 

Sacs en lovs genres pour 
appareih pbotographiques. 

Gaines pour op I i que s. 

Mallcs et Yalises conteoant 

feus les acccssofres de 

phoiogr aphis. 

Speciaiile de souffiets en 
ious genres et de toutes 

dimensions* 

Envoi franco du Catalogue. 



] 




APPARE1LS k FOIMITliRfiS 

Canceniant la photopraphie ^ 



pttOTOGRAPHlQUE 



TRAVAUX 



rOLR 



Amateur 



Hue 



Buret 



PARIS- PASSY 

A Proximite'du 

B01S DE BOULOGNE et de 
I' AVENUE DE LA GHAHDE-ARUEE 



l' ECLAIR 



RAPIDE_ENERGIQUEJNALTERABLE_ PRATIQUE. 

Consultez notice : H. REBB, pharmacien-chimiste a Neuilly (Seine) 

Ventc dans les princtfaics mat sons de fait rvitu res photog. 



REVUE 1LLUSTREE 

Rene BASCHET, Redacteuren Chef 

Librairie d'ari, 12 f rue de i'Abbaye, 1 2, Paris- 

m 

France 3 mois . * 9 francs. luranger 10 francs. 
■ — 6 mois , * 28 — -- 20 — 

— Un an . * 3G — — 40 — 
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FABRIQUE GENERALE D'ENCADREMtNTS 

pour Photographie 

PEINTUflE, uLACES.GfiAVURES, ETC 



M1ROITER1E 
Articles iichts 9 battles uouveaulcs 



USINE A VAPliUR 



Juil'N 





We HIPPOLYTE 10GE, SUM' 
32, 33, 34, 30, Rue Emile-Lepeu 

PARIS 



Ancienne Maison A. QUINSAC et G. BAQUIE 

L. ROUILL^ 

5, Rue Claude -Bernard, Paris 

HtLIOTYPIE 

impressions phoiogr vpUiqucs inalterabtes aux 
encres grasses. — illustrations d'Quvrages 
d'Artj de Sciences, d* Industrie. 

Kors cancours - Dfplome d'honneur- Kedailie d'Or aui Expositions 
Paris 1878. Anvars 1 88&. Paris 1884. Paris 1889. 



CONTINENTAL OXYGEN 

P. RIVET 

7, Rue Gavarni, Passy 



Gaz oxyilene pur pour la production de ta 

Lumicre oxhydrique. 

PROJECTIONS K'J' AG11ANM1SSEMENTS 



PLAQUES 



GELATINO-BROMURE 




Rapiciito* 



PLAQUES 



I 






GELATINO-CHLORURE 





POUR 



PAPIER 



9 X 12 



2 30 



43 



DOUBLE 

(Dit Arislotype) 
Par pochettes de 25 feuilles 

X 18 18x24 44x50 , ,. 



35- » 



la feuille 



U X 38 



1-60 



VERA & MARTIN, D6positaires gen^raux 



r 

SS. Rue des Peliles-Ecuries 



PARIS 



IPJlilB 
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FABRIQUE SPECIALE D'APPAREILS PERFECTIONS POUR LA PHOTOGRAPHIE 

H. MACKENSTEIN, B. S. G. D, G. 

— ^ 15. rue des Cannes, PARIS 

(IMiKK LK llOUIiEVAltl) KAlVT-CKUMAlN) 

iS"::^S:iirtI M*.\isi»i dc 2 cr ordte hour la bonne qualite garantifi 

_pr' r _. J~~ f " . *lM ■*■ *■ 

I Nouvcllc chambrc noire Touriste, rcduite au 

plus peLit volume^ sans nuiie a 1* 

^"^ soliditc. dcrnicre noureautc, ap- 
paicil a bascule honzontalc et 
rerticnlc, dcciit dans rouvragc 
?A. Loxm: (fa Photographic mo- 
^derne). Depot des ob- ^-^ 

jeetifs Stcjnheil, Dall-! 
merer et des premiers, 
opticiens dc Fiance ct rie 
l'Etranger. Obtmatetus et 
plaques ait gclfttino-bip- 
mtiie de toutcs les bonnes 
marques. 

Envoi franco dit Catalogue il lust re, c outre Uh T J^RANC en timbres-paste^ 

qui sera muboursf sur itn premier achat de 25 francs. 
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A. JOGTTET 

2 > rue Buff aid 



TIRAGES & TRAVAUX PHOTOGRAPHIQUES 

Pour les Amateurs 

AGRJMUSSEHEHS — PLATIXOTME 



HELIOS 

Journal lufcrnalioual dc Photographic pratique 

Bt-MENSUEU 

ABONNEMENT: 6 FHAXCS PAU AN 

Nitre aux : 28, rue des Lombards, Anvcrs. 
Diiiectiox : 103, boulevard do la Sonne, liruxclles. 



131*" 
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RAPID1TE SANS PRECEDENT 

Facilcs a niellre dans tons les chassis chambrcs el chassis Otanchcs. materiel 
incdil Innaillanl sans voile au soleil. — Gollographic rapide facile pour 
ramalour avee la presse a copier. — Papiers pellicula] res orlhochroma- 
tiques. — Con I retypes. — Chassis simples a ridcauw 

EtyKvicnvvs tons les matins, chcz* M. BALAGNY? */, rue Sahwum. a Paris. 



HORS CONCOURS AUX DIVERSES EXPOSITIONS 

1867 - 1869 - 1872 - 1886 - 1890 - 1891 



Exposition Universelle Paris 18 8 9. — 

QUATRE DIPLOMES D'HONNEUR 



Hors Coneours 



CHIMISTES 

FOURNISSEURS DU MINJSTERE DE LA GUERRE 

SEULS FABRICANTS 



Des plaques instdntanecs 



peldtino-bromure 



dites « LA PARFAITE » 



pour les procedes au eharbon et Photo -Platine 



PARIS 



et tous accessoires 



rue Choron, 



PARIS 



OBJECTIFS 

De tons syslemes potivant rivaliser avec les premieres marques etrangeres 

"^_ d'objecufs pour chambresnoires <.le- 
_^. tectives. Dim ens. SXQjtjX*?, i3X 1? > 

ODCPIAI ITC d'objcctifs ct obiurateurs stcrcosco- 
OrtUIALI I t piques. 



?'-£■*. £— ** 



opticiens-constuucteuhs 
7, Rue de Jouy, 7 

PARIS 



*-?* 



!/4"jt 



MOLTENI 

Paris - 44, rue du Chateau-d'Eau, 44 - Paris 

APPAREILS & ACCESSOIRES 

Pour projections & agrandissemeiits 



FOURNITURES DE PHOTOGRAPHIE 



BERTH AUD freres 

9, HUE CADET - PARIS 

PHOTOCOLLOGRAPHIE (Pbotoljpie) 

Impressions photographiques 

aux encres grasses 

Medaille d'Or, Exposition Universale dc 1889 



pjKjVt UF. l'AMu qt:K 



COMPAGNIEGENERALE 



des Lam pes incandescentes 

/_, rue Lc Pchiicr- Paris 

SPECIALITY DE LAMPES 

de 10 a "150 volts 

POUK PHOTOGRAPH!]! 




ft * — - - -^ _ - I*> 






OBTURATEUR Perpetuel 

BHEVKTK S. G. 1). G. 

Inslantane ct facullatif, construit absolumcnt en metal, 
destine a clre plac6 dcvani l'objectif, il est muni iPun 
scrragc en caoutchouc iris egalemenl hicvele. 

Sc trouvc dans toulcs les muisous dc fournitures pour Ja photographic 

NIYEAUX SlMlEHIO|jESp r appar. plioLeluulrcs,U modcles 

SS/w MATTIOLI, A PARIS 





(7fr.parAn) 



AEVUEi»HOFi ue !LLUST"N°SPEC men S r DEM cl HlD on ^-ftrS t -R0CH7PA 



M^p^^afta 



MANUFACTURE DE PAPIERS PHOTOGRAPHIQUES 







a 



43, rue de Golombes, a Gouxbevoie. 
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Noircissant a la lumiere du jour 

Toules dimensions en pochettes de feuillcs ct en rouleaux. 

PAPIER LA M Y All GELATINO-BROMDRE 

Toules cspcccs, touies dimensions, pour positifs dagrandisscmenls 

el pour negalifs. 

PAPJERS All CH1RB0S ET DE TRANSPORT 

Toules dimensions, toules nuances, loulcs especcs. 

AGRAUD1SSEMENTS POUR LE COMPTE DES PII0T0GRAPHE5 

r m 

Sur papier au gclalino-bromurc, depuis le format 18 x 24 

jusqu'a celui de m ,90 X 2 metres. 

Le Catalogue avec prix est envoye franco sur demande. 

Ces papiers se vendent anssi a t*«ris ? en Province et t 
/'Ktrniigci*, chez les pvincipaux fournisseiws d' articles ei 
produits photofjraphiques. 
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France et Departements ...... 

Etranger (Union postale) 
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. . 12 francs 



Page cnticrc 
1/2 Page . . 
1/4 de page 

1/2 



* • # 
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Page 



300 fr- i,'S de page • • • 

~| — 1/16 de page . . 

l — Pagedecouverlure 

de cnnveriure, = . .inn fr. 



45 ft 

500 
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LIBRAIRIE GAUTHIER-YILLARS & FILS 

. Quai des Grands-Augustins, 35. — PARIS 

BALAGNY (George), membre de ia Soci6te franc aise de Photographie, doc- 
teur en droit. — Traite de Photographic par les precedes pcllicidaires. Deux 
volumes grand in-8, avec figures; 1800. 

On vend separement: 

Tome I : Generalites. Plaques souples. Theorie et pratique des trois deve- 
loppements au fer, a Pacide pyrogallique et a rhydroquinone. - • 4 francs. 

Tome II : Papiers pelliculaires. Applications generates des precedes pellicu- 
laires. Phototypie. Contre-Types. Transparents ± francs. 

— VHydroquinone. Nouvelle methode de developpjmcnt. Second tirage. 
In-18 jesus; 1090 1 franc. 

— llydroquinone et potasse. Nouvelle methode de de'veloppement a Thydro- 
quinone. Un volume in-18 je*sus; 1891 1 franc. 

BERGET (A.), docteur es sciences. — Photographic des couteurs par la 
methode inter fer entielle de M. Lippmann. In-18 jesus, avec fig.; 1891. 1 fr. 5oc. 

BONNET (G.), chimiste, professeur a TAssociationphilotechnique. — Manuel 
de Phototypie. In-18 jesus, avec fig. et une phototypie; 1889 . . 2 fr. 75 c. 

— Manuel d y Heliogravure et de Photogravure en relief, in-18 jesus, avec fig. 
et 2 planches specimens; 1890 *" \ 2 fr. 5o c. 

CHAPEL D'ESPINASSOUX (Gabriel de). — Traite pratique de la determi- 
nation du temps de pose. Grand in-8, avec tables; 1890 3 fr. 5o c. 

DAVANNE. — La Photographic. Traite theoriqueet pratique. 2 beaux volumes 
grand in-8, avec 234 figures et 4 planches specimens 32 francs. 

On vend separement \ 

l rt Partie. — Notions elementaires. Historique. Epreuves negatives. — Prin- 
cipes communs a tous les proeddes negatifs. Lpreuves sur albumine, sur collo- 
dion, sur gelatino-bromure d'argent, sur pellicules, sur papier. Avec 2 planches 
specimens et 120 figures dans le texte 16 francs. 

II« Partie. — Epreuves positives: aux sels d'argent, de platinc, de fer, de 
chrome. Epreuves par impressions photomecaniques. Divers: Les couleurs en 
photographie. Epreuves stereoscopiques. Projections, agrandissements, micro- 
graphie. Reductions, epreuves microscopiques. Notions elementaires de chi- 
mie, vocabulaire. Avec 2 planches specimens et 114 fig. dans le texte. 16 fr. 

FA BRE ( C . ) , docteur e s sciences. — Traite encyclopedia uc de Ph o to graph ie . 
4 beaux volumes grand in-8, avec plus de 700 fig. et 2 pi. ; 1889-91. 48 fr. 
Chaque volume se vend separement '16 francs. 

LA BAUME PLUVINEL (A. de). — Le de'veloppement de Vintage latente. 
In-18 je*sus; 1880 2 fr. 5c c. 

— Le Temps de pose. In-18 jesus, avec figures; 1890 2 fr. 7: c. 

— Formation des images photo graphiques . In-18 jesus, avec fig.; 1891. 2.75 

LONDE (A.), chef du service photographique a la Salpetriere. — La Photo- 
graphie instantanec. 2* edition. In-18 jesus, avec belles fig.] 1890. 2 fr. yb c. 

PANAJOU, chef du service photographique a la Facultc de medecine dc Bor- 
deaux. — Manuel du Photo graphe amateur \ Petit in-8, avec fig.; 1891. 2.5o 

ROUX. — Traite pratique de Zincographie. Photogravure, autograyure, 
reports, etc. 2 e Edition, entitlement refondue, par Tabbe J. Ferret. In-18 jesus; 
1891 1 fr. 25 c. 

SORET (A.), professeur de physique au lycee du Havre. — Op tiquc photo- 
graphique. Notions necessaires aux photographes amateurs. Etude de i'ob- 
jectif. Applications. In-18 jesus, avec nombreuses figures; 1891. 

T RUT AT. — Traite pratique des agrandissements photo graphiques . 2 volumes 
in-18 jesus, avec figures; 1891. 

I" Partie. — Obtcntion des petits cliches 2 fr. 7-S c. 

II* Partie. — Agrandissements (Souspresse) 

VOGEL. — l^a Photographie des objets colore s avec leurs valeurs reel les. 
Traduit de Pallemand par Henry Gauthier-Villars. Petit in-8, avec figures et 
4 planches; 1887. Broche. 6 francs. | Cartonne avec luxe ... 7 francs. 

^ WALLON (E.), professeur de physique au lycee Janson de Sailly. — Traite 
elemtntaire de Votyeclif photographique. Grand in-8, avec nombreuses fig.; 189 1. 
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APPAREIL POUR 

Exposition 

de Paris, 1878 

11 KD A 1 1. LIS ll'OIl ET Li'jHlGENT 

Exposition 
d'Anvers, 1885 
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Exposition 
du Havre, 1887 .! 
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OBTURATEUR 



LA PHOTOMIGROGRAPHIE 
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Exposition 
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MEDA1LLE DOR 

Exposition unU 
verselle de 1889, 

MEDA1LLES D 1 OR 
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POSE VARIABLE 



Kouvcau systenie eouslruit par BEZU, IIAUSStell et C 
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PERMANENTES 
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CARREAU 



Nouvel appareil photographiqne 

' MAINS POUR INSTANTANfcS 

Co nouvel appareil mesurant seulement 14 cent, de largcur 
el k cent* d'epaisseur donnc, par chaque chassis, 8 cliches carres inde pendants 
de 5 conl. de cole equivalent a nn diamelre de 7 cent. 

DETAIL IMPORTANT. — Les chassis pcuvcnl sc changer en pleino lumiere. 

Prix : 35 el 70 francs. 



NOUVELLES 



Au G61atino-Bromure d* Argent 

En vvrre sjyvcial ej:tra-mince t moific mo ins pesantes et mot tie mains 

volumineuses que les ancienttes. 

* Grandeur: 6 1/2x9 8x10 9X12 13X1^ 18X2* 



Prix: 1.50 2.50 3 » 4.50 10 * 

LE PHOTO-GIBUS 

Appareil 9 X 12 SE METTANT REELLEMENT 

DANS LA POGHE 
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Monte immcdialcmcnt d'un sail coup. 

Prix de 65 a 1 25 fr. 

A. DEHORS et A. DESLANDRES 

St 1'iie lies Handricites, PARIS 



■ 



2, rue de Chateaudun 

PARIS 

(A cote du Petit Journal.) 

Usine a Montrouge, PARIS 

APPAREILS INSTANTANtS 

a mains et autres 

FOURMITURES GENERALES 

pour la photographie 




PAPIERSALBUMINES 

splendides, d'un baut lustre et virant bien, 

PAPIERS SENSIBILISES EXTRA 

en etuis d'unettiain et en pochettes {voir figure) 
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Maison fondee en 1840 




7, rue du Figuier, PARIS 



NOUVELLE CREATION «fe M.-P. M-RCIEft : PAPIER AUTOTROPJQUE, dlt 



PAPIER ISO-VIREOR 



slu NI7RMJE d'URME 

donnant ft a ns <viraffv f jmt* simple fixnf/e 

et *prts e6chago complct, lea meilleura tonfr photographiquea. 

O ooureau papier sensible, lemj-briilant «t Amine mment artiitiquc a up prime donell 
Tinge, Mi inconvenient* et %e% iutuccts. 

De plui Its £(ireuvc6 prennent iDstaDtanfement juwju'atix tons violets-fiairs par U 
&atina£e mAiue. ou par la teule application d 1 un aimple /er *5 re/wsser chaud, 

Le PAPIER ISO-V1REUR peut «galemeiit li on le d£iirc, <tre vir* aur balm lei 
plug faiblet d'orou de platine," il »ire encor* arec fa^ilitfe mime apr£s fixage, donnant 
ainsi de* images tri* fines, aux nuances les plus riches el lea plus varieea, 

Le inemtpajner permet aussi de faire ftoi-niAnae t trAsfaciletnent # dcs 4crana ct Yitraux 
(transparent! ou tioa b volontfe) de totites dimension* ct d\in aspect nrmueau rAelltmcoi 

PKII:Koti«etEtui24 feuilles: 9X12 : 2 50.- 18X1E: 4 50.— lfixgi : 9fr.InT.rfWt«. 



Laboratoire a Juvisy-sur-Orge (Seine-el-Oise) 



Cgalemeat pirtont : LE PARFA1T RtVfLAnUKK-BRAFHOL-VIRABEAUPUTINE 



PAWS,— 1UPJUMEUE CtUIX, 20, RUE BEAGfcKE. — I59OO-7-CH (c). 
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87, rue Notre-Dame-des-Champs 
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EXPOSITION 
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Paris, 1889 





NOUVELLES PRESSES SPECIALES 

POUR L'IMPRESSION PH0T0TYP1QUE ET PHOTOCHROMIQUE 

(breyetees s* g. d. g.) 




8, rue de Saint-Quentin, PARIS 



DE VOYAGE 

OUYEFATE FER11EB 



Mesurant 




DE LABORATOIRE 

HOKTEE SUR PIED 



iJ.DFCQUDL.'l 



Toujonrs prete a 




mwA 



ccnlimfelres. 




WrW*Milrli 



d'eclairage illimitee. 
Elle s'alimente avec 
des table ttes de pa- 
raffine introduites 
dans la lanterne 
sans avoir besoin de 
Pouvrir. Gette subs- 
tance cconomique 
donnc une flam me 
brillante sansfumee 
ni odeur, se solidiOe 
au refroidis semen t, 
n'atterepaslameche 
qui pent etre rallu- 
meeplus delSOfols. 




iJ.DfCOiJOL'N 
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Lanterne de voyage ou de laboratoire (avec instruction) |0 fr. 

Tablettes de paraffine. Le paquet pour 100 heureB d'eclairage 1.85 

— — Le 1/2 paquet p. 50 — — | fr. 

; EmbaUatfti ct tmmjtort : Province 1 f. 4:0. — Etrangcr 1 f. 85 par colts poslaiix. 



PHOTOMETRE donnant 1c temps | BOUSSOLE indiquaiit 1' lieu re la 
dc pose, avcctouslcsappnreils {0.50 I pl QS faioralile a rcclairaged'iiu sujet4.75 

Prospectus envoye franco. 

EXPEDITION FAITE LE MEME JOUR DE LA RECEPTION D'UN MANDAT-POSTE 

Se Iron vc dans tcs principles liaisons d'Appareils fbologra|iliiqups. 





REVELATEUR INSTANTANE 

Le paquet pour 1 litre 1 fi\ pour 1/2 litre 70 cent. 

Envoi franco centre mandat poste 
Seul d6p6t : NOUL & BIDAL, 120, Avenue 
d'Orl^ans, Paris. Demander circulaire. 
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RETOUCHES ETTI RAGES SUFERIEURS 

Travaux d'Amateurs, Lemons completes, Deviscl Essaig 
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Detn. grails "3es"iNolesphotogiaptiiq»es' 1 av.lorm.cieclCveIopp 



Aneienne Maison JARRET et SAINT-MARTJN 

F. JARRET 

lO, Rue Bertrand, PARIS 

OPTIQUE SCIENT1FIQUE - OBJECTIFS POUR LA PHOTOGRAPHIE 

Grands angulaires et obj ectifs deml-grand an&le pour fnstantanes 
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PARIS 

MAISON FONDEE EN 1868 

Fabrique speciale de : 

5a cs en tous genres pour 
appawilsphotographiques. 

Gaines pour opiiques. 

Mattes et Va Jizc* conlenact 

ious les accessoires de 

photographie. 

Spe cia liie de sou filets en 
ious g<ures et de tovtes 

dimensions. 

Envoi franco du Catalogue. 
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FABRIQUE GENERALE D'ENCADREMENTS 

pour Pholographie 

PEINTURE, GLACES, GRAVURES, ETC 



MIROITKRJE 

Articles riches, hauies nouveautcs 




pttO-TOGRA pH, QUE 
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RAP1DE - ENERGIQUE-INALTERABLE-PRATIQUE 

Consultez notice: H. REBB, pharmacien-chimis'ie a Neuilly (Scii 

Vt'ttti- dans. 7s s principafes maisousde fonrnitv res plioto. 



REVUE ILLUSTREE 

Rene BASCH ET, R^dacteuren Chef 

Librairie d*art, 12, r^c de 1'Abbaye, 12, Paris- 
France 3 mois . . 9 francs, lit ranger jo francs. 
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Ancie-nne Maison A. QUINSAC el G. BAQUIE 

L. ROUILLE 

;, Rue Claude- Bernard, Paris 

HEUOTYPIE 

impressions photographiques inalt&rabtes aux 
encrcs gr t isses. — Illustrations d'Ouvrages 
d'Att, de Sciences, d* Industrie. 

Hors concern -Dipiij me d'honneur- Vidailie ti'Qr an* EiwsitfOKs 
P^ris 1 & 78 . Afivers188h. Paris \ 884. Parisl8B9- 



CONTINENTAL OXYGEN 



P. RIVET 



We HIPPOLYU LOBE, Succ r 

32, 33, 34, 36, Rue Emile-Lepeu 



7. Rue Gavarni, Passy 



Gaz oxygene pur pour la production dc Is 

Lumiere oxhydrique. 
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La couleur dans la photographie H. Fourtier), p. 297. - Sctema du dispositif 
employe par M feaudran p. 3oi. - Le tirage des positife .terfoscop^ques 
sur verre (A. Berget) p. 3oi.- Nos illustrations, p. So3. - Proces-verbaux ■ 
beance du 11 novembre i8qi, p. 3o 4 ; sdance du 20 novembre 1801, p 3o- 
— Du tirage et du virage des epreuves photographiques pendant I'hiver [C 
Herve), p. 3o8. — Le bromure de potassium iode (Q. Vetenver), p. 3 14.. - 
Causcrie sur le developpeaientfVfa; (H. Fourtier), p. 3i5.— Eghos et nouvelles 
p. 3f9 . - Recettes et formules, p. 3ai. - Bibliographic p. 3-3. - Table des 
matieres de 1'annce 1891, p. 327. " C!l 



Le Bulletin paralt h 4" de chaque mois et est envoye gratuitement 

h tous les mentbres du Photo-Club de Paris. 



REPRODUCTION AUTORISEE AVEC INDICATION DE SOURCE 



ABONNEMENT ANNUEL 



* 

France et Etranoer. . « . 15 francs. 



II est rendu compte de tout ouvrage photographique dontdeux exemplaires 

sont envoye's au Siege de la Society. 

A dresser la correspond attce au Secretariat du Photo-Club de Paris 

40, Rue des Mathurina 



f- 




Hep nrt>u cluing j^LTlxetiqncs 

detoute nature, k domicile, Paris et d£partements circonvolsfng 



Travaux d'Amateurs, Logons coincides, Dcvlscl Essais 



I 



\ 



I 



Dem. gratis ines "Notes p holograph iq ties" av. foiin.de dtSvelopp 



Ancienne Maison J ARRET et SAINT-MARTIN 
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OPTIQUE SCIENTIFIQUE — 0BJECT1FS POUR LA PHOTOGRAPHIE 
Grands angutaires et objectffs demi-grand angle pour instantanes 
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Fabrique speciale de : 
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francaise a Moscou, p. io5. — L'Exposition internationale de Photographie 
a Bruxeiles, p. io5. — Exposition de la Societe photographique du nord de 
la France, p, 106. — Proces-verbal de la seance du i3 mai, p. 107. — Pied 
facilitantla misc de niveau de Pappareil, p. 111. — Un cimetiere mirovin- 
gien aux environs de Paris, p. 112. — Une application de la Photographie , 
(L. Herve), p. n5. — Le Photographe amateur, p. 117, — Recettes et For- 
mules, p. 118. — Bibliographie, p. 120. 
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— Proces-verbal de la seance du 21 octobre 1891, p. 272. — Photo-tirage sur 
gelatine (H. Fourtier), p. 275, — Appareil automatique de M. En j albert 
(G« Mareschal), p. 280. — Cause rie sur le developpement (H. Fourtier), p. 284. 

— Rapport sur la protection des oeuvres photographiqucs dans les divers pays 
(L, Perrot de Chaument), p. 286. — Echos et nouvelles, p. 293. — Recettes et 
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Trousses d/objectifs, Chambres a main. 
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Nouveaux AFLANETIQUES instantanes a demi-grand angle 

'ermettant soit 
etendue presque c ; 

plus peth. 

Aucun objectif ne merite done mieux, actuellement, la preference dc 1 'Ama- 
teur & Instantanes desireux de culliver tous les genres pour lesquels le recul 
presenie sou vent dc si cjrandes difficultes [Intcrieurs, monuments, etc) quand 
on n T a pas de trousse a sa disposition . 

Instrument d'excitrsion par excellence, cct objectif est muni d'un DIA- 
PHRAGME-IR1S (i3 a i<S lames, pour avoir un cercle parfait) ne necessitant 
aucune fenteextericure, par oupuissc passer la lumierecause de tanlde voiles, 
et donnant toutes les ouvcrtures calculees de facon que, de la plus grande a 
la plus petite, le temps de pose aille toujours en doublant, ce qui simplille 
considerablement les calculs. 
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J. FLEURY-HERMAGIS 

OPTICIEN BREVETE 
MEDA1LLES D'OR, ANVERS i885, PARIS 4889 

Fount isseur des Minis teres l : ran$nh : ^ 

Guerre j Marittc, lust ntel ion pnhtiqut, Braux-Aris/ Travaux fiiWcs 3 Arts cl Meiicrs 7 
lmprhncric Nationalc, Prcfeetintj Museum, GoMiuSj Facvltc de Mcdtcintj Lnforaioirt dc Toxicologic j 

Ecohs regiutcutaires, au Genie } des Lycees, ele. 

PARIS - 18, Rue de Rambuteau, 18 - PARIS 

Nouveaux APLANETIQUES instantanes a demi-grand angle 

Permetlant soit unc rapid ite fuperieure a I'anciennc formule, soit une 
ctendue presque egale a cclle du Panoramiquc par Tcmploi d'un diaphragme 
plus petit. 

Aucun objectif ne merite done mieux. actuellement, la preference de l'Ama- 
teur tfjnslantanecs desireux de culliver tous les genres pour lesquels ]e reeul 
preseme souvent de si grandes difficultes (intcrieurs, monuments, etc.) quand 
on n*a pas de trousse a sa disposition. 

Instrument d'excursion par excellence^ cet objectif est muni d'un DIA- 
PHRAGME-1RIS (i3 a 18 lames, pour avoir un cercle parfait) ne necessitant 
aucune fente exterieure, par ou puisse passer la lumiere cause de tantde voiles, 
etdonnant toutes. les ouvertures calculees de facon que, de la plus grande a 
la plus petite, Te .temps de pose aille f.oujours en doublant, ce qui simplilie 
considerablement lcs.calculs. 

APLANETraiJES GRAND-ANGLE {Images dun metre et plus] 
.V Adoptes apres concours ou essais comparatifs par : 

. Ministercs,s Banque cie Finance, C !c d'Orleans, lmprimerie nationale, etc, 

T^ousses d'objeetifs, Chambres a main, 
v Appareil stereoscopique GROULT. - Veloeigraphe. 

' K Traite des Excursions. — IS Atelier de I s Amateur. 

CATALOGUE GENERAL GRATUIT. 
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Sur Supports souples 

Proc£d£ C. RAYMOND 



IMPRESSION DE LA PHOTOGRAPHIE 

mix Encrcs grasses ou aux Poudres vitrifiables 

A la portce des 

AMATEURS & PHOTOGRAPH ES 

PAR 

rAutooopiste 

PHOTOGRAPHIQUE 

Brcrcte S* G+ D, G. 

(La prcssion est donncc par 
La prcssc n copier ordinaire) 

MED AILLE D' ARGENT 
Exposition tinixerselle 18S9 

12 MKDA1LLES OR ET ARGEKT 



t\ diverscs Expositions 

Prix des appareils complets : 

Spseiaux pour hi Ph&iogrnphit' t~t poitvanl reproduirt tcriture* tii-fsin, musiqttc, etc* 

FORMAT: q — 12 55 fr. I FORMAT: 24 — 3o . . . . 80 fr. 

^ — iS Go fr. ' 

> — 24 70 fr. . 

Ccs appareils soni indispensables pour la reproduction rapide ct a bon mar- 
die dc tous cliches, de portraits, de vues instantances, paysages, etc., soil sur 
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COMPAGNIE 



PARIS, <), boulevard' Pois&otmicrv.— Usinc a Suresncs. 



I'AKli. — IMIHIMLKIK C1RW\, 20, KUF I'lKtiKKL. — 7.V)()-.VQl (c). 



Photo-Glaceur A. -J. 



hvmtwdf-- Ic ralftloyue {/('nt'i'tit ctiroi/f 1 franco 



BREVETE 

Gonstrucleur - Meoanicien 

, uci; uu 1'isKssoiu 
PA MS 



Invonteur <Ju 1'Emailleur 

A.-J. 

±2 modules Presses & satiner 

a chami el <i lmi(J. 

Serf tense insiantan ee 

■I miiiuie ill Hi l pour treher la. ;:<jl;itiiie 

Presse a satiner vulgarisatrice 

Prix : 

N° H. i:JXlS, oyiiiidre fie IC c. 24 fr. 
N° 2. ISX^-'i, — 21 c, : j i i'r. 

Tuus ccs articles S'<Jit tiu-z li*s 
pr ncipau.v foui nisbtuisd article? pf>ur 
la plioloizruj lii ;. 
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A 

Anatomie pathologique de la moelle epiniere. (A. LONDE) 
Appareil automatique de M. Enjalbert. G. MARESCHAL 
Application de la photographie (Une). L. HERVE 
Astrophotographie (L'). Conference avec projections. H. FOURTIER. 
Autorisations necessaires pour photographier 

Banquet des Vingt (Le). H. LABONNE 

Becquerel (Notice analytique sur les travaux de). A. PEIGNOT 

Becquerel (Notice biographique sur A.-E.) 

Bromure de potassium iode (Le). Q. VETENVER 

Bruxelles. - Villers-la-Ville. - Anvers. UN CONGRESSISTE 

Caoutchouc (Solution de). Photogr. News 

Catastrophe de Moenchenstein (La) 

Cimetiere merovingien aux environs de Paris (Un). Conference avec projections. H. FOURTIER 

Cliches photographiques degrades. FALLER 

Coloration jaune des cliches (Pour enlever la). BALAGNY 

Comparer la sensibilite des preparations photographiques (Moyen de) CH. GRAVIER 

Concours de photographie a Luchon 

Concours d'Epreuves (1891). Reglement 

Concours de portrait (1891): 

Reglement 

Liste des Exposants 

Rapport sur le Concours 

Liste des Recompenses 

Concours d'instantanes. Reglement 

Conferences de M. le D Marey au College de France 

Congres International de Photographie de 1891 : 

Lettre de M. Janssen 

Programme 

Les Travaux de la Commission permanente 

Compte rendu des seances 

Contre-types (Methode pour faire les). S. BALAGNY 

Couleurdans la Photographie (La). Conference de M. Baudran. H. FOURTIER 

Cours de M. Gravier sur la Photographie et les arts graphiques 

Cours de Photographie aux Arts et Metiers 

Couverture du Bulletin (La) 

Deboucher un flacon bouche a I'emeri (Moyen de). Phologr. News 

Developpement (Causerie sur le). H. FOURTIER: 

La Theorie du developpement 

Les agents du developpement 

Le bain de developpement 

Le Fixage 

Lavage et alunage 

Renforgage 

Conservation des cliches 

Conclusions 

Developpement des plaques positives llford. MOLTENI 

Droit de photographier (Etude pratique sur le) E. COSNE 

Echanges du Bulletin (Les) 

Elimination de I'hyposulfite de soude. H. FOURTIER 

Encre pour marquer les epreuves sur papier aux sels d'argent. Photographie News 

Epreuves bistres au platine. Helios 

Epreuves positives directes a la chambre noire. ROSSIGNOL 

Epreuves sur papier albumine non collees de s'enrouler (Moyens d'empecher les). Per Amateur Photographer 

Etude du mouvement de I'homme et des animaux au moyen de la photographie. G. DEMENY 

Exposition de la Societe des Amateurs photographes de New- York 

Exposition de la Societe photographique du nord de la France 

Exposition du Travail (Deuxieme) 

Exposition frangaise a Moscou 

Exposition intemationale de photographie a Bruxelles en 1891 

Rapport sur cette exposition. CH. GRAVIER 

Exposition intemationale de photographie a Paris, en 1892 

Exposition nationale a Carpentras 

Filtres photographiques Maignen (Les) 

Fixage (Formule de). Photo-Gazette 

Fixage-virage economique (Bains de). Photogr. Archiv 29 

Formalites de douane pour la circulation des preparations sensibles 

Gisors (Une excursion a), conference avec projections. M. BUCQUET 
Glagage des epreuves sur papier albumine. Helios 
Gomme pour coller le papier sur le metal. ELIEL 

Havre (Une excursion au), Conference avec projections. E. MATHIEU 

Iconogene (Purification de I'). BUGUET 

Illustrations par serie (Les). J.-EL. DAVID 

Images daguerriennes (Conservation et restauration des). CH. GRAVIER 

Impression des epreuves a travers des verres verts (L'). COLLEDGE 

Impression des positifs (L'). TEAP 

Liste des membres titulaires de Paris 

Liste des membres correspondants de la province et de I'etranger 

Ludwig (Mile Jeanne). LE CORBEILLER 

Marines (Les). F. DILLAYE 

Mauvaises epreuves (Sur une cause insoupgonnee de) 

Montage des epreuves. Petite Gazette de Photographie 

Niveau de I'appareil (Pied facilitant la mise de). WEYHER 
Note sur les tirages photocollographiques dans le texte 

Objectif telescopique de Dallmeyer 

Orthochromatisme a I'aide d'une succession de milieux diversement colores. VIDAL 

Orthochromatisme en photographie par la methode Lippmann. BERGET 

Papier au gelatino-bromure (Developpement du). EDER 

Papier frangais double email aristotype 

Papier porcelaine pour la photographie. Helios 

Papier special aristotype 

Paramidophenol (Le). LUMIERE 

Pelliculage et retoumement des cliches. THEVOZ 

Petzval (Mort de I'opticien) 

Photocollographie rapide (La). Maurice BUCQUET 

Photographe amateur (Le) 

Photographie et ['amelioration de la race chevaline (La). E. GAST 

Photographie de la parole (La). GRIMM 

Photographie des couleurs (La). Ch. GRAVIER 

Photographie des couleurs (La). A. BERGET 

Photogravure (La) 

Phototirages sur gelatine. H. FOURTIER 

Plaques au gelatino-bromure deja impressionnees (Sur 1'emploi des). ROSSIGNOL 

Poids et mesures anglais et frangais 

Positifs sur verre teintes. Photog. News 

Procede de M. V. Artigue (Epreuves inalterables d'apres le). Ch. GRAVIER 

Programme (Notre) 

Proprietes du cliche photographique (De la). BALAGNY 

Protection des oeuvres photographiques dans les differents pays (Rapport sur la). PERROT DE CHAUMEUX 

Reduction d'epreuves positives. DONALD 

Renforgateur au bromure de cadmium. Photography 

Renforcement des negatifs. MITTCHELL 

Reparer un cliche brise (Pour). Wilson's Photogr. Magazine 

Reportage photographique (Le) 

Reproduction des positifs en grandeur naturelle. Per Amateur Photog 

Revelateurs a I'hydroquinone et a I'acide pyrogallique combines. SCHLEUSSNER 

Revelateur a I'hydroquinone et a I'iconogene pour positifs sur verre. J. COLGROVE 

Revelateur a I'iconogene. PRICAM 

Revelateur au carbonate de lithine 

Revelateur au paramidophenol. LUMIERE 

Revelateur pour positifs. Lhirondelle 

Revelateur tube. GUILLEMINOT 

Revelateurs de la serie aromatique (A propos de la note de MM. Lumiere sur les). BALAGNY 

Sensibilisation de la soie. Photogr. News 
Sensitocolorometre Vidal. STEBBING 
Stereoscopiques sur verre (Tirage des positifs). BERGET 
Sulfites (Pes). L HERVE 

Temperature des bains d'hyposulfite et des eaux de lavage. British Journal 
Tirage et du virage des epreuves photographiques en hiver (Du). L. HERVE 

Titres pour collections de vues de projection. FOURTIER 

is 

Tons sepia sur papier au gelatino-bromure. C EASTMAN 

Ton sepia sur papier au gelatino-bromure. D STOLZE 

Ton sepia sur papier au gelatino-bromure (la Photographie) 

Tons noirs au papier au ferro-prussiate (Pour donner des). Wilson's Photog. Magazine 

Travaux d'amelioration executes au Photo-Club 

Union photographique intemationale (L'). Maurice BUCQUET 
Utilisation de la photographie a I'impression en couleur. GRAVIER 

Vernis des negatifs (Pour enlever le). Bulletin de /Association beige 
Vernis noir mat 

Verre depoli des photographes (Le). La Nature 
Virage au platine des epreuves aux se's d'argent. La Nature 
Virage des epreuves positives apres fixage. MERCIER 
Virage et fixage (Bain de). MOLTENI 

Voile par suite de disparition du vernis mat des montures d'objectifs 
PROCES-VERBAUX DES SEANCES 

Assemblee ordinaire du 1 4 Janvier 1 891 

Nouveaux membres. - Deces de M. Bruneau. - Communication relative au Congres. - Exposition intemationale de Bruxelles. - Exposition a Douai. - Hommage d'epreuves par M. Blazy. - Hommage d'ouvrages. - Reglement interieur. - Chambre 40 X 50. - Fond degrade Faller. - Medailles Poitevin. - Medailles du concours de 1890. - Delegation aupres du Camera- 

Club. 
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Assemblee generale extraordinaire du 14 Janvier 1891 

Nomination de M. Bezangon, membre honoraire. - Nomination de M. Mathieu, membre du Comite. - Discussion et vote des statuts. - Projections. 

Soiree extraordinaire du 4 fevrier 1891 

Conference de M. Demeny, sur I'etude du mouvement chez I'homme et les animaux. - Projections et conference de M. P. Bourgeois sur le mystere de la Passion, a Oberammergau. 

Seance du 1 8 fevrier 1 891 



Nouveaux membres. - MM. le Comte Desmazieres et Houde, nommes membres du Comite. - Hommage d'epreuves par M. Piaget. - Hommages de publications. - Hommage d'un portrait de Daguerre par MM. Braun et Clement. - Creation du Bulletin du Photo-Club de Paris. - Communication par M. Berget sur la decouverte de M. Lippmann. - Hommage d'epreuves 
photocollographiques par M. Balagny. - Communication par M. Bucquet sur le procede de M. Balagny. - Communication par M. Gravier sur I'utilisation de la photographie a I'impression des couleurs. - Lampe-eclair Poulene. - Le Duplex et le petit photogene Hanau. - Papier ivoire mat Chambay. - Positifs sur verre de Rouanet. - Lampe a gaz Auer. - Plaques Alpha 
de la Compagnie Hford. - Projections. 
Seance du 1 1 mars 1891 



Nouveaux membres. - Exposition du Club des Amateurs de Vienne. - Participation du Photo-Club a I'exposition de Bruxelles. - Hommage d'ouvrages. - Elimination de I'hyposulfite, par M. Fourtier. - Utilisation des plaques sensibles impressionnees, par M. Rossignol. - Pastilles revelatrices Petry. - Propulseur Monti. - Papier frangais double email Vera et Martin. - As 

de carreau et Rail-Camera de MM. Dehors et Deslandres. - Etui classeur et installation portative de laboratoire de Dessoudeix. - Chambre d'agrandissement Merville. - Obturateur Chavanon. - Chambre 40 X 50 Martinet. - Photocollographies Rouille. - Epreuves peintes, couleurs Faller. - Projections. 

Seance du 15 avril 1891 

Demission de M. Labonne. II est nomme president d'honneur du Comite. - M. Bucquet est nomme president du Comite. - Nomination de M. Houde vice-president, de M. Bourgeois, secretaire general et de M. Darnis, bibliothecaire-archiviste. - Nouveaux membres. - Concours d'instantanes. - Hommage d'ouvrages. - Seances intimes. - Velocigraphe Hermagis. - 

Revelateur tube Guilleminot. - Obturateur Turiault. - Objectifs Balbreck. - Solution contre le halo, de Stebbing. - Sensitocolorimetre Vidal. - Disques de gelatine colories. - Lampe Nadar. - Obturateur Gillon. - Pellicules cristallos. - Chassis a rouleaux Mendoza. - Presse-papier cadre Dreyfus. - Papier aristotypique se developpant. - Obturateur Masson. - Positifs a la 

chambre noire par M. Rossignol. - Methode orthochromatique de M. Lippmann par M. Berget. - Projections. 



Seance du 22 avril 1891 

Experiences sur le papier aristotype special. - Experiences avec la lampe Nadar. - Projections. 

Seance du mercredi 13 mai 1891 



Nouveaux membres. - Rapport sur le concours de portraits. - Nomination de MM. Binder et Toutain, membres du Comite. - Hommage de M. Ratisbonne. - Couverture du Bulletin, par M. F. Regamey. - Societe photographique a Tours. - Hommage d'ouvrages. - Restauration des epreuves daguerriennes par M. Gravier. - Procede Artigue. - Electrophotophore 
Radiguet. - Detective Laverne 9 X 12. - Photoscripte. - Chassis Bourdier. - Sacs Ross. - Plaques Edwards. - Obturateur Bezu et Hausser. - Pied de M. Weyher. - Projections. 



Seance du 10 juin 1891 

Nouveau membre. - Hommage d'ouvrages. - Excursions. - Le Photo-album. - Nouvelles plaques rapides. - Objectifs Balbreck. - Obturateur OttenheTm. - Loupe achromatique. - Soie et papier mat Tisseron. - Filtres Maignen. - Albums Derepas. - Obturateur stereoscopique Zion. - Obturateur stereoscopique Suter. - Chambre La Fontaine. - Le polystade Martinet. 

Pellicullage des cliches par M. Thevoz. - Titres des collections de projections par M. Fourtier. - Hommage par M. Londe de I'Anatomie pathologique de la moelle epiniere (conference et projections). - Causerie et projections par M. Mathieu: excursion au Havre. - Projections. 

Seance du 27 juin 1 891 

Conference avec projections par M. Fourtier sur 1'astrophotographie. - Nouveaux membres. 

Seance du 21 octobre 1891 



Nouveaux membres. - Hommages d'ouvrages. - Reglement des laboratoires. - Medaille de bronze obtenue par la Societe a I'Exposition de Bruxelles. - Medaille commemorative du Cinquantenaire de la divulgation de la photographie. - Conference de M. le Comt Legros. - Hommage d'une epreuve au charbon par MM. Braun et Clement. - Hommage par la 

compagnie Eastman d'un agrandissement. - Chassis a rouleau Fauvel. - Comparaison des sensibilites des preparations par M. Gravier. - Impression des positifs pour stereoscope sur verre par M. Berget. - Les reducteurs de la serie aromatique par M. Balagny. - Cylindrographes de M. le Com Moessard. 

Seance du 1 1 novembre 1891 

Deces de M. Maurel. - Societe des jeunes amateurs. - Concours d'epreuves. - Chambre de developpement de M. Lefranc. - Revelateur Lumiere. - Ecran panorthochromatique Guilleminot. - Kodak et Folding Kodak. - Papier extra-rapide Eastman. - Obturateur Zion, pour appareil a main. - Fond rotatif circulaire et fond nuages avec nacelle de Faller. - Chambre 

metallique Gillon. - Le Photo-Simplex. - Obturateur "Le Constant". - Fixo-Viro de Reeb. - L'Excellentis, Royal et Royal Stereoscopique de Van Neck. - La photographie de la parole par M. Demeny. - Projections. 

Seance extraordinaire du 25 novembre 1891 

Conference par M. Baudran sur la couleur dans la photographie. - Conference avec projections par M. Fourtier sur Pompei. 
BIBLIOGRAPHIE 

Agrandissements photographiques (les), TRUTAT, 1 partie 

Agrandissements photographiques (les), TRUTAT, 2^ partie 

Carnet du Photographe amateur, JACOB 

Eclairage dans les ateliers de photographie, KLARY 

Elements de photogrammetrie, V. LEGROS 

Epreuves a projection (les), TRUTAT 

Ferrotypie (Manuel de). GAUTHIER-VILLARS 

Formation des images photographiques (la), DE LA BAUMEPLUVINEL 

Formulaire photographique, JOUAN 

Instructions pratiques sur I'emploi des appareils de projection, MOLTENI 

Japon pratique (le), F. REGAMEY 

Manuel du Photographe amateur, PANAJOU 

Manuel d'orthochromatisme, L. VIDAL 

Optique photographique (!'), SORET 

Photographe portraitiste (le), KLARY 

Photographic american Review (the) 

Photographic Mosaics, WILSON 

Photographie des couleurs (la), BERGET 

Photographie de I'Amateur debutant, A. BUGUET 

Photographie sans objectif (la), COLSON 

Projection et I'agrandissement par projection (La). POULENC 

Recettes photographiques, A. BUGUET 

Renseignements divers aux amateurs photographes, G. LANQUEST 

Revue technique de I'Exposition de 1 889. H. FOURTIER 

Theorie, la pratique et I'art en photographie (la), F. DILLAYE 

Traite elementaire de I'objectif photographique, WALLON 

Traite pratique de zincographie, ROUX 

Traitement des residus photographiques, PELIGOT 

Travaux de I'amateur photographe en hiver (les), CHABLE 
ILLUSTRATIONS HORS TEXTE 

Texte Illustration. 

A 1'Exposition universelle de 1889. Phototype et photocollographie Balagny 

Etiquettes pour le transport des plaques 

One Vague au Treport. Phototype M° e Binder. Photocollographie Rouille 

Le Retourdu Marche. Phototype et photocollographie Thevoz 

Cheval au trot. Saut en hauteur. Phototypes Marey. Photocollographie Berthaud 

Etude de la locomotion chez I'homme et les animaux. 4 planches d'apres les phototypes de M. Marey 

— ftp 

M J. Ludwig, de la Comedie-Francaise. Phototype M. Bucquet. Heliogravure Hervier ef Chauvet 

Coucher de soleil a Trouville. Phototype Jacquin. Photocollographie Thevoz 

Portrait de Becquerel. Phototype Peignot. Photocollographie Deniau 

Lancement du paquebot la Seine. Phototypes E. Mathieu. Photocollographie Rouille 

Le petit bras de la Seine, a Poissy. Phototype P. Bourgeois. Photocollographie Thevoz 

Chevaux de demi-sang au haras du Pin. Attelage d'etalons percherons au haras du Pin. Phototypes M. Bucquet. Procede Petit 

Causerie du dimanche. Phototype Darnis. Photocollographie Thevoz 

Le Banquet des Vingt. Phototype A. Londe. Photocollographie Rouille 

Aux environs de Frenieres, Vaud (Suisse). Phototype Piaget. Photocollographie Thevoz 

L'Astrophotographie: 



PI. I. Phototypes Bucquet et Fourtier 

PI. II. Phototypes Janssen, Henry freres, Deslandres 

Photocollographie Berthaud 

Ruines de I'abbaye de Villers-la-Ville. Phototype Balagny. Photocollographie Berthaud 

L'Escaut devant Anvers. Phototype et photocollographie Maes 

Les Illustrations par serie. Phototypes Boissonnas. Photocollographie Thevoz. (Dans le texte) 

Groupe des membres du Congres de Bruxelles. Phototype M. Bucquet. Heliogravure Lemercier 

Bateaux de peche. Phototype P. Bourgeois. Photocollographie Thevoz 

Bords de I'Oise et bords de la Marne (Blanc). Phototypes P. Houde. Photocollographie Thevoz 

Un cavalier arabe. Phototype M. Bucquet. Photocollographie Berthaud 



